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CAMPAGNE
M. Jean-Claude Plourde. dé­

pute sortant et candidat libe­
ral dans Roberval, affirme 
dans une communication re­
mise au '•DEVOIR", qu'il "ap­
prouve trop l'altitude coura­
geuse que M. Lévesque a pri­
se sur la question de la natio- 
Palisation de l’électricité pout 
souhaiter son départ”. Ainsi, 
dément-il la rumeur — dont 
*LE DEVOIR” faisait était le 
1er octobre dernier — suivant 
laquelle il aurait pris part à 
une ‘conspiration” en vue d'é­
vincer M. Lévesque du parti. 
‘C'est, dit-il, prêter une puis­
sance disproportionnée à mes 
humbles forces... J’affirme 
que cette rumeur est fausse". 
M. Plourde ajoute: "Pour bien 
montrer notre cohésion au 
sein du parti libéral du Que­
bec. il me fait plaisir d'annon­
cer que M. Rene Levesque sera 
l'orateur invité à l’ouverture 
de ma campagne électorale 
dans le comté de Roberval, a 
Saint-Félicien, le . 17 octobre 
prochain.”

ISous la signature d'Evelyne Ga- 
®non, le 1er octobre, LE DEVOIR

Eubliait qu'un groupe de députés li- 
érau* s'était réuni dans l'intention 

d'obtenir au caucus suivant l'évic­
tion de René Lévesque, mais que 
leur manoeuvre avait été arrêtée par 
l'annonce des élections brusquées 
LE DEVOIR mentionnait les noms de 
M. Plourde, Guy Lechassour, Jean 
Meunier et Jean Noél Lavoie, préci­
sant qu'ils souhaitent un retour au 
pafronnaae d antan et que l'action 
de M. Lévesque les en empêchait 
Depuis, MM. Plourde, Lechasseur, 
Meunier et Lavoi” ont démenti cette 
information et protesté de leur ad 
miration A l'égard du ministre des 
richesses naturelles. H e*t fort pos 
sible en effet que la tournure des 
événements politiques les ait amenés 
à changer d'avis et de sentiment. 
Mais s'il devait y avoir d'autres dé­
mentis, nous serions en mesure d'ap- 
r'*-*«r de* ’*récisiros sur cet»e réu­
nion, la daté et l'heure auxquelles 
e a eu eu, l'endroit ou elle 
s'est déroulée, la nature des discus 
•ions ef les conclusions. A "?oins 
qu'on nous force é y revenir, nous 
voulons bien considérer t'affaire com 
me classée, car d'un mois a « autre, 
selon les événements politiques, les 
hommes changent . . . |

Le congrès de comté qui do­
tait avoir lieu ces jours-ci dans 
Bcauharnois a étc remis à plus 
tard. On sait qu'une requête en 
contestation de la délégation au 
congrès a été présentée la se­
maine dernière par le maire de 
Valleyfield, Robert Cauchon a 
la Fédération libérale. Le pré­
sident de l'Association libérale 
du comté, M. Gérard Cadieux, 
deux fois défait dans des élec­
tions provinciales, a manifesté 
son intention d'être de nouveau 
candidat. Entre temps, des pres­
sions très fortes sont faites sur 
Albert Leblanc, ancien prési­
dent de la Fédération des So­
ciétés Sainl-Jean-Baptiste, pour 
qu'il présente sa candidature. 
On croit savoir que si les de­
mandes se font plus nombreu­
ses et plus pressantes. M Le­
blanc acceptera d être candidat. 

■ ü ■
“Tout compte fait, la natio­

nalisation permettra l'unifor- 
misation des taux, une meil­
leure utilisation des eaux, l'in­
tégration des réseaux, un dé­
veloppement industriel plus ra­
tionnel. une planification de 
notre économie, l'indépendan­
ce des Canadiens français ... 
et tout cela par une nationa­
lisation financièrement renta­
ble de l'électricité.” Ces ré­
flexions sont la conclusion 
d'un éditorial d'une récente li­
vraison de 1’ “Action”, quoti­
dien de Québec. Le commen­
tateur, Louis-Philippe Roy, y 
endosse, à quelques virgules 
près, la thèse intégrale de M. 
René Levesque.

» □ »
L'Union nationale compte 

un candidat indépendant en la 
personne de M. Gérard Ver- 
mette qui briguera les suffra­
ges dans le comté de Papineau. 
Le candidat est un ancien lieu­
tenant de la sûreté provincia­
le. Il a 37 ans et est célibatai­
re. Le candidat libérât dans ee 
comté est M. Conrad Lanthier. 

■ D ■
L'homonymie peut prêter à 

confusion surtout lorsqu'il s a 
gît de candidats dans une elec­
tion. Nous rappelons à nos lec­
teurs que le Dr Fernand Limi­
te est le candidat de l’Union 
nationale dans l’Islet et que le 
Dr Laurent Lizottc est le can­
didat libéral dans Montmagny, 
député sortant.

Voir page 2 : Echos

Le duel télévisé 
Lesage-Johnson, 
bientôt réalité!

Au cours de l'allocution 
qu'il a prononcée dimanche 
à Shawinigan, M. lean Lesa­
ge a relevé le défi de M. 
Daniel Johnson, a savoir ce 
lui d'un ''duel télévisé''.

La chose se fera probable­
ment puisque M. Lesage a 
déclaré officiellement hier : 
"J'offre publiquement à M. 
Johnson de discuter avec 
lui, dans une émission au^si 
longue qu'il le désirera, 
d'abord de l'enieu de cette 
campagne électorale puis de 
la nationalisation de l'élec­
tricité, clé de la libération 
économique du peuple qué­
bécois".

M. Guy Gagnon, candidat 
libéral dans le comté de St- 
Jacques a envoyé un télé­
gramme hier au directeur 
général de la société Radio- 
Canada pour la province de 
Québec, M. Gérard Lamar­
che, en vue de prendre les 
arrangements quant à l'or­
ganisation de cette émis­
sion.

Entre temps, un porte-pa­
role du comité central de M. 
Johnson a fait savoir que le 
chef de l'Union nationale 
donnera une conférence de 
presse sur le sujet, demain, 
à Montréal.

Cuba qualifie d’“acte
guerre” le blocus naval

NATIONS UNIES. — Devant une Assemblée géné­
rale tumultueuse et une galerie bruyante, le président 
de Cuba. M. Osvaldo Dorticos. a demandé aux Nations 
Unies de condamner l'acte agressif que commettent les 
Etats-Unis en imposant un blocus maritime de l'ile. A 
plusieurs reprises, le président cubain a été interrompu 
par les cris de ' meurtrier'’ ou de ' dégénéré ', poussés 
par des adversaires du régime castriste qui avaient pris 
place dans les galeries. La police onusienne dut inter­
venir à maintes reprises pour expulser les manifestants 
avant d'interdire l'accès aux galeries.

Mettant les Etats-Unis au défi il a tenu à souligner qu'il avait
de prouver par “les faits et non 
par les mots” qu'ils n om pas 
l'intention de déclencher une at­
taque contre Cuba, Dorticos a 
demandé aux Nations Unies de 
décider si oui ou non le blocus 
naval de Cuba par Washington 
n équivaut pas a "un geste de 
guerre

11 s'est aussi posé !a ques­
tion de savoir si les Etats-Unis 
avaient le droit de prendre de 
telles mesures unilatérales au 
mépris des Natioas Unies. 11 a 
ensuite rappelé la déclaration 
solennelle de l'Union sov iétique, 
qui affirmait qu elle défendrait 
Cuba contre toute agression, et

EN IMPOSANT DES MESURES D'AUSTERITE

Diefenbaker a-t-il
passé outre aux
droits du parlement?

Par Fernand Bourret
OTTAWA. — Le gouvernement Diefenbaker a eu 

à faire face, jeudi et vendredi, à des attaques subtiles 
et profondes de ia part des représentants du Nouveau 
parti démocratique et du parti libéral.

Jeudi, M. Stanley Knowles, porte-parole du NPD, 
a mis en doute la légalité des ordres en conseil adoptés 
par le gouvernement pour mettre en vigueur le pro­
gramme d'austérité.

Il a précisé que le gouvernement a imposé des 
impôts nouveaux par simples ordres en conseil qui n'ont 
pas été soumis à ( approbation du Parlement.

Le lendemain, un porte-parole du parti libéral, M. 
Allan MacEachen, d'Inversness-Richmond, s'est emparé 
de ce problème pour en faire le sujet d'une motion de 
blâme contre le gouvernement

La motion précise que le gouvernement Diefen­
baker a nié au Parlement les droits constitutionnels 
exclusifs d’imposer de nouvelles faxes, ce qui consfitue 
l'essence du gouvernement responsable.

MM. Knowles e* MacEachen 
ont fait une étude asset détail­
lée de ia question et affirmé 
que les plus hautes autorités 
légales sont portées à croire, 
selon le mot da Knowles, que 
le gouvernement a employé 
des "subterfuges" pour justi­
fier son geste.

Quant é M. MacEachen, ci­
tant plusieurs personnes qui 
font autorité en droit parle 
mentaire, il a prétendu que 
"l'octroi de fond spublics et 
l'imposition de mesures fisca­
les sont des fonctions qui ap­
partiennent au Parlement et 
non à la couronne ou eu gou­
vernement".

Il e rappelé qu'en 1939, un 
comité interministérief faisant 
l'étude de la loi des mesures 
de guerre avait parfaitement 
établi que cette loi, qui pour­
tant, accordait au gouverneur 
en conseil le pouvoir de taira 
é peu prés ce qu'il voulait, ne 
lui permettait pas, cependant, 
d'imposer de nouvelles taxes 
sans l'autorisation du Parle­
ment.

UN PRECEDENT EN 1947
L'orateur a fait un rappro­

chement entre la politique sui­
vie par le gouvernement libé­
ral, en T947, et le gouverne­
ment conservateur, en 1962, 
pour affirmer que s'il est vrai 
que M. D.C. Abbott avait an­
noncé, le 17 novembre 1947, 
l'imposition de nouvelles taxes 
au moyen de la radio, il avait

Mongrain fera connaître 
sa décision jeudi soir
Le porte-parole d'un nouveau parti politique québécois 

a declare hier que la direction de ce parti avait ete de nouveau 
offerte au maire de Trois-Rivières, M. J.-A. Mongrain et que ce 
dernier donnera sa réponse jeudi soir.

M. llertel La Roque, qui était organisateur du parti du 
Crédit soeial au cours des dernières élections fédérales, a dit 
qu'une délégation de 2<X) membres du Parti d'action provin­
ciale s'était rendue voir M. Mongrain, dimanche soir, à Trois- 
Rivières.

M. Mongrain a demandé quelques jours de réflexion. Il doit 
participer à une réunion du PAP à Marieville. jeudi soir, alors 
qu'on lui offrira la candidature dans le comté de Marieville 
pour l'élection du 14 novembre

M. La Roque a déclaré que les membres de la délégation 
étaient tellement optimistes, après leur entrevue avec M. Mon­
grain, qu'ils ont immédiatement tenu un caucus en l'hôtel de 
ville de Trois-Rivières, dimanche. Il a précisé que le groupe 
comprenait dos représentants de toutes les oarties de la pro­
vince. Il a ajouté que des organisations locales sont déjà sur 
pied et prêtes à appuyer des candidats dans 35 comtés.

M. Mongrain a décliné la semaine dernière une offre précé­
dente. mais il avait cependant dit qu'il se réservait le riroil 
de changer d'idée si la campagne électorale lui montrait que 
les objectifs du PAP sont négligés par les autres partis.

Agé de 53 ans, M Mongrain a déjà échoué à trois reprises 
eomme candidat libéral lors de trois élections provinciales 
•ntecédentes.

Nos éditoriaux
ANDRÉ LAURENDEAU (à la page 
4) commente provisoirement 
le programme de l'Un, natio­
nale qu'il espère provisoire.

★
PAUL SAURI01 examine (en 
bloc-noles) le programme 
américain d'aide à l'etranger 
que le Congrès vient de voter.

une confiance totale dans la so­
lidarité russe. Mais si les Etats- 
Unis font la preuve qu'ils ne 
veulent pas nous attaquer, alors 
nos armements deviendront 
"inutiles”. Le président cubain 
a aussi accusé Washington de 
payer des tueurs a gage pour 
abattre de jeunes instituteurs 
cubains lancés dans la lutte con­
tre l’analphabétisme.

Le délégué américain a pris 
la parole pour dire qu'il était 
contraire aux usages de l'ONU 
de répondre a un chef d'Etat, 
mais qu'il expliquerait la posi 
tion de son pays au cours d une 
conference de presse. Dans cet­
te conférence, M. Stevenson a 
qualifié "d'absurde et de faus­
se" la déclaration cubaine. Il a 
ajouté cependant que son pays 
ne tolérerait aucune agression 
communiste dans l'hémisphère 
américain,

M. Dorticos traitait depuis 
une quinzaine de minutes des 
problèmes Internationaux en 
général quand une femme s'est 
levée dans la galerie publi­
que pour dénoncer le regime 
castriste à Cuba.

Elle a rapidement été ex­
pulsée de la salle. Puis deux

Voir page 2 : Cuba
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Dorticos: un acte d'agression

L'Algérie devient le 109e 
Etat des Nations Unies

NATIONS UNIES. — L'Algérie est devenue hier le 109e 
Etat membre de l'Organisation des Nations Unies. La candida­
ture algérienne a été adoptee a l'unanimité sans qu'il fût né­
cessaire de prendre le vote.

Benbella, premier ministre de la nouvelle république, avait 
tenu à être présent a l'événement et II s'adressera aujourd’hui 
à l'Assemblée générale. M. Maurice Couve de Murville, ministre 
des affaires étrangères de France, a pris la parole pour féliciter 
l'Algérie et assurer que son gouvernement continuera a accor­
der son aide financière à l’Algerie.

Benbella doit s'entretenir le 15 octobre avec le président 
Kennedy. Le lendemain, il sera l'hôta officiel du gouvernement 
cubain, à La Havane.

Les 8 navires 
canadiens sont 
la propriété de 
filiales d'une 
firme anglaise

WASHINGTON. — Selon 
l'Administration m a r i t i m t 
américaine, huit navires cana 
diens, qui ont transporté de* 
marchandises a Cuba en 1962, 
étaient la propriété de filiales 
d'une société britannique qui, 
avec ses partenaires, constitue 
"le groupe d'armateurs le plus 
important dans le commerce 
cubain".

Dans un rapport spécial pre 
pare a l'intention du secreta­
riat d'Etat, l'Administration 
maritime estime que durant la 
période du 1er «anvier au 31 
août 1962, un total de 432 na­
vires battant pavillon de 22 
pays du monde libre, ont ef­
fectué 571 voyages vers Cuba.

Dans ce nombre, il faut 
compter les huit navires cana­
diens, battant pavillon britan­
nique et propriété de sociétés 
canadiennes, filiales de la 
Counties Ship Management 
Company Limited, de Londres.

L'Administration m a r i t i - 
m e précise que Counties Ship 
Management était associée a !a 
London and Overseas Freighters 
Limited et Rethymnis and K.i- 
lukundis Limited, de Londres, 
les plus importantes sociétes 
d'armateurs à livrer des mar­
chandises a Cuba durant les 
huit premiers mois de l'année.

Ports américains fermés
"Ce groupe est proprietaire 

de 28 navires qui ont effec 
tué un total de 65 voyages, ou
Voir page 2 : Les 8 navires

Le Cardinal WYSZYNSKI 
primat de Pologne

Le pape reçoit 
les évéques du 
rideau de fer
CITE DU VATICAN. — 

Le pape |ean XXIII a reçu 
hier en audience privée 
Son Eminence le cardinal 
Stefan Wyszynski, de Polo­
gne. tandis que les prélats 
derrière le rideau de fer 
continuent d arriver pour 
prendre part au concile 
oecuménique qui débutera 
ieudi.

Le pape et le cardinal 
Wyszynski. primat de 
Pologne et archevêque de 
Varsovie, se sont entrete­
nus durant une demi- 
heure après quoi le pape 
a reçu 13 évéques polo­
nais. spécialisés en théolo­
gie et auties disciplines, 
invités par le pape à assis­
ter au concile

Un autre prélat du bine 
roniinunu-te est arrive pour 
le Concile, a-t-on appris Un 
porte parole au quartier gene-

Voir page 2 : Le pape

M. Roland Vinette communique ses craintes devant des éducateurs

TV éducative : quelle sera 
Fattitude des

De notre envoyé spécial, Jules LeBlanc
éducateurs?

cependant précisé, au cours de 
ce même discours, que "le gou­
vernement suivrait la politique 
étabhe"ïe demander au Parle 
ment de rendre ces mesures 
fiscales rétroactives é la date 
de leur mise en vigueur".

Le 5 décembre 1947, le Par 
lement s'est réuni et le dis­
cours du Trône annonçait alors 
que les diverses mesures mises 
en application pour faire face 
aux difficultés du change se­
raient soumises à l'attention 
des chambres.

Et plus encore, le gouverne­
ment King a demandé aux 
chambres d'interrompre les dé­
bat» sur l'adresse en réponse 
au discours du Trône pour pas 
ser immédiatement à l'étude e* 
à l'approbation de» tonsure» 
d'urgence annoncées par M. 
Abbott.

L'orateur libéral a alors rap­
pelé que M. Diefenbaker, qui 
siégeait alors comme député 
conservateur, s'était élevé con­
tre les mesures d'urgence im­
posées et annoncées, eu cours 
d'une émission radiophonique, 
et il avait affirmé qu'en aucun 
pays et en aucune occasion des 
mesures fiscales n'avaient été 
imposées par un ministre et 
par un ordre en conseil".

RATIFICATION
Les libéraux font alors res­

sortir le fait qu'en 1947, ils ont 
demandé eu Parlement de rati­
fier les mesures d'urgence im­
posées 15 jours plus tôt, tandis 
que les conservateurs, en 1962,

Voir page 2 : Diefenbaker

Hamel tentera de 
régler la grève 
à la Dom. Glass
M. René Hamel, ministre pro­

vincial du travail, rencontrera 
les représentant.s de la compa­
gnie et du syndicat ici aujour­
d'hui dans une tentalive pom 
régler une grève de six semai­
nes à la Dominion Glass Com­
pany.

M. Frank Hanley, député in­
dépendant de Ste-Anne, à la Lé­
gislature, a demandé a M. Ha­
mel d'intervenir dans ce con 
flit. M Hanley a déclaré qu'il 
y a danger que d'autres actes 
de violence soient commis a 
I usine en grève, si l'arrêt de 
travail se poursuit 

Sept hommes ont deia etc ap­
préhendes depuis que des trou­
bles mil éclate jeudi dernier, 
dans la grèv e de Lion hommes 
qui réclament une augmenta­
tion de 20 cents l'heure. Ils re­
tirent actuellement un salaire 
de base d'environ $1.67 l'heu­
re

Quelque 1,100 autres employés 
sont en grève a l'usine de la 
Dominion, a Hamilton, en On­
tario, depuis sept mois.

COURVILLE. — "Quelle est, quelle sera, quelle 
devrait être ou quelle pourrait être l'attitude des 
éducateurs canadiens français en presence de l'avène 
ment de la télévision et plus particulièrement de la 
télévision éducative ?" Telle est la question que s est 
posée hier soir le secretaire du Département de l'instruc­
tion publique. M Roland Vinette. lors de la séance 
d ouverture d une session d'études sur la télévision 
éducative La réponse de M Vinette. qui est également 
secrétaire du Comité catholique du Conseil de I instruc­
tion publique, fut directe.

“Si nous nous en reportons 
à 1 attitude qui jusqu'à aujour­
d'hui a été celle des éduca­
teurs de langue française vis- 
à-vis des techniques audiovi­
suelles en général, et du film 
et de la radio en particulier, 
nous devrons répondre que 
leur attitude devant la televi­
sion educative sera pour le 
moins passive, indifférente et 
même hostile”.

M Vinette prononçait alors 
une causerie intitulée: "Pers­
pectives de la télévision édu­
cative au Canada français". Il 
s'adressait à quelque 150 per­
sonnes qui sont réunies à la 
maison Montmorency afin de 
participer à un colloque (le 
rmq jours organise par i''» 
soeiation canadienne des é lu 
râleurs de. langue française 
(ACELF).

Un retard considereble
“Les classes françaises du

Québec comptent parmi celles 
qui font le moins appel à tous 
les moyens audio visuels, qu’il 
s'agisse du simple nvatériel di­
dactique. du film fixe, du ciné­
ma où de la radio, a poursuivi

L AFFAIRE CAPOBIANCO

Mise ou point de M. Saulnier 
Protestation de M. Fournier

L'incident de la rue Christophe Colomb relaté 
dans la page trois de notre édition d'hier semblait vou 
loir dire que les agents de l'escouade de la moralité 
avaient agi sous les ordres de M. Lucien Saulnier. pre 
sident de l'exécutif de Montréal.

11 n'en est rien. La mission 
de ces agents avait ete ordon­
née par M. Saulnier. chef de 
cette escouade, en l'occurence 
le frère du premier.

M. Saulnier, le policier, avait 
à la suite d'une communica­
tion téléphonique anonyme, se­
lon laquelle M. Capobianco se 
trouvait en possession de docu­
ments adressés à M. Lucien 
Saulnier, président de l’execu 
tif, envoyé deux hommes afin 
de vérifier l'authcnticitr de 
la dénonciation anonyme.

De fait, selon M. Lucien .Saul­
nier. les agent* trouvèrent dans 
la voiture de M Capobianco 
des copies de lettres qui lui

avaient etc adressées et des­
quelles il n'avait pas encore 
reçu les originaux Son frère, 
le policier, lui signala par télé­
phone le résultat de la fouille 
et lui lut quelques passages de 
ces lettres. M. Lucien Saulnier 
se rendit compte immédiate­
ment de l'insignifiance des let­
tres et le signala à son frère 

D'autre part, M. Sarto Four­
nier. a rédigé un rapport sur 
cel incident, lequel rapport a 
etc envoyé a M. Georges-Emile 
Lapalmc. procureur general de 
la province el copie à M. Donald 
Flemming, ministre de la jus­
tice.

M. Vinette. L'indice d'utilisa 
lion de ccs techniques dans nus 
écoles es' nettement et de 
beaucoup inferieur a celui de 
toute autre categorie d'écoles 
au moins en Amérique du 
Nord’’.

Par la suite, l'ancien prési­
dent de l'ACELF a rendu hom 
mage à la société Radio-Cana 
da en notant que sa produc 
tion française est d'une très 
grande valcir'. En niaticr-' de 
télévision éducative propre­
ment ditf. la ioe>..'ion -..ai 
(lionne française occupe run 
des tout premiers rangs dans 
le monde.

Par contre, en matière de 
télévision scolaire, "nous soin 
mes teês en retard sur les orn 
les du système anglo canadien 
et de tous les autres pays avec 
lesquels nous avons l'habitude 
de nous comparer au moins 
dans le domaine de l'édiica 
tion", en particulier les Etats- 
Unis. l'Angleterre, la France 
et l'Italie. Sur ce plan, rien 
ou presque rien n a ete lait 
jusqu'ici au Canada français

Au début de son exposé, M. 
Vinette a établi une distinc­
tion entre la télévision dite 
éducative et la télévision dite 
scolaire. Selon lui. la télévision 
educative est "celle qui te 
propose d'instruire le téléspec­
tateur ou de le former en in 
fluençant scs manières de pen­
ser. de sentir ou d'agir".

Elle comprend donc aussi 
bien les programmes diriacli 
qtics. que les conférences et
les documentaires Ad contrai 
re. la télévision scolaire de 
vrai! désigner .seulement les re 
latinns télévision-écoles el n? 
devrait inclure que les seuls 
programmes captes ç l'école ou 
pour des fins scolaire-, que ces 
programmes soient educatifs 
ou non

Six objectifs
Ainsi définie, la télévision 

éducative devrait se fixer six 
objectifs:

Il Remédier à l’insuffisance 
numérique des maîtres de tout 
degré cl, par conséquent, les 
remplacer soit pour une ou 
plusieurs disciplines, soit 
pour l'ensemble des matières 
du programme

' Pousse à l’extrême, cct ob­
jectif nous conduirait à l'éco-
Voir pogo 2 : TV éducative

Roland Vinette: inquietude

Recherches sur des 
bases scientifiques

COURVILLE — M Roland Vinette a affirmé hier 
qu'il est urgent d organiser sur des bases scientifiques 
les recherches et I expérimentation qu il faut faire en 
matière de la télévision éducative

Portant la parole à l'ouver­
ture du colloque de I Associa 
tion canadienne des éducateurs 
de langue française, le secré­
taire du Departement de l’ins- 

. truction publique cl du Comité 
catholique du Conseil de l'ins­
truction publique a invoqué, a 
l'appui de sa requête, la com­
plexité et l'étendue du problè­
me, ainsi que le nombre et 
l'importance des questions qui 
sont encore sans réponse.

"Si nous pouvions, au moins 
dans ce secteur qui n'est pas 
encore contaminé parce qu’il 
est inexistant, exclure l ama 
leurismo. l'a-peu-près l'aprio­
risme et les préjugés pour les 
remplacer par ! esprit scientifi­

que nous aurions rendu un 
grand service", a t il declare.

M Vinette a egalement affir­
mé que dans la mesure ou la 
télévision educative et la télé­
vision scolaire se répandront, 
il faudra, de toute nécessité, 
établir une pedagogic de la té­
lévision éducative et didacti­
que. Notant qu'une telle péda­
gogie n'existe pas encore, il a 
signalé qu'il faudra, au préala­
ble. se dégager de la pedagogi» 
de l'enseignement oral ou li­
vresque.

De plus, et c'est le premier 
geste a poser, il faudra former 
des spécialistes en television 
educative et scolaire.

Les troupes loyalistes du 
Yémen marcheraient sur Sana

LE CAIRE. — Les troupes loyalistes au regimg 
monarchique yememte ont fait savoir hier soir qu elles 
se dirigeaient en direction de Sana, capitale du Yemen, 
sans rencontrer de résistance et qu'elles s'apprêtaient i 
renverser la republique mise en place à la suit* d’un 
coup d'Etat, il y a une dizaine de jours.

Cette nouvelle n'a cepen 
dant pu être confirmée et le 
colonel Sallal, président du 
conseil révolutionnaire, a dé­
claré à Sana qu'il avait la si­
tuation bien en main. Cn or­
dre de mobilisation a cepen­
dant été diffusé hier afin, pré­
cisait-on. de mater quelques 
tribus rebelles du nord du Yé­
men.

A Washington, la légation 
du Yémen — fidèle à l'ancien 
régime — a declare quelle 
ai ait reçu un télégramme de 
l'émir Hassam affirmant que 
deux colonnes de troupes 
loyalistes avançaient ver.» Sa­
na, venant du nord et de l'est, 
"Toutes les operations miü; 
taires sont un succès
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ÏWios de 
la campagne 
électorale

L.’Union nationale a procédé 
au choix d'autres candidats 
aux prochaines elections. Me 
Maurice S. Hebert représente­
ra le comté de Montreal-Siint- 
Louis, M Rolland Verrault, ce­
lui du Saguenay, M. Gaétan 
Bérubé dans Rimouski. M Clo­
vis Gagnon dans Matapédia. M 
Roger Porlier dans Duplessis,
M. Yvon Jutras dans Arthabas- 
ka. M. Henri Paquet dans Me- 
cantic et M Joseph Nadeau 
dans Dorchester.

• U •
Le parti libéral du Québec 

annonce le choix d'autres can­
didats aux élections. M Geor­
ges Kennedy a été choisi dans 
le comté de Châteauguay, M.
.1 Real Desrosiers, dans Cham­
plain, M. Claude Jourdain, 
dans Gaspè-Nord, M. Roy 
f'ournier. dans Gatineau, le 
Dr Guy Fortier dans Gaspé- 
Sud. M Louis Philippe La­
croix. aux fies de la Madeleine, 
ietnc le Dr Gérard Ballaire 
dans Kamouraska. M. Alfred 
Therrien dans Laviolette. M. 
Charles Lemire dans Lotbi- 
nière. M Marcel Dupré dans 
Maisonneuve. M. Jean Marie 
Thcasdalc. dans Maskinongé,
M. Gabriel Cloutier, dans Mis- 
sisquoi. M. Laurier Baillar- 
ceon dans Napicrvillc-Laprai- 
nc M. Conrad Lanthier dans 
Papineau, M krançois Bou­
lais dans Rouville, M. Marcel 
Boivin dans Shefford, M. Ro­
drigue Thibault dans Sague 
nav, M Guy Gagnon dan-s 
Saint-Jacques. M. Lionel Ber 
irand dan» Terrebonne. M. 
Fernand Thibault dans Pemis- 
couata et M Paul Génn-La 
,ioie dans Vaudreuil-Soulan- 
g es. _______

Montréal a inauguré 
dimanche, sa semaine 
de prévention des leux

A l'occasion de la Semaine 
de prévention, qui a débute 
dimanche, le 7 octobre, M Ar­
mand Durette, directeur du 
service des incendies de Mont­
real, demande à tous ses conci­
toyens de ''réfléchir sur les 
pertes élevées en vies et en va 
leurs matérielles consumées 
dans les incendies que les 
pompiers doivent combattre 
chaque année”.

M. Durette, rappelle que 
l'incendie sur le continent 
Nord Américain,, est un des 
plus grands fléaux, susceptible 
d'éclater à tout moment, par­
ce que la plupart des gens 
ignorent les mesures préven­
tives élémentaires.

AVIS DE DÉCÈS
PREFONT AINE — A Montréal, | 
le 7 octobre lf)62, à l'âge de 82 
ans, est décédé, M Rolland Pré- 
fontaine, B.S.C. Ing P. P H D 
epoux de Marie-Ange de Marti

Le pape...
(Suite de la premiere page)

ral des Pères Capucins a dit 
qu'il s agissait du pere Siméon 
Kokov, vicaire apostolique de 
Sofia et de Plovdiv, en Bulga­
rie.
’ L annuaire pontifical de 

1962 precise que ce poste est 
vacant et on ne sait pas quand 
le P. Kokov a été nommé.

Le cardinal Wyszynaki, le 
P Kokov et treize évêques po­
lonais sont tous arrivés di­
manche

72 Orientaux
Hier, 72 évêques orientaux 

sont arrivés. Ce serait le grou­
pe le plus imposant a voyager 
dans un seul avion, a t-on si­
gnale Ils étaient dirigés par 
Son Eminence le cardinal Tho­
mas Tien, administrateur 
apostolique de Taipeh, a For- 
mose et Son Eminence le car­
dinal Picére Tatsuo üoi, arche­
vêque de Tokyo.

Plus de 2.500 prélats, dont 
65 Canadiens, assisteront aux 
seances du concile.

Trois évêques hongrois sont 
arrivés au cours de la fin de 
semaine et S.E. Mgr Josip 
Ujcic, archevêque de Belgra­
de. en Yougoslavie, serait en 
route pour Rome.

Le concile, le 21e dans l'his­
toire de l'Eglise, devrait se 
prolonger jusqu'en 1963.

Son but est de moderniser 
l'Eglise catholique et de faire 
en sorte qu elle puisse relever 
le défi du matérialisme du 20e 
siècle.

Des commissions internatio­
nales de cardinaux et d’évé- 
ques ont siegé à Rome depuis 
deux ans pour préparer le 
feuilleton du concile. Les su­
jets à l'étude couvriront tous 
les aspects de la mission de 
l'Eglise.

Les commissions
En porte-parole du Vatican 

a declare que les Pères du 
concile — les évêques ne sont 
pas appelés délégués puisqu'­
ils y assistent de plein droit 

entreprendront la discus­
sion des sujets le 22 octobre.

Entre jeudi et le 22, les 
2.500 tètes mitrées se réuni­
ront a peu près tous les deux 
jours pour élire les membres 
des 10 commissions du conci­
le.

Les commissions — chacune 
sera présidée par un cardinal 
— comprendront 24 membres 
chacune.

Les commissions, qui s'occu­
peront des divers aspects de 
l'enseignement et de la vie de 
l’Eglise, entreprendront la dis­
cussion détaillée avant le con­
cile.

Parmi les Canadiens qui as­
sistent au concile, il y a Son 
Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal. Son Eminence le 
cardinal James McGuigan. ar­
chevêque de Toronto. S.E. Mgr 
Maurice Koy. archevêque de 
Quebec et primat de l'Egtise 
canadienne

Diefenbaker...
(Suite de la premiere page)

•nt annonça laurs m • i u r a a 
d'austérité la 24 juin, qu'ils 
n'ont convoqué la Parlomant 
qu'en saptambra at quo ritn 
no laisse actuellement prévoir 
quo U gouvernement a l'inten­
tion da taira andoasar par les 
chambres les mesures qu'il a 
imposée, par das erdras an 
censeil.

Comma l'a laissé entendra, 
M. Stanley Knowlas, qui a rap­
pelé qua la roi Charles I fut 
décapité at qua la roi Georges 
III a perdu las trail* colonies 
américaines pour s'étra arrogé 
lo droit d'imposer des taxes 
sans l'appui des parlements, las 
néo-démocrates vont appuyer 
l'amendement liberal.

L* gouvernement trouvera 
cartainamant des raisons pour 
expliquer son gasto, il s'appuie­
ra ausai sur des autorités par­
lementaires pour justifier l'im­
position des mesures d'austéri­
té par das ordres an conaoit.

Il ast vrai qua I# gouverne­
ment n'a pas fait ratifier ctt 
masures par la Parlomant et 
qu* la discours du Trêna no 
contient aucun* indication on 
ce sens.

UN VOEU DE M. PEARSON
Mais qua répondront les con 

sarvataurs 7 iis pourront car- 
tainamant affirmar qua la chat 
da l'opposition libérala était 
d'avis, at II l'avait manifasté a 
plusiaurs raprisas avant l'ou- 
vertura du Parlamant, qua la 
gouvarnamant na davait pré­
senter aucune mesure suscep­
tible d'interrompre le débat 
sur l'adrtssa.

Avant d’étudlar touta masu­
re gouvernementale, avait dit 
M. Pearson, il faut savoir si ca 
gouvarnamant posséda la con­
fiance de la chambra. H ne fal­
lait donc pas, d* l'avis de M. 
Pearson, intarrompra la débat 
sur l'adratsa pour présenter 
una mesure législative.

Hier, M. Pearson voulait am- 
pêchar la gouvarnamant da 
présentar das masuras législa­
tives d'urganca ; aujourd'hui, il 
reprocha au gouvarnamant la 
retard apporté i faire approu­
ver les mesures d'austérité an­
noncées le 24 juin.

A cause du précédent de 
1947 et parce que les liberaux 
voulaient disposer de la motion 
de confiance avant d'étudiar 
tout* autre mesura législative, 
les créditistes vont voter con­
tre l'amendement libéral, d* 
sort* qu* le gouvernement 
réussira demain a traverser 
une autre epreuve décisive.

Heurtées à mort
ANQUI. — Mona Lévesque, 

5 ans, a perdu la vie instanta­
nément hier, heurtée par une 
voiture devant la demeure de 
ses parents.

SAINT-ISIDORE de Pres­
cott. Ont. — Mme Mane-Helé- 
ne Sabourin, âgée de 76 ans, 
a perdu la vie dimanche après 
avoir été frappée par une au­
tomobile dans ce village situé 
à environ 25 milles au nord 
de Cornwall

Cuba...
(Suite de la premiere page)

hommes ont ensuite imité cet­
te femme et ils furent expul­
ses a leur tour. Toutes les au­
tres personnes qui ont crié ont 
aussi été chassées de la gale­
rie.

Des contre-maniiertants cu­
bains ont peu après tait leur 
apparition devant l'édifice des 
Nations Unies brandissant des 
pancartes sur lesquelles on 
pouvait lire: "Arrête, Kenne­
dy. Ne touche pas a Cuba.”

Lors du discours de Dorticos, 
une partie des spectateurs a 
applaudi a quelques reprises. 
Les agences américaines pré­
cisent qu’il s'agissait de fonc­
tionnaires soviétiques des Na­
tions Unies qui avaient aban­
donne leur travail pour écou­
ter l'homme d'Etat.

Le bedeau demeure 
suspendu par 

les pieds
BRESCIA, Italie. — Un be­

deau est demeuré suspendu la 
tète en bas pendant plusieurs 
heures avant que quelqu'un 
vienne à son secours.

Le bedeau faisait sonner les 
quatre cloches à toute volée sa­
medi matin quand un câble 
s'est enroulé autour d’une jam­
be pour le hisser à 15 pieds du 
sol. Il a appelé au secours jus­
qu'à ce qu'il perde connaissan­
ce.

Les villageois sont accourus 
au clocher dès midi lorsque 
I Angélus n'a pas sonné. Il a 
fallu aux médecins près de 
deux heures pour ranimer le * 
patient.

Peut-être puis-je prétendre 
détenir un record mondial — 
être demeuré suspendu par 
une seule jambe, la tête en 
bas. pendant trois heures — a 
déclaré le bedeau avec un sou­
rire.

L'ouragan Daisy a 
perdu de sa force

HALIFAX — L'ouragan Daisy 
avait perdu presque toute sa 
force nier, alors qu'il s'était 
pour ainsi dire immobilisé, au 
sud de la Nouvelle-Ecosse.

L'Office météorologique dit 
que le vent a considérablement 
diminué de même que la pluie. 
L'ouragan Daisy n'a plus que 
la force d'un orage ordinaire, 
disait, hier soir, un porte-parole 
de l’Office.

Au cours de la nuit précéden­
te. la tempête a changé de 
direction à plus d une reprise. 
On s'attend qu'il passe aujour­
d'hui au sud de Terre-Neuve. 
Les vents atteindront une qua­
rantaine de milles à l’heure et 
il tombera environ deux pouces 
de pluie._____ _

Ecrasé sous un tracteur
SAINT-ANSELME. P.Q. — 

Patrick Allen, 4 ans, a été 
écrasé hier par un tracteur 
du haut duquel il était tombé. 
Saint-Anselme est une localité 
du comté de Dorchester située 
à une quinzaine de milles au 
sud-est de Québec.

TV éducative: quelle sera...

Aidez votre médecin
rpouA ue wc ..«ois. | « • •

f'S,,":r,u * à bien vous soigner
feu Thon Raymond Prctontai- | Comment pouvet-voua «avoir 
n< et de feu Hermentine Roi- *i votre médocin voua aoign* 
land, pere de Pierre. Jean, Mme comme il faut? Comment e y 
’I M Bienvenue iRaymondcl ! prendm pour choisir un méde- 
Mme Roger DeSerre (Monique) i cin? SELECTION du Reader'* 
et grand-père de plusieurs pe- j Digest d’octobre voua donna
lits enfants Les funérailles au­
ront Heu mercredi le 10 octo­
bre. Le convoi funèbre partira 
rie sa résidence à 8 heures, 
pour se rendre à l’église St- 
1,eon de Westmount, ou le ser­
vice sera célébré. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

EMPLOIS DISPONIBLES
au servie* civil du Canada

des conseils pratiquas pour voua 
aider dans ce choix et expliqua 
comment obtenir de votre 
médecin le* meilleur» soin* pos­
sibles. Lisez pourquoi, à une 
époque où 1» demende d’aa- 
siatance médicale est de plus 
en plus grande, il importa de | 
choisir son médecin avant 
d’en avoir beaoin. Achetas • 
Sélection aujourd'hui! |

---------------------------------------------------------------- !l

I 
T 
I

' “ DECOUPEZ El CONSERVEZ COMME AIDE-MEMOIRE “ “

Électeurs de MAISONNEUVE
Je vous présente 
vos 3 candidats du

PARTI 
CIVIQUE
DE MONTREAL

INGENIEUR — TRAVAUX DE GENIE CIVIL — à competence | 
professionnelle, devant organiser et diriger le programme d en- f 
treticn et de construction de la Compagnie des travaux. De 
fensc nationale. Fort Churchill. Man Jusqu'à $9.300 par année. I 
indemnité de séjour dans le Nord, en plua. Circulaire 62-1260 , 

BACTERIOLOGISTE, devant effectuer dos analyses au laboratoire 
des aliments cl drogues de la région centrale de l'F.st, Santc ' 
nationale et Bien-être social, Montréal, P.Q. Jusqu’à $7,140 j 
Circulaire 62-1403. .

CHARGES DÉ RECHERCHES EN al parasitologie b) maladies des 
animaux et des volailles. Division de l'hygiène vétérinaire. Agri- I 
culture, divers centres. Jusqu'à $8,760. Circulaire 62 1402. |

•VERIFICATEURS — comptables professionnels ayant deux ans 
d'expérlenee en vérification, OU un grade universitaire en ' 
comptabilité, commerce, finance ou administration d'affaires i 
et deux ans d'expérience en vérification, OU un diplôme dé 
cole secondaire et huit ans d'expérience en vérification et (ou) 1 
en comptabilité. Bureau de l'Auditeur général, Ottawa, $6,280 | 
$6,180. Concours 62-588. I

COTISEURS A L'IMPOT SUR LE REVENU, avec grade universi­
taire (,) en commerce, administration d affaires, finance ou • 
économie, et au moins deux années complète* d’un cours de ( 
comptabilité. Division de l'impôt. Revenu national, divers een 
très. $4.800-S5,l60 Circulaire 62-584 1

VERIFICATEURS, avec grade universitaire O en comptabilité, . I 
commerce, finance ou administration d'affaires, y compris au , 
moins deux sujets de comptabilité et (ou) de vérification, Bu 
resu de l'Auditeur général, divers centres. $4,800 - $5,160. Cir- • 
culaire 62 387. I

AIDES-ACTUAIRES, avec grade universitaire (,T en mathémati-; 
quea OU succès obtenu à tous les examens de 1a Société des 1 
actuaires. Departement des assurances, Ottawa $4.740-$5.940 l
Circulaire 62-585 .

EXAMINATEURS JUNIORS DES COMPAGNIES D'ASSURANCE. . 
avec grade, universitaire G ) en mathématique» ou en comp-1 - 
♦abilité ou dane un rutet ronnexe. OU auccèa obtenu à toua 
les examens de 1a Société de* actuaires. Département dès av 
surances. Toronto et Montréal $4.74<V$3.940 Circulaire 62-586 

APPRECIATEURS FEDERAUX DES DOUANES, avec grade uni­
versitaire ( ) en comptabilité, commerce, finance, administra 
tion d affaires ou un baccalauréat èa arts portant specialisation 
en économie ou sts'isttque. Revenu national, Ottawa, $4,740- 
$5.160 Circulaire 62-583.

AVOCATS (, ) Direction des enquêtes et recherche» (Loi relative 
aux enquêtes sur les coalitions), Justice, Ottawa. $5.160 au dé­
but. Circulaire 62-773.

CONSEILLER JURIDIQUE (emplois de stagiaires — On souhaite 
recevoir les demandea des membres du barreau de l'une des 
provinces du Canada, ou des étudiants ou diplômés en droit 
qui comptent être admis au barreau), Justice, Ottawa. $5,160 
au début. Circulaire 62-772.

• AGENT BILINGUE DU PERSONNEL CIVIL, ayant environ qua . 
tre ans d'expérience pertinente. Défense nationale, Station de 
l'Aviation, La Macaza. P.Q. $3.570-$4.020. Concours 62-0594.
(. ) Les gradués d» 1963 pouvant s'inscrire à ces concours.
Pour obtenir des précisions et des formules de demande, 
prière d écrire à 1* Commission du service civil. Ottawa 4 
Dans le ca* des concours marques <•> les intéressés peuvent 
*e procurer les précisions et le* formules de demande aux bu­
reaux de pn«te, su Service national de placement ou encore 
au bureau le plus proche de la Commission du service civil. I

Siég» no 1

EDMOND HAMEUN

OarMtEtt, Il t$t ftoé 
U an* CeniAHIar munici 
Ml IfM. A <f«i»
•fé m«mbr« du Camit# 
• R*CUtif M»rl4 ft ptr* 

d un tnf«nt.

Siogt ne 2

ADRIEN ANGERS

Ancian InitltuUur d* M«i- 
«onntuvt. Il «st m«intn- 
nant aituraur aar«4. Ma- 
ri4 a» pér* d« î nnfant» 
M#mbr« actif de plutiaurs 
club* Boclaux

Siégo no 3

Dr YVON PAYEIIE

Pratiaua U m4d4cin« «a
néraia riant Mattonnaiiv* 
daauit 7 ant. Cantaillar 
municipal daauit 19A6 II 
att man« at p4ra da dauv 
anfaafi.

Le 28 octobre, votez pour le Parti Civique
au »erfiea de toutes les fiasses

DEMAIN : VOS CANDIDATS DANS MERCIER

ARCHITECTE REGIONAL
MINISTERE FÉDÉRAL DES TRAVAUX PUBLICS 

BUREAU RÉGIONAL DE QUEBEC

TRAITEMENT JUSQU’À $8.400
La Commission du sorvice civil du Canada souhait* recevoir 
d'architectes bilingues à compétence professionnelle de* 
candidatures à un poste d'architecte au bureau régional de 
Québec. Les intéreasés devront pouvoir:

• préparer dos croquis et dos épures,'
• vérifier les pions et devis *t survoillor lot trovoux 

d* construction;
• vérifier les dovis estimatif» des entrepreneurs on 

rapport ovoc du travail supplémentaire;
• taira l'inspection et le levé des emplacements et 

préparer des lettres et des rapports;
• surveiller l'exécution des contrats d» travail.

Veuillez vous adresser à 1»
COMMISSION OU SERVICE CIVIL.

Ottawa 4. pour obtenir la circulaire d'information no 62-1000 
et des formules de demande

(Suite de la première page)

le par la télévision ou la clas­
se ne serait qu’une simple 
salle de réception et le maître 
un simple gardien. On pour­
rait même concevoir la sup­
pression totale de l'école et 
du gardien par la réception à 
domicile. .. si osé que puisse 
paraître cet objectif, il ne fau­
drait peut-être pas l’écarter 
absolument”, a souligné le 
conférencier. Il faut se deman­
der jusqu'ou nous pouvons al­
ler. dans quelle mesure, dans 
quelles circonstances et dans 
quelles conditions un tel ob­
jectif est souhaitable ou réali­
sable.

2) Remédier a l’incompéten­
ce ou a l’impréparation des 
maîtres dans un domaine par­
ticulier. Ainsi, il est possible 
que la langue seconde ne puis­
se être enseignée d'une façon 
vraiment efficace que par la 
télévision.

Un devoir impérieux
3) Actualiser 1 enseigne­

ment, c'est-à-dire donner un 
enseignement constamment te­
nu a jour. Ceci pourrait s'ap­
pliquer dans le cas des disci­
plines qui évoluent très rapi­
dement.

4) Moderniser les méthodes 
d'enseignement L’évolution 
des méthodologies est parfois 
aussi rapide que celle des dis­
ciplines et du contenu de l'en­
seignement.

5) Enrichir et compléter 
l’enseignement régulier, par 
exemple, en introduisant dans 
la classe des images, des com- 
mentaires ou des explications.

6) Enfin, un des objectifs j 
les plus importants, assurer i 
l’enseignement continu et Té-. 
duration permanente des adul­
tes. “La télévision n'est-elle ; 
pas là en présence d’un objec­
tif les plus importants, assu-1 
rcr l'enseignement en présen- i 
ce d'un objectif qu elle est ! 
seule à pouvoir atteindre d u- ; 
ne façon vraiment efficace?”, ! 
s'est demandé M. Vinette.

Dans la dernière partie de 
son expose, le conférencier a 
affirmé que les éducateurs 
doivent accepter la télévision 
educative et scolaire car. qu'­
ils le veuillent ou non, qu'ils 
s en mêlent ou non, la télévi- [ 
sion est et sera éducative ! 
pour le meilleur ou pour le pi­
re. Mais les éducateurs ne peu­
vent se contenter d’une atti­
tude négative et passive. Ils 
ont "l'impérieux devoir de 
s'intéresser activement à la té­
lévision educative et scolaire, 
d'en sonder toutes les possibi­
lités, d'en évaluer tous les ré

puis vingt ans sous la surveil­
lance du Conseil national des 
émissions scolaires: que. par 
l'intermédiaire du conseil Ra­
dio-Canada offre des émissions 
scolaires aux provinces anglo­
phones du pays.

M. Rainsberry a insisté sur 
l'aspect pedagogique de la té­
lévision. D'abord, a-t-il noté, 
l’efficacité pédagogique de la 
télévision dépend ue l’esprit 
d'initiative des autorités sco­
laires et des maitres. L'opti­
que dans laquelle il faut envi­
sager la télévision, selon lui, 
c’est: “Il faut en faire un ins­
trument pédagogique”.

Signalant que "la télévision
ne doit pas servir d'échappa­
toire à nos responsabilités so­
ciales. qu'elle doit plutôt être 
l’aliment vivifiant de l'esprit 
et de l'imagination". M. Rains­
berry a affirmé que la télévi­
sion doit être aussi un "moyen 
de communication pédagogi­
que ".

Parlant des techniques mo­
dernes de diffusion, il a ajou­
té: "Nous n’échapperons à 
leur tyrannie qu'a la condition 
d'en saisir le dynamisme in­
terne et de le faire servir à 
des fins productives."

Aujourd'hui, les participants 
à cc colloque de l'ACELF étu­
dieront le thème: "Bilan et 
perspectives de la télévision 
educative". Les expériences 
tentees à l'étranger et dans 
différentes provinces du Ca­
nada seront alors exposées aux 
congressistes.

Les S navires...
(Suite de la première page)

plus de 10 pour cent de tou* 
les voyages effectués par les 
navires du monde libre vers 
Cuba”, dit l’Administration. 
"Des 43 pétroliers dans le com­
merce cubain. 16 sont asso­
ciés avec ce groupe de socié­
tés maritimes ".

Le président Kennedy a re^ 
rommandé aux pays de l’OTAN 
de restreindre l'utilisation de 
leurs navires marchands pour 
le transport des marchandises 
communistes vers Cuba et a 
déclaré que dans deux semai­
ne», les ports américains se: 
ront fermés aux navires qui 
transportent des produits com­
munistes vers Cuba, au cours 
du même voyage. Des princi­
paux alliés occidentaux, seule 
l'Allemagne occidentale a lais­
sé entendre qu'elle tentera de 
faire cesser l'utilisation des 
navires allemands pour ce 
commerce. La Grande-Breta 
gne a fait savoir qu’elle n in- 
terviendrait pas

Vendredi dernier. 1* minis­
tre canadien des Affaires exté­
rieures, M. Green a déclare, 
en repense a une question, 
pour savoir si le Canada res­
treindrait le trafic maritime 
canadien, que le Canada 
“n'est pas directement impli­
qué dans toute cette affaire”.

L'administration maritime a 
souligne que cinq des navire* 
appartiennent a 1a Halifax 
Freighters Limited, de Hali­
fax: deux à l'Acadia Oversea* 
Freighters Limited, de Hali­
fax; et un aux Vancouver 
Oriental Lines Limited, da 
Vancouver. Toutes ces société* 
canadiennes seraient des filia­
les de Counties Ship Manage­
ment Company Limited, da 
Londres.
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Chaque jour au bar 

de "La Loire", 
pour le cocktail, 

à partir de 5 h. p.m

Le samedi soir.
Arys joue à partir 

de 6 h. p.m.
pendant que vous savourez 

le fameux diner-buffet
$4.00 seulement !
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sultats et. enfin, d en retirer CJMS, fait constamment face au 
tous les avantages possibles", public. Il se doit de conserver 

De son côté, M. Fred Rams une apparence soignée; c'est 
berry, de Toronto, directeur pourquoi il confie l'entretien 
de la télévision au réseau an de sa coiffure aux spécialistes 
glais de Radio-Canada, a indi de la coupe au rasoir du salon
que que ce réseau programme de barbier Palais du Commerce,
des émissions de télévision 1600 Berri (local 2), VI. 9-0013.
scolaire depuis 1954: que ces Faites de même et ayez plus
emissions sont préparées de- i belle apparence.

Pour Vos PLANTATIONS d’Autamna
Visitez notre PALAIS DU JARDIN pour SEMCNCEt, Ol- 

GNONS S FLEURS, ARBRES et ARBUSTES d’ornement. 
PLANTES pour HAIES, ARBRES et ARBUSTES FRUITIERS, 
accessoires pour le GAZON, le JARDIN et 11 FERME, aie.

Ouvert de 8 a.m â 6 p.m. du lundi su jeudi, jusqu'à 8.30 p m. 
les vendredis, S p.m. les samedis, jusqu'à tard en setehre 
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6 services jet 
par semaine 
sans escale
Le moyen le plus pratique 
pour aller en EUROPE
PRATIQUÜ-6 vols par semaine en jet 
Boeing 707, à partir du 1er novembre

PRATIQUEl-départ tous les soirs (sauf lundi), 
à la meme heure, 7h.45, de Montréal

PRATIQUE!-à Paris, correspondances par 
Caravelle ou Boeing 707 vers les grandes villes 
d’Europe et les quatre coins du monde

PRATIQUEI-voyage agréable et reposant, 
service impeccable, dans une ambiance 
bien française

PRATIQUEI-tarifs spéciaux: voyages de 
17 jours, tarif familial, voyages par groupe, 
tarif pour émigrants, avions affrétés, etc.

PRATIQUEI-vols de jour, départ de New Yerk, 
tous les matins à lOh. à partir du 1er novembre

Ctnivlttt votre agent da vtyogts, ou Air Eroatt,
6 Montreal, 1010, ru» Sainla-Catharina sus** m 
UN. l-fOOI. Han da Montréal: ItNITH 4-5000.
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Appui du NPD d’Ontario 
au programme d’assurance-santé

TORONTO. — Le Nouveau parti démocratique de l'Ontario, réuni en congrès, 
a accordé un appui unanime à la motion incluant un régime d’assurance-santé 
gouverne nental au programme électoral du parti en vue du prochain scrutin provin­
cial dans cette province.

Les 782 délégués au con­
gres. mettant fin a des délibé­
rations de trois jours, ont re­
jeté d'un autre côté des amen­
dements suggérés par des 
membres de Tassistance, aux 
termes desquels le NPD était 
invité a proposer au corps 
électoral l'étatisation des hô­
pitaux et l'émission par l'Etat 
de permis pour la pratique de 
la médecine. Le Dr Guy Mer- 
sereau, de Welland, a qualifié 
ces amendements de ‘'coerci­
tifs" et a déclaré que de tel­
les mesures avaient été pro­
posées en Saskatchewan avant 
qu'on établisse un programme 
d assurance-santé et qu'elles 
n avaient contribué qu'à dété­
riorer la situation.

Le Dr Mersereau a ajouté 
qu'une "minorité substantiel­
le" de médecins de l'Ontario 
favorisent l'établissement d'un 
programme d’assurancc-santé 
par le gouvernement et que 
cette minorité est prête a 
orienter l’opinion des méde­
cins sur la question, non pas 
par la coercition, mais par une 
honnête discussion.

M. Donald C. MacDonald, 
chef provincial du parti, qui

a été réélu à son poste pour 
un mandat de deux ans. s'est 
dit d'accord avec le Dr Merse- 
rcau. ' Nous n'avons pas l'in­
tention, a-t-il dit. de partir en 
guerre contre la profession 
médicale. Toutefois, nous n’a­
vons pas l'intention de faire 
des compromis quant aux cinq 
principes de base contenus 
(tans notre proposition."

La résolution stipule que 
doit être établi un programme 
d'assurance-sautc auquel tous 
doivent apporter leur contribu­
tion et sur lequel tous ceux 
qui ont besoin de soins medi­
caux puissent compter.

Bien que la responsabilité 
première de l'établissement 
d'un tel programme doive re­
poser sur les épaules du gou­
vernement fédéral, une pro­
vince comme l’Ontario est en 
mesure d'assumer ces respon­
sabilités si le gouvernement 
fédéral néglige de le faire.

La résolution indique de 
plus que le programme d'assu- 
rance-santé. tel que proposé 
par le NPD, sera établi par 
étapes et financé par des con­
tributions individuelles raison­
nables et à même le revenu 
général de la province.

EDUCATION ’ AU CONGRÈS ANNUEL DE L APA

Comment réussir dans le 
commerce de l'épicerie

Don MacDonald 
est réélu chef

TORONTO. — M. D o n a I d 
MacDonald a été réélu par 
acclamation au poste de chef 
du NPO de l'Ontario.

M. MacDonald, chef du NPD 
et de la CCF depuis dix an», a 
déclaré devant les sept cent 
quatre-vingt-deux délégués au 
congrès : "Nous sommes en 
mesure d'offrir aux électeurs 
non seulement une alternative 
au point de vue administration, 
m a i s un changement dans 
l'orientation des affaires publi­
ques".

M. George Cadbury a été ré­
élu président, M. Lome Inggle 
trésorier et M. Jim Bury, des 
Ouvriers unis des salaisons, a 
été élu secrétaire.

Comment un épicier peut-il 
effectuer le plus grand nom­
bre de ventes possibles par 
pied carré dans son magasin 
et réaliser le plus grand pro­
fit net possible par article ven­
du et par secteur’’ Telle est 
la tâche à laquelle se voue 
l'Association des détaillants en 
alimentation de la province de 
ljuehec, auprès de quelque 400 
épiciers reunis présentement 
en congrès au Reine-Elisabeth.

Au cours d'une séance d'étu­
de. hier après-midi, les con­
gressistes se sont penchés sur 
les problèmes de l'aménage­
ment de la marchandise à l’in­
térieur d’une épicerie et ce, à 
parler de données “non tech­
niques, mais psychologiques" 
précises du consommateur, 
plus particulièrement en Toc- 
curencc, de la ménagère.

On y a étudié des phénomè­
nes comme l'ordre logique dès 
achats, les produits à deman­
de et les produits "à impul­
sion”, ou encore comment 
faire acheter davantage le 
consommateur, la question

Le secteur d'appel local de la 
compagnie Bell est étendu à 

cinq autres centres de banlieue
Un projet qui aurait pour effet de supprimer les 

frais interurbains applicables aux appels échangés entre 
les téléphones de Montréal et ceux qui sont desservis 
par 5 centraux suburbains a été suggéré par la Cie de 
téléphone Bell du Canada. Le projet, annoncé par M. 
Claude Duhamel, directeur du service commercial à la 
compagnie Bell, prévoit l'expansion du secteur d'appel 
local dans les centraux de Saint-Paul-L'Ermite, Sainte- 
An ne-de - Bellevue, Sainte-Thérèse, Saint-Eustache et 
Beloeil, de façon à ce que les usagers du téléphone 
desservis par ces centraux puissent appeler Montréal 
et les centraux intermediaires, et recevoir des appels 
de ces endroits, sans frais interurbains.

Ceci occasionnerait une haus­
se sensible des taux dans cha­
cun des cinq centraux à cause 
de l'expansion du secteur d'ap­
pel local, mais les taux que 
paient les usagers de Montréal 
et des localités intermédiaires 
demeureraient inchangés, a spé­
cifié M. Duhamel.

Des lettres qui expliquent le 
service proposé et soulignent 
l’ajustement des taux qui en ré­
sulterait sont actuellement en­
voyées aux clients des cinq cen­
traux intéressés. La lettre pré­
cise également que le projet a 
été étudié de façon provisoire 
avec la Commission des 
Transports du Canada, à qui 
la Compagnie Bell croit pouvoir 
soumettre, dans un proche ave­
nir, la demande officielle d’ap­
probation.

Selon M Duhamel, le pro­
jet a été mis au point pour 
satisfaire aux besoins de ser­
vice toujours croissants dans 
ces centraux. Plusieurs deman­
des ont été faites pour obte­
nir l’expansion des secteurs, 
a-t-il précisé.

Si le projet est bien accueilli 
par les clients desservis par 
les cinq centraux et si la 
Commission des transports du 
Canada l'approuve, le nouveau 
service, qui entraînerait l'ins­
tallation d'un outillage com­
plexe et la pose de bien des 
câbles additionnels, entrerait 
en vigueur à l’été de 1964 à 
Saint-Paul-L’Ermite et Sainte- 
Anne-de-Bellevue et à l'été de 
1965 à Sainte-Thérèse, Saint- 
Eustache et Beloeil.

En plus d'être relié à Mont­
real sans frais interurbains. 
Saint-Paul-L'Ermite bénéficie­
rait du secteur d'appel étendu 
avec Pointe aux-Trembles; Ste- 
Anne-de-Bellcvue avec Pointe- 
Claire et Lachine - Dorval; Stc- 
Thérèse avec Chomedey (tout 
en conservant le service ac­
tuel avec Sainte-Rose Roscme- 
re); Saint-Eustache avec Ste- 
Dorothée (plus le service ac­
tuel avec Laval) et Beloeil 
avec Saint-Bruno et Longueuil 
(comme actuellement avec St- 
Marc).

des marques nouvelles, des 
marques connues, des formats 
et des prix, le tout à partir 
d’une analyse approfondie de 
la psychologie de l'acheteur.

Tout se fait en profondeur, 
mais est expliqué par des spé­
cialistes daas un langage qui 
convient au plus grand nom­
bre. Pour connaître la ména­
gère, on analyse d'abord com­
ment fonctionne un cerveau 
humain, on démontre qu 'a­
cheter est un acte mental", on 
détermine le rôle des sens in­
ternes et des sens externes 
dans Pacte d'achat, puis on 
examine l’imagination, la mé­
moire de l'acheteur moyen.

Par les recherches qu'elle a 
menées, l'Association des dé­
taillants en alimentation de la 
province de Québec a conclu 
que l’achat à l'épicerie est fait 
presqu'exclusivement par les 
femmes. Quand ce n'est pas el­
le-même qui achète, c’est l’en­
fant ou le mari, mais qui sont 
mandatés en quelque sorte par 
la femme pour acheter tel ou 
tel produit.

On a établi que c'est la fem­
me qui est la grande responsa­
ble du foyer en matière alimen­
taire. qui décide non seulement 
des choses a manger mais des 
marques à acheter. D'un autre 
côté, c'est la femme qui ad­
ministre le budget dans plus 
de 80 pour cent des cas.

L'Association conclut que l'c- 
piceric doit être faite en fonc­
tion de la femme. Il est sûr 
que la femme achètera quand 
même si l'épicerie ne respecte 
pas ces normes, mais la clé 
du succès pour l’épicier, c'est 
que la femme achète toujours 
davantage.

Elections
M. Marcel Emond Paradis a 

été élu president de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes, 
Hampstead, Outremont, Ville 
Mont-Royal et Westmount.

Les autres membres élus au 
comité exécutif sont: Mlle Su­
zanne Gauvreau, vice-présiden­
te et directrice des relations ex­
térieures; M. René Fortin, vice- 
président exécutif; Me Jean- 
Pau! Zigby. c.a., trésorier, et 
Me Hughes Ferron, secrétaire.

Si le projet est approuvé, le 
même service serait offert aux 
usagers de neuf autres centraux 
suburbains à la condition que 
ceux-ci manifestent un certain 
intérêt pour le secteur d'appel 
étendu avec Montréal.

Ces neuf centraux sont : Beau- 
harnois, Marieville, St-Henri-de- 
Mascouche, St-Jean, St-Marc, 
Ste-Martine, St-Rémi, Terrebon­
ne Heights et Verchères,
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Le MLF et le renvoi de»

professeur» de J.-Certier :

"Le Frère Untel 
avait raison..."

"Le Département de ('ins­
truction publique, le Comité 
catholique et ses vingt-deux 
évêques viennent de mani- 
tester une fois de plus, et 
cette fois au grand jour, 
leur autoritarisme arbitraire 
et destructeur". C'est en ces 
termes que le docteur Jac­
ques Mack*/, président du 
Mouveme it laïque de lan­
gue franç.ise, commentait 
ces jours derniers le déci­
sion du Comité catholique 
de punir sévèrement les six 
professeurs de l'Ecole nor 
mâle Jacques - Cartier qui 
l'année dernière s'éteient 
permis de réclamer publi­
quement des réformes im­
portantes.

On sait que le Comité ca­
tholique a pris cette déci­
sion malgré la recommen­
dation de se propre commis­
sion d'enquête qu'il avait 
pourtant désignée lui-même.

"Rarement, d'ajouter le 
docteur Mackey, un organis­
me officiel ose-t-il manifes­
ter autant de cynisme et 
d'impudence dans l'injusti­
ce. Feut-il croire que dans 
la province cie Québec il 
suffit encore d'être en place 
et d'avoir l'appui des évê­
ques pour pouvoir en toute 
sécurité ruiner la carrière 
d'homme» dont le compéten­
ce n'est mise en doute par 
personne et dont lo courage 
a été un stimulant et un 
objet d'admiration pour tous 
les esprits progressifs de le 
province.

Ainsi donc quand le frère 
Untel perlait de la "grande 
peur" des enseignants, il 
avait raison : il y a de quoi 
avoir peur. On réduit au 
silence ceux qui veulent 
transformer notre système 
rétrograde.

"A cet égard, poursuit le 
docteur Mackay, la commis­
sion Montpetit mérite un 
blâme sévère et porte une 
responsabilité très grave. En 
effet, même si elle a recom­
mandé de maintenir en pla 
ce les six professeurs elle 
s'est dérobée eu devoir de 
tirer les conclusions décou­
lant de ses recommenda­
tions mêmes, puisque les ré­
formes qu'elle suggère sont 
celles lé mêmes que récla­
maient les six professeurs. 
De quel sophisme les com­
missaires ont-ils dû so ren­
dre coupables pour absou­
dre les administrateurs du 
DIP et ne pas mettre en eau 
se leur entière autorité sur 
l'avenir des écoles norma­
les, tout en reconnaissent 
que rien ne doit subsister 
du mode d'administration 
que ces derniers cherchent 
à conserver.

Mais ce qui est plus grave 
encore, ajoute le docteur 
Mackay, c'est que les mem 
bres de la commission ont 
feint d'ignorer que c’était la 
liberté de penser de tout 
notre corps enseignent qui 
était en cause. Au rebours 
du courageux frère Untel 
les membres de la commis 
sien Montpetit ont donné le 
coup de pied de l'éne à ceux 
qui tentaient de desserrer 
l'étau de le peur qui empoi 
sonne sans cesse notre so 
ciété.

mission
Canada

commerciale française arrive 
avec des objectifs bien précis

Quelques-uns parmi les hommes d'affaires les plus puissants 
de France arrivent aujourd'hui au Canada ou ils passeront une 
semaine.

Celte mission commerciale — initiative du CNPF (Conseil 
national du patronat français) est dirigée par M. Wilfrid 
Baumgartner, ancien président de la Banque de France et 
ancien ministre des finances dans le gouvernement Debré. Elle 
comprend également M. Max Flcchet. ancien secrétaire d'Etat 
aux affaires économiques et M. Dreyfuss. president et directeur 
général des usines Renault. La Sidérurgie française est egale­
ment représentée Le propos de ce voyage d'une semaine au 
Canada et plus spécialement dans la province de Quebec sera 
d'étudier attentivement les possibilités d'investissements fran­
çais en territoire canadien

Les industriels français seront reçus successivement par 
MM. Diefenbaker a Ottawa et Jean Lesage a Quebec et John 
Robarts à Toronto.

La mission commerciale quittera le Canada le 16 octobre 
prochain, en laissant derrière elle un certain nombre d'experts 
qui poursuivront les entretiens, commences a l’échelon iupe 
rieur. Ces experts resteront au Canada et dans la province de 
Québec plusieurs semaines et pour certains, plusieurs mois; 
il sera possible alors que des projets concernant aussi bien 
la sidérurgie québécoise et l'implantation d'une usine d'assem­
blage de voitures prennent corps ou même soient annonces

Les observateurs soulignent que c'est là la mission commer­
ciale la plus consistante qui visite la province de Québec et 
rappellent que le général de Gaulle, lors de son dernier voyage 
au Canada, avait fait part à ses proches collaborateurs de la

Un chômeur se rend, 
pieds nus, de Mil à 
Sle-Anne de Beaupré

STE-ANNE-DE-BEAUPRE. — 
Ignorant l'avertissement des 
médecins du danger que la 
gangrène se développe dans scs 
pieds ensanglantés. Rosario 
Morin a quitte l'hôpital Saint- 
Sacrement de Québec dimanche 
matin pour parcourir les 25 der­
niers milles qui le séparaient 
de son objectif, le sanctuaire de 
Sainte-Anne-de-Beaupré.

Un célibataire âgé de 29 ans 
qui est en chômage depuis 18 
mois, Rosario Morin a quitté 
Montréal à pied le dimanche 30 
octobre pour se rendre au sanc­
tuaire national de Ste-Anne 
dans le but d’obtenir la faveur 
de trouver un emploi. Il avait 
juré à son amie qu’il ferait le 
trajet pieds nus.

Il a tenu parole, longeant la 
route de la rive nord du Saint- 
Laurent par un temps parfois 
ensoleillé et humide et une tem­
pérature frisant parfois 30 de­
grés.

Le robuste ouvrier de l’indus­
trie de la conslruction. qui est 
opérateur de bélier mécanique 
de son métier, est arrivé dans 
la vieille capitale samedi, il 
avait une cheville enflée, ses 
souliers étaient percés et i! 
avait les pieds couverts d'am­
poules

Morin s'est blessé à une che­
ville mercredi soir dernier lors­
qu'il s'est jeté dans un fossé 
pour éviter d'ètre heurté par 
un camion.

Un bon Samaritain qui passait 
en automobile a recueilli le 
pèlerin qui marchait de peine 
et de misère à cause de cette 
entorse et il Ta conduit à l'hô­
pital St-Joseph de Trois-Riviè­
res.

Morin a déclaré au cours 
d une interview a Québec que 
le personnel medical de la salle 
d'urgence de l'hôpital Saint- 
Joseph de Trois-Rivières, a qui 
il a fait le récit de son aventure 
Ta pris pour un imbécile et a 
refusé de lui prodiguer les pre­
miers soins. Il a ajouté qu'un 
médecin lui a finalement lancé 
un paquet de bandages en lui 
disant de se faire un pansement 
tout seul.

neeessité qu'avait la France de s'intéresser au Canada, tant du 
point de vue economique qu’ethnique

Voici rapidement le programme de la mission française :
Mardi : arrivée a Ottawa après une courte escale a Montreal;
Mercredi : reunion de travail avec les principaux ministres 

fédéraux; rencontre avec le premier ministre Diefenbaker. 
Visite aux Communes 1 après midi, puis nouvelle reunion da 
travail la? soir reception par l'ambassadeur de France:

Jeudi : survol de la Voie maritime et arrivée a Quebec. 
Dans l'aprcs-midi. conference de travail avec M. Jean Lesage 
qui sera entoure de ses collaborateurs des ministères de l'in­
dustrie. des richesses naturelles, des finances et du Conseil 
d orientation economique;

Vendredi : reprise de la conference de travail qui se pour­
suivra toute la journée Ixr soir la mission est attendue a 
Montreal ou Taura précédée M. Baumgartner,

Samedi : la mission se sépare pour participer à divers 
travaux a Montréal et au Scignory Club Ix? soir la ( hambre 
de commerce française donne une reception en son honneur 
au restaurant de l'ile Samte-Helene M Jean Drapeau sera 
présent;

Dimanche : colloque au Scignory Club avec la National 
Industrial Conference Board;

Lundi : reunion de travail a Toronto avec les ministres 
de l'Ontario;

Merdi : les membres de la mission visiteront un certain 
nombre de realisations industrielles en Ontario Depart pour 
la France.

me ■sir ,

i si
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Le “nouveau" collège St-Denis 
sera prêt au début de novembre

Le college Saint-Denis pren­
dra possession de ses nouveaux 
locaux de façon définitive dans 
la premiere semaine du mois 
de novembre. Les travaux de- 
réfection se poursuivent a un 
rythme rapide et Tammènage- 
ment s'effectuera au cours de 
la fin de semaine de la Tous­
saint.

Un immeuble plus spacieux 
est devenu nécessaire a la suite 
de l'accroissement considerable 
de la population scolaire. En 
effet, le nombre d'étudiants a 
presque quadruplé depuis Tan­
née derniere. Depuis 1959, 
l’inscription s’élevait à environ 
75 élevés en septembre et at­
teignait la centaine à la fin de 
juin. Cependant, la dernière 
année scolaire avait vu décli­
ner ce nombre jusqu'à 52 en 
septembre, a cause de la date 
tardive de l'ouverture des clis­
ses provoquée par les evéne- 
menls difficiles de Tête précé­
dent ; toutefois. Tannée scolai­
re se terminait avec 116 élèves, 
le chiffre le plus élevé de l'his­
toire du college et la plus forte 
augmentation jamais enregis­
trée au cours d une même an­
née, soit 123%.

La présente année scolaire 
s'est ouverte le 18 septembre

avec 183 eleves. dont 33 jeunes 
filles ; il faut alors dédoubler 
les classes a quatre niveaux 
(versification, belles • lettres, 
rhétorique et philosophie 1ère) 
afin de conserver la caractéris­
tique de classes restreintes a 
une quinzaine d'étudiants

Les locaux actuels de la rue 
Saint Denis, déjà désuets et 
tout a fait inadéquats, sont 
donc devenus sursaturés et 
franchement impropres au tra­
vail intellectuel. L'immeuble 
du boulevard Saint-Joseph, à 
Tangle de la 10e avenue à 
Rosemont, ne revêt évidem­
ment pas Taspect imposant et 
le confort enviable de plu­
sieurs maisons d'éducation; 
cependant . si on le compare a 
Tedifice minable dans lequel 
le Collège Saint-Denis a pour­
suivi son travail depuis treize 
ans. un pas important vient 
d'étre franchi qui sera le pré­
lude d'un essor véritable dont 
les etudiants seront les pre­
miers bénéficiaires.

Le nouvel immeuble épouse 
la forme d un L et occupe la 
majeure partie d'un terrain de

100 pieds de largeur par 200 
pieds de profondeur La super­
ficie totale de plancher couvre 
25,160 pieds carres repartis 
sur deux vastes étages.

Sur le plan strictement pé­
dagogique. 15 locaux seront 
affectés à des salles de cour*_ 
dont les plus spacieux servi-' 
ront aux cours communs d une 
meme classe et les moins spa­
cieux aux cours optionnels. 
Un local assez vaste abritera 
un laboratoire d'art plastique 
pour les élèves des premieres 
années du classique et les 
cours de géographie pour les 
étudiants des classes supérieu­
res. Les laboratoires de chi­
mie et de physique occuperont 
des pièces plus exiguës au 
sous-sol puisque les groupes 
qui s'y rendent dépassent ra« 
rcment 10 élèves. Les etu­
diants du niveau collégial, 
pour lesquels aucune période 
detudes n'est prevue à Thorai- 
re. disposeront d'une biblio- 
theque-salle delude ou ils 
pourront travailler a loisir 
durant leur temps libre, s'ils le 
désirent.

Les partis doivent devenir de puissants organismes d'éducation

M. Léon Dion : Il faut mettre fin à

Le Québec est le centre 
des distilleries clandestines

\\|/ère des organisateurs politiques
Par Jules LeBlanc

//

‘ Les chefs des partis politiques devraient enfin 
comprendre ceci : l'intérêt supérieur de la collectivité 
exige que la tendance actuelle des partis à n être que 
de simples machines électorales soit renversé sans delai. 
Il faut que les partis deviennent les puissantes organi­
sations d'éducation qu'ils auraient dû toujours être. L ère 
des organisateurs politiques doit être considérée comme 
révolue: une nouvelle ère — celle des éducateurs — 
doit s'ouvrir".

Voilà ce qu'affirme M. Leon Dion, directeur du départe­
ment de sciences politiques de l'université Laval, dans un article 
intitulé : “Perspectives sur l’éducation politique des adultes". 
Cet article est contenu dans le onzième Cahier d'information 
et de documentation que vient de publier l'Institut canadien 
d'éducation des adultes.

Dans ce cahier de 87 pages, qui est présenté par Mlle 
Madeleine Joubert, la secrétaire générale de TI.C.E.À., quatre

Erofesseurs de la faculté des sciences sociales de l’université 
aval étudient “L’adulte dans son rôle politique". En plus de 

M. Dion, M. Jean Charles Bonenfant analyse "Les régimes po­
litiques”, M. Claude Morin parle de “La détermination des po­
litiques gouvernementales” et M. Vincent Lemieux traite de "La 
participation à la vie politique".

Un état de passivité
Selon M. Dion, les partis politiques constituent, dans nos 

société occidentales, les principales organisations d'intégration 
politique des masses. Or. dans quelle mesure ont-ils contribué 
a les former et à les éduquer ?

"En dehors des périodes électorales, afftrmc-t-il. les ac­
tivités des organisations partisanes sont presque nulles. Inver­
sement. durant les campagnes électorales, les propagandes 
partisanes sont si intenses et si intéressées, si manifestement 
orientées vers la cueillette massive des votes, qu'il faudrait être 
aveugle ou naïf pour croire que les partis politiques peuvent 
exercer une influence profonde et durable sur la population.

“D'où le désintéressement de plus en plus marqué de la 
part de la majorité vis-à-vis des campagnes électorales en par­
ticulier, et des activités politiques en général. Seul le recours 
à des techniques démagogiques ou encore à des promesses in­
sensées semble parvenir à éveiller le peuple de sa profonde 
torpeur.”

M. Dion ajoute que " nous pourrions difficilement exagé­
rer les terribles conséquences qui pourraient résulter éven­
tuellement de la piètre performance éducative des partis poli­
tiques majeurs”.

Des résonances profondes
Il affirme par la suite que les administrateurs, les hommes 

politiques et les gouvernants ont un rôle important à jouer on 
éducation politique, que “leurs actes et leurs idées, qu'ils le 
veuillent ou non, ont des résonances populaires profondes", 
qu'ils sont particulièrement bien placés pour jouer ce rôle ; 
prestige, informations, moyens de diffusion.

"Malheureusement.... les hommes politiques sont trop 
souvent conduits a oublier que leur principal role consiste a 
informer et à éduquer les hommes. Les tâches du pouvoir les 
éloignent des hommes sur qui, pourtant, ce pouvoir s'exerce 
Nous pourrions même dire que le comportement actuel des 
hommes politiques est un des plus puissants facteurs qui con­
duisent les citoyens à se désintéresser de la politique.

"Députés et ministres devraient remettre en d'auties mains 
une foule d'activités administrai, es et souvent routinières qui 
les absorbent aujourd'hui trop -juvent au détriment de IW 
rèt général qu'ils sont pour’.- i i - seuls à pouvoir dcg«R^. 
Et ils devraient ensuite, à l'occasion de chaque question, con­
sacrer tout le temps necessaire à expliquer, par des discours 
clairs et intelligents, des conferences de presse régulières el 
des apparitions fréquentes a la télévision, leur version de ce 
qu'ils considèrent être Tintérét général "

Notant que de tels débats publics finiraient par alimenter 
les conversations quotidiennes de la population en général. M 
Dion continue : "Certes, ce qui importe surtout, en dernière ana­
lyse. c'est que nos sociétés soient bien gouvernées Mais gou­
verner, bien gouverner même, sans fournir au peuple des infor­
mations suffisantes, sans solliciter régulièrement son appui 
actif, cela est et sera toujours une anomalie dans un régime 
démocratique."

Des éveilleurs d'opinions
M. Dion traite également des responsabilités des dirigeants 

de groupes sociaux intermediaires et des intellectuels en edu­
cation politique.

Soulignant qu’en pratique, le réseau véritable des inter­
communications ne s'institue pas entre le gouvernement et les 
citoyens, mais plutôt entre le gouvernement et les associations 
et lès organisations professionnelles, il affirme que si les diri­
geants faillissent à leurs responsabilités sur ic pian de l'édu­
cation politique de leurs membres, ceux-ci deviennent des “sui­
veurs".

On a constaté que les opinions des leaders, qui ont pour 
fonction de former les opinions des membres du groupe, reflè­
tent souvent celles de la presse (écrite et parlée). Des lors. 1rs 
journalistes, les professeurs, les commentateurs et tous les 
intellectuels en général ne sauraient se dérober à la responsa­
bilité qui leur incombe de dégager, à propos de chaque ques­
tion, Tintérét general; de s'informer a fond sur le;s problèmes 
et les conflits de l'heure; de rendre un jugement impartial.

Ces gens, qui utilisent les "mass media" et atteignent ainsi 
le grand public, ne devraient pas devenir les porte-parole d'un 
intérêt particulier, à moins de le déclarer publiquement. Car ils 
sont avant tout des “éveilleurs d'opinions publiques”.

Dans sa conclusion, M. Dion insiste sur l’urgence qu'il y 
a pour tous les chefs d’organismes sociaux, les intellectuels 
et Tes gouvernants eux-mêmes de s'acquitter consciencieusement 
de leurs tâches dans le domaine de l’éducation populaire, et 
plus particulièrement de Téducation politique.

"Si les éducateurs, les dirigeants el les gouvernants conti­
nuent à se refuser à permettre Cévoil de la conscience politique 
parmi les masses, alors, tôt ou tard, des “chefs” surgiront du 
sein du peuple. Et ees "hommes nouveaux", ils seront à coup 
lùr de "terribles simplificateurs"."

SUDBURY. — La gendar­
merie royale du Canada an­
nonce que des distilleries clan­
destines installées dans le 
Quebec fournissent en spiri­
tueux les “marches lucratifs" 
de la province et ceux du 
nord de l’Ontario 

Le communique a été diffu­
sé après une saisie de dix 
gallons d'alcool frelate dans 
un camion dont le chauffeur 
a été arrêté. La police a d'au­
tre part saisi soixante-deux 
gallons d'alcool dans une mai­

son de rapport et quarante- 
cinq autres gallons dans un 
camion conduit par un denom-, 
mé Maurice Landry. Toutes 
ees saisies ont eu lieu à Sud-,, 
bury. Selon la Gendarmerie 
royale, une des distilleries 
peut fabriquer cent cinquante 
gallons par jour Elle serait 
dirigée par une bande spécia­
lisée dans le trafic de l'alcool."

l.a police poursuit scs re­
cherches et signale qu’elle a 
déjà procédé à plusieurs arres-- 
tations.
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EDITORIAL

Réflexions provisoires sur un 
programme qu on espère 

provisoire
M Dame! Johnaon a engage a assurer 

le plein emploi: il vient rie le declarer a 
Acton Vale C’est un admirable début 
de programme. On commencera de le 
prendre au aerieux quand on aura dit 
comment il entend le réaliser.

■le suis convaincu que M. Johnson abo­
mine le chômage. C’est un sentiment 
q.ie tous partagent. Je suis favorable 
a i plein emploi, vous êtes favorable au 
p.cin emploi, nous désirons tous le plein 
empioi.

il sis le pl<-in emploi n'obeit pas aux 
seules bonne** intentions, fussent-elles 
éievtorales. Il ne saurait résulter que 
d'une planification — ou de circonstan­
ces exceptionnelles comme la guerre, ou 
d'ail’eurs la planification fut poussée.

Comment M. Johnson entend-il reaii- 
ser le plein emploi'.’ Et d'abord estime- 
i-ü que les pouvoirs constitutionnels dont 
dispose l'Etat provincial permettent d'at­
teindre complètement ce but'.' f’n gou- 
v ornement sans action sur la monnaie, 

rédit et le commerce extérieur peut- 
il seul, v parvenir tout a fait? Com­
ment. dans cette optique, promettre l'abo­
lition totale du chômage?

Certes, le gouvernement provincial 
dispose de moyens efficaces. Mais c'est 
ici que nous retrouvons l’idée de planifi­
cation. Pas île plein emploi sans une cer­
taine mise en ordre de l’économie — vo­
lontaire ou autoritaire. Est-ce la ce que 
propose M. Johnson? M. Johnson, en 
d'autres termes, devient-il plus planifica­
teur que M Ftené I/évesque. et presque 
autant que le N PD?

•
I.e chef de l'Cnion nationale est p!u« 

précis quand il parle de salaire mini­
mum: il \eut l'établir a *1.00 l'heure 

Nous ne demandons pas mieux. Mais 
sur ouoi se fonde cette réclamation" 
•nielles en seraient le- consequences" 
Combien de citoyens seraient touchés?
• ertes. M. Johnson en énumère plu- 
eip'ir» catégories:

Il up doit /fO* if aroir mt sfitl oitvrifi'. 
h a yf ni ioii rvalm, *•/* xfiit colon, un 
m'nl poi’fiCi. 'in .<(•/(/ /Q/'cil11lCC, nnf 
strnli- irrrcuxe de restonCOnf qui qaqne 
moins de il.00 l'heure, dons la pro- 
virlce de Qui bec, en 1901.

On dirait que l’eau lui en vient a la 
bouche. On comprend son appétit. Nean­
moins on voudrait que son comité de 
chercheur* établisse, non seulement le 
bien fonde, mais encore la possibilité de 
réaliser cette réforme sur-le-champ.

Au reste. M. Johnson la reclame a\er 
vehemence. Mais il ne perd pa« le nord.
• ar il ajoute: "Je ne cesserai de travail­
ler tant que cet obieetif minimum n'aura 
pa* été atteint" Ceux qui l'écoutent au­
raient peut-être tort île conclure que le

I*4 * "

salaire minimum de SI.00. c'est pour le 
lendemain de la prise du pouvoir.

•
M. Johnson fait un nouveau bond en 

avant. Il promet "un système complet 
d'assurance-santé”. Bien entendu, il 
s’élève contre la medecine d’Etat. Puis 
il précise que son assurance-santé assu­
rera des soins médicaux gratuits aux 
miséreux.

N’est-ce pas ce que donne déjà l'assis, 
tance publique?

S'il veut offrir davantage, mais dans 
cette perspective d'assurance pour les 
pauvres, comment pourra-t-il éviter les 
means tests, cette "preuve d'indigence" 
qui est si souvent une source de corrup­
tion. et qui blesse la dignité des économi­
quement faibles?

•
• es réflexions sont provisoires — aus­

si provisoires, nous le souhaitons, que le 
discours de M. Johnson a Acton Vale. 
Car nous imaginons que l'Union natio­
nale publiera un programme, et une jus­
tification de ce programme.

Candidat au pouvoir, ce parti ne sau­
rait se contenter d’improviser un cahier 
de doléances, au hasard des inspirations 
verbales de son chef.

Sur les trois thèmes cités plus haut, 
la position de l’Union reste à définir. 
I>e plein emploi, ce n’est pas une formule 
a lancer au hasard, comme cela, parce 
que ça vous passe par la tète et parce que 
ce sera de bon rendement électoral. Nous 
aimerions savoir pourquoi le salaire mi­
nimum doit etre établi a *1.00. Nous 
aimerions apprendre si ‘Tassurance-san- 
té" de M. Johnson, c'en plus que la vieil­
le assistance publique.

I! serait bon. aussi, qu’on nous indi­
que comment M. Johnson construira une 
splendide voirie en diminuant les taxes 
et réduisant la dette de la province. Il 
faudrait nous dire ouelle* lois sur l'édu­
cation l'Cnion nationale entend abolir 
ou amender, et dans quel -eus.

Enfin. M. Johnson affirme qu’au ré­
férendum sur la nationalisation de 
l'électricité, il laissera ses députés libres 
de défendre leurs opinions: c’est donc 
nue le parti n'en a pas" ("est donc que 
M. Johnson ne s’engage pas?

On s’en doutait: M. Johnson pratique 
un "retour aux origines". Sous son rè­
gne. et pour la troisième fois. l’Union na­
tionale s’interpose entre la Shavnm'tjav 
et une politique de nationalisation. Pour 
la troisième fois, l’Union nationale est le 
bouclier de la Shawinigan.

Alors, pourquoi un référendum? 
Pourquoi une consultation de surcroît ? 
("est l’élection qui devient, par le fait 
de M. Johnson, un référendum.

\ndré I. AI KEN DEA I
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L aide des Etats-Unis a l'etranger
Le congres de Washington vient de clore son de 

bat annuel sur l'aide à l'étranger: comme d’habitude 
le compromis comporte une coupure notable sur les 
demandes du gouvernement: dans le contexte electoral 
actuel, on estime que c’est un succès relatif pour le pre 
vident Kennedy. Mais l'opposition qui revient chaque an 
née contre cette assistance aux pays pauvres denote dans 
certains milieux, appartenant aux deux partis, une in­
comprehension inquiétante des besoins du tiers monde 
et des exigences de ta solidarité internationale.

l e btiiiÿet du geu\ eruement 
arnerivsin fait l'objet de deux 
\otea (ii.stinclt du Congres, 
f) abord les crédita sont ap 
prouves par les législateurs 
dans une lot qui comporte ce 
qu on appelle l'autorisation des 
dépenses, mais il (aut ensuite 
une deuxieme decision pour 
leur appropriation et c est cet­
te derniere qui place les fonds 
a la disposition du gouverne 
ment Dans son budget le pre 
stdcnl Kenncdi avait demande 
pour l’annoe commencée le 
1er iinliet dernier une soimne 
de M million» pour I aide 
a l'etranger, ,e qui réunit l ai­
de militaire et l aide économe 
que

t elle somme s d'abord ete 
entamer lors du preiniei’ w'r 
qui a autori'.e une somme de 
*4 704 millions Mais la irais 
bataille s’est liiTce sur ' appro 
phation Le débat est venu 
tard dans la session qui doit se 
terminer demain, date d ajour 
noment fort tardive puisque 
let elections du Congrès au 
ront lieu le 6 novembre. D'or 
dinaire. les annees d’élection, 
les chambres ajournent plus 
tdt car lea législateurs dorent 
s occuper (le la campagne élec­
torale.

Lorsque laide à l’etranger 
a été discutée au sous-comlte 
d appropriations de la Cham­
bre. le montant d abord auto­
rise subit une coupure énergi 
que de $1124 millions et la 
•'hambre a ratifié cette recom­
mandation Bien plus un grou 
on influent voulait enles er en 
cor* $100 milhona d* 1 aids 
economique et cette propos: 
tien n'a été rejetee que par 
une marge de 13 votes

T.a loi e«t ensuite aliee au 
Sénat qtit est tomours plus 
sensible aux he-o:n« d» la 
politique étrangère, et qui a

1.

rétabli environ TO^c de U di 
inlnution votee par la Cham­
bre, par un vote de 54 à 27 
les sénateurs ont accorde 
S4 422 millions. Pour résoudre 
de telles divergences qui sont 
fréquentes, un comité conjoint 
des deux chambres s'efforce 
de trouv er un compromis. C’est 
ce qui est arrivé la semaine 
dernière et on est convenu de 
voter une somme de 83.928 
millions, que U Chambre des 
représentants a approuver ven­
dredi par le vote de 171 a 108 
comme on le voil par < es vo­
tes. la resistance a l'aide a 
1 etranger vient d'une bonne 
partie des législateurs

La somme finalement art-or 
dec a gouvernement repré 
•.enie $1,03:1 millions de mult's 
<1 <■ la demande initiale du 
president et $f!2ô millions de 
moins que le montant d'abord 
autorisé

Apathie de ( opinion
Depuis plus de dix ans les 

présidents Truman Eisenho­
wer et Kennedy ont juge que 
l’aide aux pays insuffisamment 
développés est absolument ne­
cessaire pour les Etats-Unis 
dans leur rôle de chef de file 
du monde libre. Cette assis­
tance au tiers monde reste tien 
inférieure aux besoins, même 
eu tenant compte des dons 
d autres pays, .irais les résul­
tats sont tout de même récon 
forums Sur le plan médical 
on a pu affirmer qu ü meurt 
3.000,000 d humains d* moins 
par année de la ma­
laria par suite des mesu 
res d'assainissement fi­
nancée* par 1 aide américaine 
dans 24 pa>s. De meme de* 
milliers de teunes gen* d’Ame- 
nque latine peuvent s’instnn 
re <e qui leur serait impos*i- 
Me »an« laide de« Etats Unis.

La meine lutte s'engage 
pourtant chaque année au Con­
grès. Des observateurs esti­
ment que la cause profonde de 
cette opposition c'est que l'o­
pinion publique du pays ne 
s'intéresse guère a la question 
et demeure apathique devant 
cette responsabilité d’une 
grande puissance

Le vote de ces -crédits est 
souvent influence par la situa 
tion internationale Une cri-e 
a Berlin ou en Asie une ag­
gravation de la guerre froide, 
ont pour effet de placer les ad­
versaires de cette assistance, 
en mauvaise posture, et le gou- 
vei-nrnrent peut alors obtenir 
des crédits plus ample-: cela 
s est produit quand M. 
Khrouchtchev a brise une con­
ference au sommet après 1 a- 
veuluir de l'avion U 2 ('eue 
année maigre la (eivsiuil a 
Berlin ci au sujet de Cuba, un 
autre tacteur es! intervenu 
! election du Congrès dans un 
mois Les législateurs crai­
gnent de se faire accuser de 
gaspillage ou de prodigalité, 
et l'aide a l'etranger leur sem­
ble un bon terrain pour prati­
quer leconomie.

Yougoslavie et Pologne
Les réductions préconisées 

par la Chambre cette année vi­
saient spécialement l'aidé ac­
cordée à la Yougoslavie et à ia 
l’ologne. et aux pays dont les 
navires (ont commerce avec 
< uba Le Sénat a rétabli l au 
torité discrétionnaire du pre­
sident sur ces points n«v ralgi 
ques Puis dane ie compromis 
intervenu on a reconnu au pré 
aident le pouvoir d accorder 
une aid* economique a la Po­
logne et a 1a Yougoslavie mas 
non une aide militaire e» 
quant a Cuba l’aide est mler- 
d.te seulement aux pa>s qui en 
voient des armés a Cuba. Le» 
partisans du gouvernement 
souienaient que sans l aide des
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Faut-il agrandir le domaine 
de l’Hydro - Quebec ?

En effaçant laixsurde et 
I impossible des discours en 
vue du prochain scrutin pro­
vincial. il reste peu a l'élec­
teur pour composer une opi 
nion et orienter -on vote On 
ne auspectera sûrement pa- 
personne d'étroitesse d'esprit 
sur ce point. Qu'un des deux 
partis en lice triomphe avec 
des moyens aussi faibles nous 
n en doutons pas maintenant 
mais voilà qui est tout de me 
me un peu fort.

L > a au programme, l'etati 
sation de l'électricité, mais il 
y a plu.- encore et ceci n'est 
qu une des faces du problème 
electoral qui comporte sûre 
ment certaines solutions sus­
ceptibles de »e résoudre plus 
en harmonie a la lumière de 
certain.- faits ear beaucoup 
d électeurs sont sur le point 
de donner leur langue au cha’. 
I! n’est certes pas douteux 
que la leçon pratique et col­
lective qui a'esl dégager par 
exemple d'un régime politique 
abusif de vingt ans est déjà 
comprise et produit son plein 
effet sur l'esprit des électeurs, 
aus-i peut-on prévoir qu'intel­
lectuels, ouvriers et cultiva­
teurs ne se laisseront pas fa­
cilement distraire de leurs 
vrais intérêt'

Vertes l’élément electoral 
v arie avec le temperament des 
électeurs. Qui le juge d’après 
un echec ou un succès ici ou 
la généralise à faux C'est 
affaire de milieu, de person 
m- aussi et surtout, enfin 
l'école vaut ce que vaut le 
maitre. mais il faudrait rester 
en garde contre le loup ra 
visseur devenu subitement un 
agneau et qui tente aujour 
d’hui de faire croire qu’il a 
fait peau neuve.

Une autre face du problème 
est celui de déloger du pou 
voir ceux qui ont rendu im­
possible au chef la tâche de 
gouverner. Où qu'ils s'abri 
tent ceux-la aussi méritent 
l'indifference populaire. En 
tm il appert pour plusieurs 
qu'il tant comme toujours vo 
ter selon sa conscience mais 
aussi avec l'espoir que ceux a 
qui nous ferons encore con­
fiance comprendront qu'on ne 
peut opter a la fois pour deux 
choses contradictoires, tout 
comme l'électorat aura coin 
pris qu'un chef ne peut iout 
dire de .sa famille

Quant au dernier mais non 
le moindre problème l'étatisa 
lion des compagnie- privées 
d'électricité, ne réclamons pas 
si possible, et ce pour long 
temps encore ce que ['Hydro- 
Québec ne pourrait donner ef 
ficacement et économiquement

en desservant hors ia region 
métropolitaine et la raison en 
est simple. 1 Hydro-Québec 
possédé sûrement un service 
de geme professionnel égal à 
celui de n'importe quelle en 
treprise du genre mais à no 
rre détriment économique ci 
social, comme a notre honte 
d’ailleurs, cette commission 
^ert largement comme anti 
chambres ministérielles ou on 
.s'embusque pour mieux vi-er 
et conquérir.

Cet organisme peut sur­
prendre un moment la bonne 
foi mais l'illusion ne dure pas 
Sa bureaucratie agit avec une 
discretion si parfaite que sa 
main gauche ignore presque 
toujours ce que fait sa main 
droite Le secret, encore le 
secret toujours le secret. On 
cache le véritable rouage - 
une forteresse de patronage 
bien gardée, un a! out pré­
cieux pour tout parti au pou 
voir, enfin, un pas de géant 
ve-s la socialisation. Voila 
pourquoi certains politiciens 
.s'acharnent tant a leur chef 
Pour en etendre. l'emprise po­
lit ique

if serait plutôt sage de cun 
tinuer a contribuer a Cass;,, 
nissement de nos moeurs éîec 
rora’.es avant de songer a 
l’étatisation au Québev voir* 
meme, de nos re-source^ natu 
relies. Ainsi nous ne place 
rons pas la charrue avant !e 
boeuf, car nous ne tenons 
qu'étendre le mai et ainsi me 
nacer a jamais la reputation 
du Québec auprès du capital 
etranger. Aussi une saute 
d'opinion aurait tôt fait de 
renverser l'ordre établi de 
l’entreprise privée.

Sans doute des erreurs peu­
vent être signalées des écarts 
même peuvent se produire 
dans l'entreprise privée de 
l'électricité du Québec, mais 
l’amélioration s’accomplit nor­
malement au fur et à mesure 
des besoins, et c'est beaucoup 
plus qu on ne pourrait espé 
rer de l’Hydro-Québec hors de 
la métropole ou ect organisme 
etendrait son théâtre po'.iti 
que et dont on ne pourrait 
•suivre ni l’intrigue ni le ea 
ractère des personnages pour 
le- raisons citées plus haut.

.Ancien gerant d'une compa­
gnie privée d'clectricite et an­
cien attache durant sept an 
nee- a la division des projets 
techniques de l'Uydro-Québec 
que j'ai quittée de mon plein 
gre pour accepter un emplo. 
avec une firme manufactura 
rt- je suis, respectueusement 
voire,

Rodolphe BK.N'ELI.
Verrhéres. Québec.

Bili n gu is me

Monsieur ( laude Rjan
Dans un recent article edi 

torial que vous écriviez sur les 
progrès de la langue française 
dans le monde, vous affirmiez 
que les Canadiens français 
"constatent avec peine les pro 
grès très lents du bilinguisme 
dans les institutions officielles 
de notre pays". .l'ignore quel­
les sont vos sources de rensei­
gnements îles discours des po­
liticiens. spécialistes du dada 
bilinguisme et imite nationa­
le sans doute). Pour ma part 
je ne vois aucun progrès, si 
lent soit-il

Le rapport de U Commis­
sion (ilassco ne fait mention, 
que je sache, d'aucun progrès.
On v note meme que le bilin­
guisme est rare au i'anada. 
"L'existence de deux groupes 
linguistiques se mêlant 
peu que le bilinguisme est ra 
re dans la plupart des régions 
du c anada, est une des carac­
téristiques distinctives du mi­
lieu canadien". Plus loin, on y 
lit que presque toujours la 
langue de l'administration 
centrale est exclusivement 
I anglais" et que les fonction­
naires, "recrutés comme ils 
le sont et doivent l’être dans 
toutes les parties du Canada, 
ne savent dans la plupart des 
cas que l'anglais". .Mais on ne 
parle pas de progrès. M. Thér­
rien lui-mème n'y fait pas al­
lusion. C'est qu il n'y a vrai­
ment aucune amélioration car 
croyez-vous qu'en bons parti­
sans de l’unité nationale tous 
ces messieurs auraient man­
que l'occasion de donner un 
coup de chapeau a l'avance­
ment du bilinguisme"

M Michel Brochu pour -a 
part dans une plaquette re 
produisant des articles parus 
dans "l’Action nationale" et 
"LE DEVOIR" et qui vient 
d'être publie aux Editions de 
l'Action catholique enregis­
tre un recul du bilinguisme 
officie! depni> la proclamation 
de la Constitution"

.1 ignore où se situe la veri- 
te progrès lent ou lectil De 
nude façon, il n est pas quc> 
lion de progrès réel el appro 
viable, de progrès veritable 
Le mol progrè' que vous 
employe/ est simplement une 
concession au messianisme 
pancanadien tandis que le 
'très lent" est la concession 

au style journalistique.
li------- .......----------------- —g i it

Etau-Unis, la Yougoslavie et 
la Pologne seraient davantage 
a la mervi du Kremlin 

Pour les pays riches, l'aide 
aux peuples moins favorisés est 
un devoir de justice, d'autant 
plus qu'il s'agit de répondre a 
des besoins essentiel» comme 
l’alimentation ou a la lutte a 
des maladies tndemiques. et 
de corriger ainsi des obstacles 
majeurs au progrès économi 
que de ces populations. Et ces 
fléaux atteignent plus ou moins 
le* deux tiers de I humarute 

Malgré ces raisons décisives,
1* gouvernement de Washing­
ton se trouve constamment 
sur la defensive Parce que 
1 opinion ne comprend guère 
ce devoir de solidarité, le gou 
vernement doit invoquer des 
arguments secondaires et qui 
peuvent indisposer lé» neutres,

La montée du bilinguisme 
au Canada se realise au Que 
bec: a notre profit ou a notre 
desavantage Le bilinguisme 
ne nous apporte rien si nous 
nous bornons au Canada. Nous 
devrions abandonner cot ideal 
d'un Canada bilingue: c e=t de 
!a foutaise Le bilinguisme ne 
nous sert pas ici: il ne nous 
avantage aucunement lorsqu'il 
s'agit d’obtenir une position 
dans la fonction publique.
< est memo un obstacle pour 
notre collectivité- Ottawa cx-i- 
ge que nous pariions deux lan 
gués; du Canadien d'origine 
britannique, il n exige que 
l'anglais Pour que le Mini- 
guis'me nous avantage, il fan 
(irait que les exigences soient 
les mêmes pour les deux na 
lions du Canada.

Les Canadiens français 
n'ont aucun avenir au Canada 
et dans l'administration fédé­
rale ià moins qu'ils acceptent 
de travailler en anglais). Nous 
devrions porter les regards 
sur les organismes internatio­
naux et la vie internationale. 
A ce palier, notre bilinguisme 
et quelquefois notre, poly- 
glottisme pourraient nous ser­
vir. Ici. la langue française est 
beaucoup mieux vue qu'à Ut 
tavva et qu'au Canada anglais 
en général. I/O N U. a besoin 
de polyglottes comme l'O.T.- 
A.N. ou 10.E.A. Mais pas Ot­
tawa: la capitale fédérale ac­
cepte les Canadiens français 
qui parlent anglais et qui veu­
lent travailler en anglais. 
C est-a-dire que tout Canadien 
français doit etre bilingue 
pour accéder au fonctionnaris­
me fédéral mais aussi qu'il 
doit accepter de devenir uni­
lingue anglais une fois dan» 
l'engrenage.

de crois, .M R.van. que le 
Quebec- "e iait berner depuis 
plusieurs années avec- vos 
"progrès très lents" la* Que 
becois ne pctil obtenir justice 
que chez lui i.e. au Québec el 
a l'ec-helon mondial la- Cana 
<la n est qu'un - instrument de 
diversion qui ne soit qu'à nous 
isoler pendant qui l'on se bat 
pour des chèques bilingues on 
ne prend pas conscience des 
problèmes du "tiers monde' 
sur ce. je vous prie d'agréer 
mes salutations empressées.

Gaston BERNIER
Québec. 3.

•i—fe.mia-'w —i*i'i ira» ftSsMBBiif

comme la defense des Etals- 
Uni». la lutte contre le coinn.u 
nisme la protection de pava 
menacés de désordres sociaux 
ou de subversion. M. Kennedy 
disait il y a une semaine, pour 
renflouer son programme d'as 
sistance. que c'est aussi im­
portant que n'importe quelle 
dépensé militaire a l’étrang • '.

("est regrettable que l’opi­
nion américaine ne soit pes 
mieux informée, ni plus éclai­
rée sur ce problème majeur 
de notre epoque et dont de 
pend probablement le paix du 
rant le* prochaines décennies 
Mais la leçon vaut aussi pour 
nous, le peuple canadien pour­
rait faire plus que les que’que 
VJ0 millions qu il consacre ce» 
anneessi a l aide aux pa>s in­
suffisamment développes

r. s.

LES CHINOIS A L EPREUVE
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Un redressement
Par ROBERT CU1LLAIN

HONC-KONC. — Comment la Chine communiste 
va-t-elle, comme on dit, s'en sortir? Le 1er janvier de 
cette année, les dirigeants de Pekin ont donné une 
réponse partielle à cette question en adressant au pays, 
par la voix du JOURNAL DU PEUPLE, un pressant appel 
pour qu'à tout prix fût assure le succès de la récolte 
de 1962. De ce succès dépendra en effet, disaient-ils. 
non seulement la réussite du rajustement de I annee 
en cours, mais les perspectives du développement 
economique pour plusieurs années . Plus de six mois 
après ce grave avertissement, où en est l'année agricole 
1962 ? Sans être calamiteuse, elle parait au moins 
médiocre.

un a fait le .silence *ur les 
résultat» du blé d’hiver, laon 
dations et sécheresse ont en­
core affecté en beaucoup d'en­
droits la récolte de raiito.iine 
am vient. Le succès dont on a 
Tant besoin ne parait pas en­
core là. et la disette alimen­
taire va continuer. Le Drcoci i 
roiuie. dans son numéro de 
juillet, vient encore de souli­
gner la situation ire.- précaire 
de l’a-inculture

Retour a la lenteur
Cette situation parait a,-c/ 

grave, au dire d'une partie 
des observateurs de Hon;- 
Kong. pour qu’on puisse aflir- 
mer que la Chine n est pas en­
core au bout de sa descente 
Ce n'esl pas seulement d’une 
bonne récolte qu’elle a besoin 
mais de plusieurs Tan*, que la 
première même tait defaut. 
elle reste engagée dan- une 
"descente en spirale" l'échec 
agricole engendre le marasme 
industriel qui a son tour ag­
grave la crise des campagnes. 
Le régime, concluent ces ob­
servateurs. est arrivé à un 
point où Ü doit redouter de» 
troubles intérieurs assez <»■ 
rieux pour ébranler .-a solidité 
politique.

En regard de ces vues pus 
si mis te» enregistrons celle 
d'obsenateurs plus réservés, 
parmi lesquels j'incline plutôt 
à me ranger Deux facteurs au 
moins en faveur du régime, di­
sent-ils: sa puissante armature 
politique et l’économie encore 
primitive de l’énorme masse 
chinoise, qui lui donne dans le 
inalheur une force de résistan­
ce exceptionnelle. La trilogie 
armée-parti-police est assez 
torte pour protéger le systè­
me contre tout mouvement po­
pulaire. et la fatigue même de 
la population amortit ses iva- 
tion» Enfin, donnée essentiel­
le. i! existe sans doute pour la 
chine un chemin pour »e tirer 
d'affaire c’est de revenir à un 
rythme lent de développement 
économique, peut-être a u x 
courbes qui commandaient sa 
croissance dans les années 
1953-1953, ou même à de» cour­
bes encore plus lente»

Un nouveau départ a un ni­
veau rabaissé et à un rythme 
beaucoup moins ambitieux, 
c'est peut-etre la perspective 
la plus probable. En tout état 
de cause, le rétablissement de 
la Chine va demander un 
temps assez long; certains cal­
culent: au moins le» cinq an­
née» d'une tranche du plan, ce 
troisième plan quinquennal 
qui tarde tan* a paraître L'ap 
pârition du mastodonte chinois 
-ur la scène internationale 
dans le rôle de grande puis­
sance économique ci indus­
trielle n'aura décidément pas 
la rapidité que le monde re­
doutait ce- dernières annee» 
Et son reuresseuicnt ne se fe­
ra pas sans qu’elle, ait a »uv- 
ii/onter encore bien de» dilii- 
C U lié s

A la recherche d’one 
politique agricole

Ces difficultés sont d abord 
celles-là memes qu elle eon 
naissait avant le grand bond 
fl est fort intéressant a cel 
egard de relire les documents 
de la période 1957 1953. T.'in 
quiétude majeure était alors, 
pour reprendre le.» terme» 
d'un rapport du ministre l’o 
I-po en juillet 1957. de cons­
tater que “l’agriculture truinc 
loin derrière les besoins du 
bien être populaire el du dé­
veloppement industriel". Avec- 
une rare franchise ee rapport 
reconnaissait que l'accroisse­
ment de la population courait 
plus vite que celui des sur­
faces cultivées, de la produc­
tion ccréalière et des cultures 
industrulies Ce furent évi­
demment ces constatations 
alarmantes qui lancèrent le 
régime dans 1 aventure du 
bond en avant En revenant au 
point do départ, il se retrouve 
devant tout son ancien pro­
blème.

Ilic-n plus, nous voyons la 
Chine devant un point d inter­
rogation capital : où trouver 
enfin une formule stable et 
satisfaisante de jMilitiqur agri­
cole" Car la vérité surprenan­
te est qu elle ne l'a pas en­
core trouvée Après dotlzc ai' 
nee.» de conslanles expériiiien 
tâtions, elle la cherche ton 
jours De toutes les nations 
communistes, n esi elle pas en 
réalité celle qui risqiie de 
souffrir le plus des défaut» 
d'une agriculture communiste'.’ 
la1 * * rétablissement de sa santé 
agricole ne risquc-Ul pas d'e 
tre sans cesse remis en cause 
par les dogmes politiques, qui. 
dans tout le bloc socialiste se 
sont montres préjudiciables 
aux succès techniques dans 
l'agriculture? Dès qu elle aura 
eu enfin quelques bonnes ré­
coltes. ne va-t-elle pas remet­
tre en vigueur les communes 
ou du moins des méthodes de 
socialisation des paysans et de 
pompage des campagnes qui 
provoqueront de nouvelle.» cri­
ses?

Si la technique remporte 
tout de même sur la politique, 
elle aura bien deux solutions 
partielles a son problème le.» 
engrais chimiques et la meea 
nisation agricole Dans l'uto 
pie du bond en avant elle les 
a paradoxalement négligées 
surtout celle des engrais Va 
t-elle s'y consacrer mainte 
nant" Cela lui sera difficile 
Pour les engrais, son industrie 
chimique est presque entière 
ment à créer. Et s'il est vrai 
qu elle pourrait les acheter au 
dehors, par exemple au .la­
pon. elle manque pour cela de

ressources financières. Quant 
a 1a mécanisation, il existe 
c-hc? elle de larges possibilités 
de progrès. Mais c'est une vote 
ou elle se trouvera vite de­
vant un autre aspect de se» 
difficultés : que faire des mil 
lions de bra.» que libéreront 
le.» machines V

Contrôler les naissance»
Un estime aujourd'hui que 

ia population de la Chine ne 
doit plus être bien loin de.» 
»epi cent.» million.». Après 
avoir voulu négliger ce for 
midable facteur de- difficultés, 
les dirigeant» chinois sem­
blent vouloir s'y attaquer On 
les voit revenir à Vidée d’un 
contrôle rie.» naissances, e- 
sayé en 1950 et abandonne en 
1958. Une campagne nationale 
s’est ouverte contre le» ma­
riages précoces et pour Ve- 
pavement des naissances dans 
le» nouveaux foyers De ré­
centes instruction» aux orga­
nisations féminines rurale» 
enjoignent la diffusion des 
méthodes anticonceptionnel­
les dans les campagnes. Un 
mouvement analogue -emble 
commencé dans le.» villes, et 
a Shanghaï par exemple on 
signale ’’ouverture de cli­
niques d’avortement

Un freinage des naissances 
ne peut être en tout cas ra 
pidc. et Von voit mal corn 
ment la Chine surpeuplée 
pourrait se passer du remède 
a plus court terme, qui est le 
recours a une certaine aide 
étrangère. Ses récents achats 
de céréales a des pays capita- 
listes prouvent d’ailleurs 
quelle v est déjà contrainte. 
Va-t-elle continuer ccs impor 
tâtions? Les etendra-l-elle a 
l’cquipement industriel, atm 
d'assister ses usine-" S'adres­
ser aux Etats-Uni.- demeure 
pour elle impensable. En re 
vanchc n'est-elle pas conduite 
comme certains marchés re­
cent» semblent l'indiquer, a 
se tourner ver» les pays eu 
ropéens et vers son proche 
voisin le Japon, fournisseur 
tout indique"

L* Chine sens le Russie
Mais c’est évidemment de 

la Russie soviétique qu'on s'at­
tendrait a voir venir l'aide 
dont la Chine a besoin. La 
logique de la situation actuel 
le parait meme avec evidence 
commander à la Chine le ro 
tour a une aide soviétique 
massive semblable a celle qui 
exista sou» le premier plan 
quinquennal chinois. El si 
jamais il \ eut un moment ou 
Moscou pourrait être intére- 
-é à venir au secours de Pé­
kin. c'est bien maintenant, 
quand ie communisme y e-t 
en difficulté. I! est extraordi 
nairement frappant de consta­
ter que. malgré cola, cette ai 
de ne vient jxts. Un accord 
economique sino-russe a bien 
été signé récemment à Mos­
cou. ma:» il est de portée tré» 
limitée.

La brouille entre les deux 
capitales explique probable­
ment pour une part cette ca 
rence Mais une autre raison 
apparait de plus en plus clai­
rement avec toute son impor­
tance: l'U.R.S.S. n'aide pas la 
Chine parce que se.» disponihi 
lités sont maintenant consa­
crées à la conquête de l'espa 
ce. fantastiquement coûteuse. 
Engagée dans la competition 
avec l'Amérique, elle ne peut 
pas ralentir son effort ni dis­
perser ses moyens pour secou­
rir Pekin. La course à la lune 
ne permet p:us l aide a la Chi 
ne Cette situation, si elle se 
maintient, va peser non seule 
ment sur le redressement éco 
nomique de ce pays, mais sur 
l'orientation générale du. com 
raunisme chinois.

Dans un monde de plu» en 
plus dominé par le progrès 
scientifique, ce n est plus sou 
lement la politique qui creuse 
un fossé entre Pékin cl Mos­
cou. ou qui accroît l'écart en 
tre les deux communismes, 
c'est aussi la technique. La 
Chine, laissée loin en arrière 
par son principal allié, e-t 
plu- (tue jamais obligée de 
trouver sa propre vide afin de 
»(• sauver elle-ménie.

Que re-t. i il en lall de la 
fameuse "voie chinoise vers b- 
communisme " dont on parlait 
tant a l'époque du bond en 
avant" Se.» formules les plu» 
sensationnelles, incarnées en 
particulier dans les commu­
nes. ont euhoue; et pourtant 
il n'y a pas pour la Chine de 
retour possible aux modèles 
russes: ils s'écartent mainte 
nant trop largement de scs 
possibilités el de scs particula 
rités. La Chine demeure mal­
gré tout forcée de suivre une 
voie chinoise. Elle vient de le 
montrer déjà en rendant la

difficile
priorité a i agriculture sur 
l'industrie lourde, un peut du 
moins avancer une piévision, 
c'est que cette voie restera 
celle d'un communism pau­
vre. en face du couuiumsm* 
riche et peuî-etre "--rrbour- 
geoise de la Russie soviéti­
que. Mai» encore une lo:» »cs 
formule» restent a troiver.

Les dirigeant» en pmne

Pour la premiere fois la 
chine communiste donne 1 im­
pression de la confuiioii, de 
ne plus savoir ou elle doit al­
ler. Elle a fait le silence sur 
se* chiffres de production et 
-es objectifs. Elle n'a pas pu­
blié de plan Son pi uplc a 
peur de l'avenir: levoflc d» 
t.ong-Kong vient de le mon­
trer

Pour la première to's aussi, 
-on équipé dirigeante se trou­
ve arrêtée devant des problè­
mes qui paraissent la dépas­
ser. et ce sont précisément 
ceux qui firent la perte des 
régimes antérieurs. Dan» I>- 
preuve cette équipé continu* 
sans doute à montrer au som­
met. la cohesion qui 3 été sa 
marque, puisque le group» 
central est resté le ne-ne a 
travers les années, n êmr »t 
aux échelons moyens et infe­
rieurs avaient lieu des épura­
tions et des c-hangemrnts d* 
personnel.

Mais on peut se demander 
m la Chine n'a pas payé très 
cher cette apparente cahcsion. 
S; les hommes ne changeaient 
pa», en revanche la politique 
a été marquée par d'extraor­
dinaires embardée». Elle a don­
ne le spectacle de zigzags fou», 
d'élans et de reculs en dents 
de scie, d'expérimentation 
constante, d’improvisations té­
méraires et brutales.

L'action des chefs (ont en 
se réclamant toujours de la 
science marxiste, a pa‘u man­
quer trop souvent ce bas* 
scientifique solide, a cammcn- 
cer par la base statistic.uv. Sur 
une économie paysar ne qui 
régente encore les neuf dixiè­
mes du pays, elle a voulu 
clever une superstructure in­
dustrielle ultra-modern.'. Macs 
tout s'est passe comme s: Mao 
Tse-toung. reste proche de scs 
attache.» pay sannes se nontr* i 
un économiste deplorable et 
fort ignorant on ce cui con­
cerne les problèmes délicats et 
complexe.» de tout le secteur 
economique hautement déve­
loppé.

son "romantisme révolution­
naire", comme disait le Dra­
peau rouge, qui en faisiit l'élo­
ge enthousiaste en 19 J8 dans 
.son premier numéro se-t ré­
véle périlleux. Le romantisme 
révolutionnaire, cela voulait 
dire, expliquait, la revue, qu* 
le combat socialiste, et pas seu­
lement .-n littérature nuis dan» 
l'actioi. même de tout le pay.-, 
devait savoir bousculer ies ioi» 
naturelles, dépasser la science 
ci les statistiques, défier 1» 
destin et oser l'aventure. Mau 
Tse-toung n a-t-il pas nop osé" 
Il v a dans sa personne un 
côté cher à son peuple.

L* montée des jeunet 
dans le parti

Devant le dernier tournant 
de la politique du regime, celui 
(le I9(i2. on n'échappe pu a 
l'impression que le gianl de 
la révolution chinoise et .-es 
compagnons arrivent bientôt

au bout de leur roultau Ils 
semblent a court d'icoe». I * 
se taisent, fis n'écrivent plus. 
Il» ont vieilli. Mao va avoir 
soixante-dix ans. N'es -ce pas 
du vieillissement de i'équip* 
dirigeante que vicndri âpre» 
lout le changement' De la 
montée d'une génération no v 
velle plu- nue d’un mouve­
ment de» masse» populaires?

Dans le oarti. les ancien», 
ceux de la Longue M; relie et 
de la conquête du pouvoir, ne 
représentent plus qu; vingt 
pour cent de* effeeti s. Qua­
tre-vingt* pour cent iort en­
trés depuis la libéra ion. ef 
soixante dix pour cnit ont 
moins de huit ans d'a icicnnc- 
tè. N'est-ce pas ces cléments 
plus jeunes qui vont trouver 
la voie nouvelle du communis­
me chinois? Est-il pi rsdoxal 
de penser que déjà le mot 
d'ordre de prudence et de 
modération lancé cette année 
a pu venir d'eux de cur dé- 
ception dc\ ant l'échec ie leur.» 
ainés. de leur part, tipation 
plus étroite aux sou'france» 
populaires? Est-ee trop espé­
rer que de croire que le vent 
de moderation qui par lit souf­
fler a Pékin pourrait annon­
cer un climat nouveau, où la 
dictature du parti' s’humant- 
-eraii. cédant aux revendic» 
tion» do tolérance et de liber’f 
(Uii. comme en Russie aoviéti- 
otie. S’élèvent de la génération 
monlanfc"

V I N
(Tue lirun? reservH pour 

"De Devoir’’ et "Le Monde’'). 
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La Bible vous parle
Dicii dirige Ica humbles dam 

!u justice. U enseigne eux mal- 
heureux sa voie.

(P* 25. 9)
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Moscou ignore une noie 
occidentale sur Berlin

BERLIN. — Les autorités soviétiques ont ignoré 
des protestations occidentales contre l'interdiction faite 
a une ambulance de l'armee britannique de pénétrer 
dans Berlin-Est. pour venir en aide à un homme blesse. 
M. Panine, chef du protocole soviétique à Berlin-Est. 
a écouté la lecture d une note anglo-américano-française 
de protestations par M. Ralph Banfield. chef du proto­
cole britannique. Puis il a dit à Banfield que l'affaire 
ne concernait pas les Russes mais “la Republique 
démocratique allemande'’, le régime de l'Allemagne de 
I Est que l'Cuest n'a pas reconnu.

protestations on!
étf rédigée■s dan* des teTines
identiques par les ambassadeurs
américain. britannique et Irua-
lais en AUemagne Ces am-
bassj Jeur» et celui de la Ku*-
s e ont toujours de> pouvoirs en
Allemagne. Mais les Russes te l-
tenl habituellement de se dé­
charger de leurs responsabilités 
lorsqu'il s'agit de Berlin

l.e> puissances occidentales 
ont ail inné que l'arrêt de 
I'm.bu lance par les gardes de 
I \llemagne de l'Est, samedi, 
était une violation flagrante 
de leurs droits, sous 1 empire 
des accords quadripartite^.

I.e parti social démocrate du 
maire Willy Brandt a demandé 
aux puissances occidentales 
d empêcher les véhicules sovié­
tiques de pénétrer dans Ber­
lin-Ouest. comme mesure de 
représailles. I.es autobus sovié 
tiques transportent quotidien 
nement un détachement russe 
dans Berlin Ouest pour la gar 
rte au monument aux morts so- 
viétiqu; s.

L'éîat d'urgence 
est proclamé 
eu Venezuela

CARACAS. — Devant l'agqrA- 
v.ition de la situation inferieure, 
le président Romulo Betancourt 
du Vpnezuela a sjspendu les 
garanties constitutionnelles. Cet­
te decision oermet à la police et 
aux forces de l'ordre d'imposer 
la censure sur les informations, 
de procéder à des arrestations 
arbitraires et de jeter en pri­
son tout suspect.

Depuis dimanche, des clé­
ments extrémistes ont entrepris 
le harcelement de plusieurs ca­
sernes et ont fait exploser une 
bombe dans un grand hôtel de 
Caracas Une cinquantaine de 
personnes auraient été blessées 
et les commandants militaires 
ont obtenu du président Betan­
court qu'il suspende les garan­
ties constitutionnelles. Dans le 
centre de la ville, un combat de 
près de quatre heures s'est dé­
roule entre les forces de l'or­
dre et des tireurs isolés qui 
avaient pris position sur un im­
meuble, en face d'une caserne.

Toute la journée d'hier des 
coups de feu sporadiques ont 
été entendus dans plusieurs 
quartiers de la capitale.

Le gouvernement vénézuélien 
accuse les communistes "et 
leurs alliés" d'être a l'origine 
de ces incidents.

C’était la première fois, sa­
medi. que les gardes de l’Alle­
magne rie l’Est empêchaient 
un véhicule militaire de 
l’Ouest de pénétrer dans Ber 
lin-Est.

On ne sait ce qu’il est adve­
nu du blessé, un Berlinois de 
l’Ouest âge de 21 ans. Il fai­
sait partie d’un groupe qui 
avait creuse un tunnel vers 
Berlin-Est pour aider des ré­
fugiés de Berlin-Mst a s’échap­
per.

Il fut abattu par la police de 
l'Allemagne de l'Est alors 
qu il attendait les réfugiés 
dans un appartement, à l’extré- 
mite du tunnel, du côté de 
Berlin-Est.

Washington retire 
une partie de ses 
troupes à Ole Miss

OXFORD. — Alors que le 
gouvernement fédéral a re­
tire une partie de ses trou­
pes de l umversite du Mis- 
sissipi. la Cour supreme de» 
Etats-Unis a rejeté pure­
ment et simplement un re­
cours du gouvernement de 
l'Etat du MUsissipi qui con­
testait la légalité des deci­
sions judiciaires q u i ont 
conduit à l’intégration de 
James Meredith a Ole Miss.

Le procureur généra! du 
Mississipi avait demande a 
la Cour suprême de renver­
ser une décision de la cour 
d'appel fédérale au sujet de 
Meredith Celle-ci, sans don­
ner d'exolication. a rejeté 
l’appel de l'Etat.

Par ailleurs le retrait de 
quelque 5.400 militaires 
américains du campus de 
l'université laisse mainte 
nanl a 10.000 environ le 
nombre des soldats fédé­
raux en position a Oxford 
afin de prévenir la repeti­
tion des sanglants incidents 
de lundi dernier.

Lord Heath suggéré deux amendements mineurs

Londres-CEE : calendrier accéléré
Il a. d'autre part, rte arrêté que les ministres européen» 

auront de nouvellesi négociations avec la Orande Bretagne le* 
25 26 et 27 octobre- sur la question de l'agriculture aiiglaiso 
et sur les exportations de l'Inde, du Ceyian et du Pakistan. 
D'autres rencontres sont prevues les 15. 16 et 17 novembre 
pour etudier la question des produits agricoles de la zone 
temperée du Commonwealth et pour arrêter les modalités finan­
cières de la politique financière agricole de la CEE D'autres 
négociations auront enfin lieu les 29 et 30 novembre et le 1er 
décembre et les 10. 11 et 12 décembre.

Ce calendrier "hâtif” est généralement considéré comme 
une victoire pour lord Heath qui avait souligne hier matin qu'il 
était souhaitable que les rencontres a l'échelon ministeriel se. 
déroulent à une cadence accélérée; car. avait-il souligné, tout 
retard à l'adhésion de la Grande-Bretagne dans le Marché' 
commun, est préjudiciable à la conjoncture economique et 
politique.

L’EUROPE 
EST DE ’138
PLUS PRÈS!

BRUXELLES. — La première journée de la reprise 
des négociations entre la Grande-Bretagne et le Marche 
commun a été marquee par un accord global sur le 
calendrier et l'ordre du jour des prochaines rencontres 
et par un discours du négociateur britannique. M. Heath.

Celui-ci, faisant part aux ministres des Six de la récente 
conférence des premiers ministres du Commonwealth, a suggéré 
deux amendements aux accords déjà conclus, et qui touchent 
plus particulièrement l’Inde, le Pakistan et Ceyian Ces amen 
dements concernent la date à laquelle un traite commercial 
entre la CEE élargie et les trois pays asiatiques entrera en 
vigueur Dans un accord realise avant l'ajournement du mon 
d'août, il avait été convenu que le traité commercial qui 
régirait les importations et les exportation» avec l'Inde, le 
Pakistan et Ceyian deviendrait effectif en 1966 Les pays inte 
fessés voudraient aujourd'hui que cette dale soit quelque 
peu avancée.

1-es observateurs politiques pensent que ces amendements 
sont quelques unes de» ''nouvelles propositions” que le premier 
ministre Macmillan annonçait en fin de semaine

Lord Heath a d'autre part fait savoir aux Six que le ' 
Canada, la Nouvelle-Zélande et l'Australie aimeraient que le 
Marché commun étudié attentivement les mesures de liherali 
sation commerciale adoptees pur le president Kennedy, avant1 
d'en venir à la question de l'adhésion elle-meme de la Grande 
Bretagne à la Communauté euiopccnnc

Le négociateur anglais a également fait remarquer que 
les trois pays dp la zone temperée redoutent que les possibi­
lités agricoles d'un Marché commun élargi (donc avec la Grande- 
Bretagne) satisfassent a la demande anterieure et que cette 
situation porte un coup aux tarifs actuellement en vigueur pour 
les produits agricoles à travers le monde.

AUX QUATRE COINS OU MONDE

SUDREAU
PARIS. — M. Piêrr* SuHre*u. 

ministre de l'éducation dans le 
cabinet Georges Pompidou, a 
officiellement confirmé sa dé­
mission. M. Sudreau a précisé 
qu'il avait pris cette decision 
a cause du différend qui l'op­
pose a de Gaulle sur la ques­
tion de la réforme constitution­
nelle. La rumeur de sa démis­
sion circulait dans les milieux 
politiques français depuis une 
dizaine de jours. Il est possible 
que M. Louis Joxe, ministre 
des affaires algériennes, hérite 
du portefeuille de l'éducation.

LAOS
HANOI. — L'organe officiel 

du gouvernement communiste 
du Nord-Vietnam a accusé hier 
les Etats-Unis et leurs alliés 
d'enfreindre "gravement” les

Depuis qu'il est au pouvoir 
— quatre ans, — le président 
Betancourt a dû faire face aussi 
bien a l'opposition d'extrême- 
droite qu'à celle des commu­
nistes. Il a réussi à déjouer 
deux tentatives de debarque­
ment, six complots contre sa vie 
et six insurrections. Les obser­
vateurs politiques notent que 
les éléments de gauche se pro­
posent, par un harcèlement 
constant, d'amener un coup 
d'Etat des forces militaires, ce 
qui, par reaction, consoliderait 
une union entre la gauche et 
les éléments du centre.

accord.» de Genève sur ic Laos 
en maintenant un personnel 
militaire dans plusieurs régions 
du Laos. Selon le journal Nhan 
Dan. des experts militaires 
américains sont toujours au 
Laos et »c font passer pour des 
membres du personnel diplo­
matique. D'autres .seraient re­
partis" dans les bases militai­
res aux mains des forces pro­
occidentales du general Phou 
mi Nosavan et mettent sur pied 
des unités de commandos 11 y 
a quelques jours, les Occiden­
taux avaient accusé le Nord- 
Vietnam de n'avoir pas rapa­
trié des milliers de soldats 
nord-vietnamiens qui avaient 
combattu aux côtés des forces 
pro-communistes.

DÉSORDRES
WASHINGTON. — Selon cer- 

♦aines informations parvenues 
dans plusieurs chancelleries 
occidentales, des desordres se 
seraient produits dans la ré­
gion de Rostov, en Union so­
viétique, dans le courant du 
mois de juin. Le mécontente­
ment d'une partie de la popula­
tion, consécutive à l'imposition 
de nouvelles taxes sur le beur­
re et la viande, aurait obligé 
l'armée russe à intervenir. Des 
rapports contradictoires disent 
que les forces de l'ordre ont 
ouvert le feu sur la foule pour 
la disperser, d'autres disent 
seulement que l'armée a tiré 
au-dessus des têtes. Ces inci­
dents «e seraient produits dans 
la petite ville de Novocher­
kassk, sur le Don.

SERVICE DE 
DÉCORATION

• BUREAUX 
D'EXÉCUTIFS

• BUREAUX 
COMMERCIAUX

ÉDIFICES 

PUBLICS, etc.

M'Hfnifiqnç t n h I r console 
stylo provincial italien, en 
bran, noyer an fini satine, 
avec grant! miroir de la meil­
leure qualité, encadre du 
?*'( me bois. Telle qu'illustrée

André St. Amour

ORIGINALITE DANS 
LA DECORATION

Soyez avisés, fiez-vous à 
un décorateur d une maison 

réputée afin de donner 
à votre home le charme 

et le bon goût qui 
refléteront votre personnalité.

ESTIMATION GRATUITE

Claude Fertand
Membr# Ht la 

Société éAcorataur» 
ensembliers du Québec

l. \ H W ANT'. - !,r vice
premier ministre cubain. Haul 
Castro, a déclare que si les 
Etats-L'nis lenient la liberation 
des 1.100 prisonniers captures 
lors do l'invasion cubaine, ils 
n avaient qu'a payer la ran 
çon". Le frère cadet de Fidel 
Castro a formulé cette remar 
que dans un discours prononcé 
a la télévision et capté à Key 
West. Floride. LTn avocat amé­
ricain. M. James Donovan, de 
New York, est actuellement a 
La Havane où il négocie avec 
le premier ministre Fidel Cas 
tro la libération des 1.113 pri 
sonniers capturés lors de fin 
vasion avortée du 17 avril 
1961.

YOM KIPPUR
Les juifs du monde entier 

ont célébré le Yom Kippur, le 
jour de sanctification. Ils ont 
pour l'élimination de la pau- 
jeune durant 24 heures et prié 
vreté, de la faim et des préju­
ges ainsi que pour l'obtention

de la paix dans le monde. Le 
jour de prière fut observé dans 
des milliers de synagogues dis­
persées a travers le monde, de 
New-York ou presque 2,000,000 
de Juifs forment la plus grande 
population d'un groupe ethni 
que dans une ville américaine, 
jusqu'à Moscou ou les calottes 
et les livres de prières dispo 
nibles sont rares. Il est inter­
dit en Union soviétique de fa 
briquer des calottes dont les 
Juifs se couvrent la tête pour 
prier et l'on a imprimé à peine 
5,000 livres de prières pour les 
2,2 6 8,0 0 0 Juifs vivant en 
URSS. Le Yom Kippur termine 
une période de 10 jours de 
pénitence commencée le jour 
du Rosh Hasbana qui marquait 
le début de l'anr.ee 5,723 du 
calendrier israéüte.

ÉVASIONS
BERLIN. Trois jeunes gar 

des frontières de 1 Allemagne 
de l'Est se sont enfuis a Berlin- 
Ouest en franchissant a la nage 
le canal qui scparc les deux 
secteurs I.'âge des évadés va 
ne entre 18 et 20 ans.

PHILIP AUX É.-U.
LONDRES. — L* palais de 

Buckingham a annoncé hier 
que le prince Philip fera un sé­
jour de six jours a San Fran 
cisco. Il quittera Londres à bord 
d'un réacté le 12 novembre i 
pour arriver a San Francisco le 
même jour. Un porte-parole du 
palais de Buckingham a préci­
se que le duc d'Edimbourgh 
"passera la majeure partie de 
son temps a San Francisco ou 
il s'occupera de questions 
ayant trait a l'Union des gens 
de langue anglaise.

L’abbé qui créa 
le Mouvement 
d’Antigonish

Pour lo "Père -Jimmy” Tomp­
kins do la Nouvelle-Krosae. 
"Aide-toi le ciel t’aidera" était 
un article de foi. Lisez dans 
S É L E C I O N du Header’s 
Digest d’octobre pourquoi ce 
petit prêtre frêle parlait plus 
souvent du prix du poisson que 
du salaire du péché et comment 
il fonda le Mouvement d’Anti- 
gonish pour combattre l igno- 
rance et la pauvreté chez les 
pêcheur» et les mineurs. Achetez 
Sélection aujourd’hui même!

NOUS PAYONS AUJOURD’HUI 
SUR LES DÉPÔTS JUSQU’À 5 1/2%

' ' •

D’INTÉRÊT

Pour des périodes d'un an à cinq ans

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
\ 84, OUEST RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL VI. 9-9421

n
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MAINTENANT...
vous pouvez posséder j\ l*Kl DE VRAIS 
une entrée de fiara^e S AXS XEIGE durant tout limer

< r tapis ron^istc rn rlr« elements élertiique* de rhaufface fixés sur un Irelllls ei prêiv a 
être incorporés dans le béton ou l'asphalte. Le coût pour une installation dans l'asphalie 
est comparatif a celui d une petite souffleuse a neige ordinaire. Dans le béton, le pri» 
tarie suivant les conditions et les dimensions de I entrée. I.e mût d'opération est d'en­
viron 8 cents de l'heure pour une entree de 8 pieds par 35 pieds. — Garantie d'un an

VOUS STBS INVIT1 v VENIR VISITER (/INSTALLATION MODEL1 DI FAPIS 
“NO-SNO,” CHEZ ROBIL, 10400. BOLL. LAJEUNESSE. PRES DE LA RI E KLEL RY.

J.A.ST.AMOUR
MEUBLES DE DISTINCTION

Ouvert jeudi 
et vendredi soir

DECORATION INTERIEURE
6575 RUE SAINT-DENIS — CR. 4-8341

*‘A votre service depuis plus d'un demi siècle ’ |

AL’SSI DISPONIBLES :
• Tapis de chauffage électrique pour Installation dans les sous-sols.
• Installation de chauffage électrique 

dans les gouttières
• Opérateur électronique pour portes

de garage

r,E. R. CHAGNON A FILS LIEE
8345 rue Pascal Gagnon, St-Leonard. P Q

I.

Postez ce coupon pour recevoir 
gratuitement notre dépliant 
illustré.

TÉLÉPHONE

725 - 4785

Messieurs,
J'almeraLs recevoir, sans obligation, votre dépliant 

au sujet du tapis électrique No-Sno”.

NOM ...................... ...............................................................

Envolez-vous vers l’Europe ou la Grande- 
Bretagne à bord d’un réacté d’Air Canada, pour 
des vacances de deux semaines. Bénéficiez du tarif 
de l’Excursion de 17 jours, en réactés, classe éco- 
nomique et votre billet vous coûtera $138.00 de 
moins qu'en toute autre période de l’année! Les 
tarifs de l’Excursion de 17 jours seront en vigueur 
du 1er octobre au 31 mars. Voyagez en tout con­
fort à bord d’un DC-8 vers l’Angleterre. l’Ecosse, 
la France, l'Allemagne, la Suisse, l’Autriche, 
l’Irlande ou vers n'importe quel autre pays 
d’Europe, en prenant un avion de correspondance. 
Ou, choisissez les services vers la Grande-Bretagne 
à bord d'un réacté 707 ou d’un turbo-propulsé 
Britannia de BOAC, moins dispendieux (entente 
avec Air Canada). Vous ne payez que 10'f comp­
tant avant de partir, grâce au Plan: Voyagez 
maintenant — Payez plus tard. L’Europe est de 
$138 plus près — consultez votre agent de voya­
ges ou Air Canada, dès maintenant!-------

^ Jl Voici comment voue épargnez:
Montreal veu Londres $355.70 ($35.57 comptant) 
Montreal vers Paris $398.50 ($39.85 comptant)
J.rit tarifé mrntioi 
VExcnraton dr 1? 
claaae cconomitj’tc 
an 1er mars 1963.

crux d’A'.r Cavndn pour 
\llcr-rctour, en reactéa, 
• ir d i 1er octobre 196X

NOUVEAUX "VAL-U-TOURS" d AIR CANADA al BOACI 
Visitez l'Europe a des tarifs-aubaines, grâce a ces nou­
veaux et merveilleux voyage»! Exemple, seulement 
$156.75 (par personne, pour deux) plus le tarif pour 
l'avion, pour un voyage de 15 |Ours en France, en 
Belgique, en Allemagne, en Autriche, en Suisse et en An 
gleterre! (Voyage no IT BF VP). Consultez votre agent 
de voyages des aujourd'hui *ur les "VAL-U-TOURS” 
d Air Canada et BOAC!

Voyagez . ..

Visitez . . .

Fuites du ski
»

Consultai votre agent de voyages ou appelei Air Canada HU. 9-3411

fà)AIR CANADA
TR ANS-CANADA AIR UNES
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LES PORTES CLAQUENT, une comédie gaie de Michel Fermaud, continue sa carrière au Stella. Quand les 
portes ne claqueront plus, c'est Giraudoux qui prendra la relève (le 15) avec "Pour Lucrèce’’ que joueront Yvette 
Brind Amour. Germaine Giroux, Gérard Poirier, Gilles Pelletier, etc . . . (sur notre photographie, une scène de

‘ Les Portes claquent”.

Le 10 dans les locaux de THydro-Québec 
inauguration de la murale de Mousseau

Monsieur Georges-Emile Lupiilme, ministre des Affai­
res ( ait n relies, et monsieur Rene Léi'eufue, ministre des 
Rirbesses naturelles, seront les patrons d’honneur de l'ex­
position d’oesiires plastiques du peintre et sculpteur 
montréalais Mousseau. Cette exposition prendra place dans 
le hall du siege soi ial île l'édifice II ydro-Québec.

Mousseau, qui a déjà es pose de ses neutres à l'etran­
ger, dans plusieurs pa)s d'Europe comme ans Etats-Unis 
est en i oie d'acquérir une réputation internationale avec 
ses murales et sculptures lumineuses.

Dés l'àge de 17 ans, il étudia a l’atelier de Paul-Emi­
le Borduas, l'un des premiers peintres abstraits au Canada. 
I n /V56, Mousseau tommence a s'intéresser a l’usage des 
matières plastiques en art. Elles lui permet!ent d'utiliser 
la lumière en transparence pour faire ressortir toute la 
luminosité de son oeut re.

Au nombre des tableaus et sculptures qu'il a créés au 
nw\en de matières plastis/ues, on peut mentionner les 
sculptures lu mineuses de la salle de concert des Jeunesses 
musicales au Mont-Orford (I960), la murale de l'édifice 
du journal Montreal Star jl'>6l), la murale de l’édifice 
H ydro-Québec ( 1962),

jours mouvant et imprésisible, une intention qui se fait 
à mesure".

Outre la murale de l'Hydro-Québec, deux panneaux 
et deux sculptures sur plastique translucide seront aussi 
exposés. Les visiteurs pourront eux-mémes créer plusieurs 
impressions lumineuses a travers ces tableaux à l'aide de 
contacts électriques.

Dans le but d'expliquer les procédés de l'artiste, une 
sérié de photographies le montrant au traiail, sera aussi 
exposer. De plus, un film intitule: "Dimension lumineuse'' 
sera visionné. Ce film en couleurs illustre le traiail de 
Mousseau lors de la realisation de la murale de l'Uydro- 
Québec.

L'exposition de Mousseau débutera le 10 octobre 1962, 
à neuf heures du soir, et se poursuivra tous les soirs entre 
six heures et dix heures jusqu'au dimanche 21 octobre 
1962. les heures de projection du film sont fixées à 7:10 
et à 9:10. L'artiste Mousseau im ite te public à visiter l'ex­
position à l'H ydro-Québec, 75 ouest boul. Dorchester.

Apres l’exposition de Montréal, Mousseau exposera à 
Rome et à Paris.

t

.4 l'occasion de cette exposition, les tisiteurs auront 
non seulement l'occasion d'apprécier la plus récente en 
meme temps que la plus i alumineuse neut re de Mousseau 
a ce jour, soit la grande murale lumineuse qui éclaire et dé­
core le grand hall de l'édifice H ydro-Québec, mais aussi 
des panneaux qui permettront de juger à volonté le jeu 
des couleurs lumineuses. Il contient de rappeler que la 
grande murale fut exécutée à la suite d’un concours 
auquel plus de 70 artistes prirent part. Au sujet de cette 
murale de Mousseau, le critique d'art Guy Viau écrit ait: 
"La murale de Mousseau est un centre d'attraction tost-

SOU

LES PORm
(LAQUENT

Dè« It 15 octobre
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Assemblée annuelle du Conseil 
d'administration de rO.S.M.

Le conseil d'administration 
de l’Orchestre Symphonique 
de Montréal a tenu son as­
semblée annuelle le 27 sep­
tembre dernier, à l’hôtel Ritz- 
Carlton. M. Paul Bienvenu a 
été élu président pour la sai­
son 1962-63, succédant à M. 
Alexander C. Howatson qui 
avait occupé ce poste durant 
trois saisons.

L’ex-président a passé briè­
vement en revue la saison der­
nière. “A plus d’un point de 
vue”, a déclaré M, Howatson, 
“ce fut une saison mémorable. 
Votre orchestre a entrepris 
une tournée européenne qui a 
été couronnée de succès, grâ­
ce à son chef dynamique, 
Zubin Mehta. D’autant plus 
que notre trésorier vous a 
expliqué que cette tournée a 
bénéficié d'un budget spécial.”

Il a ajouté que la campagne 
de souscription avait recueilli 
un montant record et que les 
concerts d'abonnement, les 
matinées symphoniques an 
glaises et françaises avaient 
été données dans des salles 
remplies à capacité.

Tl a ensuite remercié le Con­
seil des Arts du Canada, le 
Conseil des Arts de la Région 
Métropolitaine de Montréal et 
celui de la Province de Qué­
bec pour leurs subventions 
"sans lesquelles il nous serait 
impossible de continuer d'exis­
ter.” Tl a également adressé 
des remerciements au Mont­
real Star et à N. John G. Mc­
Connell. à la Compagnie Home 
Lines, aux Concerts Classi 
ques Molson et à la direction 
du Riti-Carlton pour leurs con­
tributions substantielles ainsi 
qu’à tous les donateurs.

M. Anson C. McKim a en­
suite donné lecture du rapport

financier pour 1961-62. Pour 
la première fois, le budget 
d'opération se chiffrait à 
$499,619.00, soit près d’un 
demi-million. L'exercice finan­
cier s'est soldé par un sur­
plus de $3,768.00.

On a procédé ensuite à l’é­
lection du comité exécutif, du 
comité consultatif et du bu­
reau de direction.

L’exécutif est composé de 
MM. Paul Bienvenu, président: 
Alexander C. Howatson. Peter 
Kilburn et Lucien G. Rolland, 
vice-présidents; Anson C. Mc- 
Kim, trésorier; J. Andrew’ Po- 
weil, secrétaire et Pierre 
Béique, administrateur. Les 
membres sont MM. Dana T. 
Bartholomew, Charles Bronf­
man. André Charron. David 
Culver, Louis P. Gélinas. A.L. 
Lawes, André Leman, Claude 
P. Robillard. William Sofin et 
Edward C. Wood.

Le comité consultatif est 
composé de MM. Maurice 
Chartré, C.A., Jean-C. Lalle­
mand et Herbert H. Lank.

Les membres du bureau de 
direction sont MM. E.l. Alex­
ander, Marc Masson-Bienvenu, 
Gerald Bronfman, John 
Church. George A. Daly, Marc 
Dhavernas, Marcel Faribault, 
John S. Foch, Eliot S. Frosst, 
C.A. Geoffrion, CM., F.D. Gor­
don, N.D. Harknoss, R.O. John­
son. R. Holley-Keefler. Louis 
A. Lapointe, Maurice Germain, 
John Hale. John G. McConnell. 
Alfred Miller. Berthold Mon- 
geau. Bartlett Morgan. Hon. 
Jean Raymond. Jack Reitman. 
Leonard Shavick, Leon Si­
mard. Peter N. Thomson. Paul 
Tremblay, Roland Thérien, Co­
lin W, Webster et Laurence 
Weldon.

POUR IA PREMIÈRE FOIS. FILM EN TROIS SEQUENCES I

JOSEPH E. 
LEVINE

CARLO PONT1
IN EASTSSXNCOLOK

HORAIRE :
Midi, 2.50, 5.45, 1.30 

T6I.: 166-2644 A L’AFFICHE

mema
VIUJ MARtB

LE 14 AU RITZ CARLTON

Inauguration de la 
saison Pro musica 
avec Boyd Neel

C'est un ensemble canadien. 
l'Orchestre Hart House de To­
ronto, sous la direction de 
Boyd Neel, qui ouvrira la 
quinzième saison de la Société 
Pro Musica. dimanche, le 14 
octobre prochain, à 4h.30 p ni. 
au Riti-Carlton. On entendra 
également deux solistes, le so­
prano torontois Ilona Kom- 
brink et le hautboïste mont­
réalais Melvin Berman.

Le programme comprendra 
des oeuvres classiques et con­
temporaines. Boyd Neel diri­
gera des pages de Karl Frie­
drich Abel. Henry Purcell, An­
tonio Vivaldi, Joaquin Turina 
et Igor Stravinsky. Mlle Kom- 
brink chantera la Chanson 
Perpétuelle de Chausson 
Three French Songs du com­
positeur de Toronto. Harry 
Freedman et M. Berman fera 
entendre la Pièce Concertante 
No 4. pour hautbois et cordes, 
de Jean Papineau-Couture.

Doyen du Conservatoire 
Royal de Toronto, Boyd Neel 
est un musicien britannique 
qui fonda avant la guerre un 
orchestre de chambre qui por­
tait son nom et dont les dis­
ques sont devenus des pièces 
de collection. L’orchestre Boyd 
Neel fit des tournées en Eu 
rope et en Amérique du Nord 
et parut au Festival de Salz- 
bourg. Il y a quelques années, 
il organisa 1 Orchestre Hart 
House nommé d'apres la 
salle de concert de l'Univer­
sité de Toronto. L’orchestre 
s'est fait entendre à l’Exposi­
tion de Bruxelles en 1958 com­
me délégué officiel du Canada 
et s'est fait entendre dans tou­
tes les grandes villes cana­
diennes, sous les auspices du 
Conseil des Arts du Canada.

Née aux Etats-Unis. Ilona 
Kombrink est résidente du Ca­
nada depuis plusieurs années. 
Elle est vedette du Canadian 
Opera Company et du New 
York City Opera. Quant à Mel­
vin Berman, il est premier 
hautbois de l’Orchestre Sym­
phonique de Montréal depuis 
sept ans. ____

AU REINE ELISABETH

Georges Tapps 
et Usa Caroll
la- nouveau programme de 

la salle Bnnaventure de l’hô­
tel Reine Elisabeth met en ve­
dette, jusqu'au 20 de ce mois, 
Georges Tapps et sa troupe

INSTANTANÉ.

Insolence
On reprend à la télévision une émission déjà 

célébré dans le Québec et plus célèbre encore chez 
nos voisins américains ; "les Insolences d une ca­
méra ",

On sait de quoi il retourne.
Une caméra cachée imprime sur la pellicule 

cinématographique les réactions d'un quidam sous 
lequel une trappe a été préalablement ménagée. 
A son insu évidemment.

)'ai regardé cette emission occasionnellement 
et j’ai bien ri. ma foi Mais aussi comment résister 
quand on a sous les yeux les ridicules de nos sem­
blables.

Cependant, tout bien réfléchi, je n aime pas 
cette émission et je n'aime pas qu'on l’aime

Parce quelle me parait violer, oh!, non pas 
une vie intime, mais peut-être ce que nous avons de 
plus précieux après cette vie là : la faculté de 
transmettre à notre visage en particulier le résultat 
physique d une émotion, d un sentiment Et c’est 
précisément celà que les "Insolences dune ca­
mera" nous montre.

Or. je ne pense pas que c’est servir I homme 
que de le donner en pâture aussi crue aux regards 
impitoyables des autres hommes

|e sais. Il ne s'agit que d’un jeu et les spec 
fateurs qui en rient ne savent même pas que leur 
rire est cruel.

Mais les commanditaires, eux. ne se sont pas 
trompés. Ils ont mis en plein dans le mille.

Ils savaient que l’homme est un loup pour 
l’homme.

Nous le savions aussi.
Mais ils nous ont appris que I homme préfère 

encore être un singe pour l’homme
Après tout, nous restons dans le règne des 

vertébrés.
lean BASILE

cJéléséhésélection
• L* premier film d< U jour, 
née au canal 2 »era un* co- 
média sentimentale américai­
ne de Walter Lang "Voyage sen­
timental". Ce long métrage 
raconte l'histoire d’une jeune 
femme qui, é la suite d'un 
malaise subi, apprend qu'elle 
est menacée de mort subite. 
Vedettes: John Payne et Mau­
reen O'Hara. Ca film è 3h.

• A 6h., "Ce soir ou jamais".
• A 8h„ reprisa de "Joie d* 
vivre", le téléroman de Jean 
Desprez, où l'on verra qu'il 
n'est pas facile pour une fill# 
gâtée de prendre soudain la 
direction d'un* maison.

• A lh.30, "Edition spéciale" 
avec pour animateur Paul-E­
mile Tremblay et pour parti­
cipants Marthe Carrier, Louis 
Chantilly, Jacques Hébert et 
Yves Michaud.
6 A 9h., reprisa des "Inso­
lences d'une caméra". Des scè­
nes croquées sur le vif mon­
trent les réactions cocasses d* 
gens victimes d* subterfuges. 
L'animateur en est Paul Ber- 
val.
• A 11 h., un autre long mé­
trage "Le Fric", un film do 
Maurice Cloche, avec Jean- 
Claude Pascal, Elaonora Rossi- 
Drago, Raymond Roulaau et 
Robert Hanin.
• A la radio, à lh.30, à 
l'émission "Una demie heur# 
avec..." on parlera de Voltaire 
et de Mm* du Châtelet — 3 
3h.30, ce seront "les chefs 
d'oeuvres de la musique" — è 
8h., "Regard sur la Canada 
français", une revu* des jour­
naux de la provinca avec Ré- 
ginald Martal comme anima- 
teu.r Enfin, è 9h., "Concert 
symphonique" avec, aujour* 
d'hui, de* oeuvres d* Bloch, 
Barowski, Henry Barraud.

Fin de *’Mv Fair Ladv" à New-York MM

NEW-YORK — "My Fair 
Lady" a terminé ta carrière 
sur la Broadway samedi der­
nier, au milieu d'une ovation 
tumultueuse. C'était la 2,717a 
représentation de cett* comé­
die musical* è New-York, la 
plus longue carrière d'un spec- 
tacit da ca genre sur la Broad­
way.

de danseurs ainsi que la chan­
teuse Usa Caroll. Georges 
Tapps présente un numéro à 
claquettes. Lisa Caroll. qui ini­
tialement voulait se consacrer 
au grand repertoire, a trouvé 
sa véritable voix au music- 
hall.

On sait que "My Fair Lady" 
est une adaptation de "Pyg­
malion," la célèbre comédie 
musicale de George Bernard 
Shaw. Sa première représen­
tation avait eu lieu a New- 
York, le 15 mars 1956.

Las recettes brutes de ce 
spectacle, qui a tenu l'affiche 
durant six ans et demi à New- 
York, ont été de l'ordre d* 
$65 millions, sans compter les 
recettes découlant de la vente 
des disques. "My Fair Lady" 
ast une oeuvre de Alan Jay 
Lerner et Fritz Loewe et les 
créateurs des rôles du profes­
seur Higgins et d'Eliza Doo­
little furent Rex Harrison at 
Jules Andrews.

HORAIRES

THÉÂTRE
ANJOU — ••BlalM.** tou* les 

a 9h.: sam. et dim., à *h.30. — 
Relâche lundi.

LA ROULANGRRIP! — “Monsieur 
Bonhomme et le» Incendiaires,'*
a 8h..10

COMEDIE CANADIENNE — ‘'Re­
quiem pour une nonne,” à Sh.43. 

I THEATRE STELLA — “Les Portes 
Claquent” — sur semaine, Sh.30; 

! dim., 2h.30 et 7h.30.

CINÉMA
ALOUETTE — “Ls Dolce Vita” ft 

8h,30; mat» : mer., sam, et dim. 
.« îh.; dim., à ah.

AVENUE — “Carry On Crnlataf” — 
120 - 3.15 - 5.2# - 7.20 - 9.25. 

BIJOU — “Et Dieu Créa la Femme*
— 12.30 - 3.41 - 6.32 - 9.43 — ' Par­
donnez-nous nos Offenses” — 2.01
- 5.12 - R.23.

CANADIEN — “Via Mala* — 12.0# - 
3.10 - 6.25 - 9.40 — “Le Péché et 
la Monte” — 1.30 - 4.45 - *.00.

12.30
idy and Th# Tramp*

2.35 - 4.35 - 7.20 •

Jean-Paul Riopelle est probablement, parmi tous les artistes canadiens, le mieux 
connu à travers le monde. Cette huile (détail), qu’il a exécutée en 1959 et dont 
il a fait don au Mouvement Laïque de Langue Française, sera exposée pendant deux 
semaines, à compter d’aujourd’hui (mardi!, au 3419 de la rue Simpson, presque à 
l’intersection de la rue Sherbrooke. Le M L.F. tient à cet endroit une exposition- 
vente qui réunit 43 peintres et sculpteurs canadiens et présente une soixantaine de

leurs oeuvres. •

Ift.ZS 
S.5J

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
Salle “Alain-Resnais" “Lola Mon- 
tes”ih.30 et 10b dim., 3h„ 5h.. 
7h,30 et lOh. — Salle “Eisenfleln'* 
“Le Rendez-Tous de Minuit" 7h,30 
et 10h.; dim., 3h., 5h., 7h.30 et lOh. 

DORVAL — (Salle Dorée) “A Majo­
rity of One'* — soir 6.10 - 8.40 — 
sam., dim.. lun„ mere.. 2.15 - 6.10 -
8.10 — fRf-d Room) “Lisa” — sole
6.40 - 9.00 — sam.. dim., lun.,
mere., 2.15 - 6.40 - 9.18)

FRANÇAIS — “Le Monde de Suzte 
Wong” — 2.00 - 3.50 - 9.35 — 
“I n scandale à la Cour” 12.20 •
4.10 - 8.00.

IMPERIAL — -The Wonderful 
World Of The Brothers Grimm” 
en < inérania — du lundi au sa­
medi. à 2h. et 8h.3ü, dimanche, 
2h„ 5h., et 8h,30.

KENT — • Waltz of the Toreadors’*
— 12.30 - 2.53 - 5.00 - 7.10 - 9.15 

LAVAI- — “Via Mala ’ — 1.25 - 4.25
- 7.30 - lu.30 — “Le Péché et la 
Honte" — 12.00 - 2.55 - 5.35 - 9.00.

LOEW S — “fwo Weeks In another 
Town" — 10.40 - 12.50 - 2.55 - 5.05
- 7.15 - 9.30

MONKLAND — “Boys’ Night Out” —
1.00 - 5.30 - 10.00 — “Lolita" —
2.55 - 7.25

OUTREMONT — “A Majority of 
One" — 1.00 - 3.40 - 6.20 - 9.Ô0 

PALACE — “Hemingway's Adven­
tures of a Young Man” — semai­
ne, 10.20 - 1.00 - 3.35 - 6.20 - 9.05
— dimanche, 1.00 - 3.35 - 6.20 - 
9.05.

PAPINEAU — “Le monde de Suzle 
Wong" — 2.20 - 6.00 - 9.50 — “Un 
scandale à la Cour” 2.45 - 6.30 -
10.20.

PLACE VILLE-MARIE — “Boccacci* 
‘70" — 12.00 - 2.50 - 5.45 - 8.30 

PLAZA — “Via Mala” — 12.00 - 3.10
- 6.25 - 9.40 _ “Le Péché et la 
Honte" — 1.30 - 4.45 - 8.00.

PRINCESS — “Ring A Ding Rhythm”
10.00 - 1.00 - 4.00 - 7.00 - 10.05 — 
“The Three Stooges In Orbit” — 
11.20 - 2.2# - 5.20 - 8.20

RIVOLI — “Le monde de Suzt# 
Wong” — 2.20 - 6.00 - 9.30 — “Un 
scandale à la Cour” 12.35 - 4.25 - 
8.05

SAINT-DENIS — “Et Dieu Créa la 
Femme" — 12.30 - 3.41 - 8.32 - 
9.43 — “Pardonnez-nous no* Of­
fenses" — 2.01 - 5.12 - 8.23. 

SEVILLE —■ “Cinderella,” mar., Jeu* 
et ven.. a 8h.l5; lun., mer., *am. 
et dim., à 2h. et 8U.15; dim., a 
2h. et, 7h.45.

SNOWDON — “Advise 8i Consent”
— soir, 8h.30 — kam.. dim. et mer* 
a 2h. et 8h.30.

A
Via

Mala
D'après la calèbra roman 

do JOHN KNITTEL

GRANDS FILMS EN COULEURS

L’UNIQUE RESTAURANT - OPÉRA AU CANADA

EXCELLENTt CRITIQUE

____ 2e SEMAINE
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^OFFENSES

"THE DESERT SONG"
DE ROMBERG

Mettent en vedette

marco McKinnon
JUSQU'AU 14 OCTOBRE

DINER DU JOUR DE l'ACTION DE GRACES 
SPECIAL A LA DINDE

Enfants moitié prix

Dîner des gourmets 
et notre menu à la carte 
sans frais supplémentaires 

Service rapide pour repas d’hom- 
mev d'affaires servi» du lundi au 
vendredi a compter de 51.50.

cr. t-nss
Maître d'Hôtel

LuTl1
94-ér

Vaste terrain il. stationnement angle St-Gregolre et St-Hnbert
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Invités d honneur chez Eaton 
pendant le grand gala 

canadien du commerce et 
des arts

Au cours du FESTIVAL CA­
NADIEN. Ealun met en lumiè­
re non seulement les aspects 
industriels et artisanats de no­
tre pays, mais aussi certains 
aspects culturels. C'est ainsi 
que m'ercrtùi le 10 octobre 

araitront chez Eaton Madame 
vette Brond'Amour, la direc­

trice du RIDEAU VERT", 
thâtre Stella, ainsi que des 
membres renommes de cette 
troupe

Dèa 2 h. de l'après-midi, ces 
excellents comédiens cana- 
diens se tiendront à la sec­
tion des expositions, au cin­
quième étage des grands ma­
gasins Eaton, pour y signer 
des autographes et répondre 
aux multiples questions que 
ne manqueront pas de leur po­
ser les spectateurs venus a 
leur rencontre.

La compagnie du Rideau 
Vert est la seule troupe théâ­
trale permanente de Mont­
réal. Fondée en 1948. par 
Yvette Brind Amour, qui n'a 
pas cesse de la diriger, avec 
le concours de Mercédès Pa­
lomino, cette courageuse équi­
pe possède un palmarès qui 
rendrait fière n’importe 
quelle compagnie de classe 
internationale. On y a joue du 
Alfred de Musset: "Les capri­
ces de Marianne". "Huis-Clos'’ 
de Jean-Paul Sartre qui a bal- 
t.u les records de recettes en 
1957. du Giraudoux avec "On

dinc", Jean Anouilh avec "An 
tigone". Paul Claudel avec 
"Partage de Midi". Henri de 
Montherlant avec la 'Reine 
Morte". En 1955. une verita­
ble ovation accueille ‘ Sonnez 
les matines" de Félix Leclerc. 
En 1956 et 1960, ce sont des 
auteurs de langue anglaise qui 
remportent les plus grands 
succès: Noël Coward, avec 
"Les Amants terribles" et So­
merset Maugham, avec "L'a­
dorable Julia".

Depuis deux ans, la Compa­
gnie du Rideau Vert est 
"dans ses meubles", elle occu­
pe le theatre Stella. La sécu­
rité vient après le succès, ce 
succès qui est dù d'abord au 
courage, au talent, à la com­
petence de la directrice Yvet­
te Brind Amour, toujours sur 
la scène, et aussi au dévoue­
ment inlassable d une troupe 
qui se plie avec souplesse a 
toutes les disciplines, qui ac­
cepte tous les efforts et dont 
l'enthousiasme se constate à 
chaque nouveau spectacle

Dans le moment on répète 
avec acharnement la prochai­
ne pièce qui sera à l'affiche 
du théâtre Stella: "Pour Lu 
crèce” de Jean Giroudoux, a 
l'affiche à partir du 15 octo­
bre. On pourra admirer chez 
Eaton le 10 octobre les ma­
quettes des ravissants costu­
mes de cette pièce, exécutes 
par Richard Lorain.

Présidente du Comité des jeunes, au bal "Gaieté 
grecque ", qui aura lieu le 12 octobre. Mlle Suzanne 
Badeaux, assise à son bureau, travaille avec un membre 
de son comité, Mlle Nicole Courtois. Le bal au profit 
du Ballet national du Canada est organisé sous les 

auspices de la filiale montréalaise.

Horaires de
Mardi, 9 octobre

C B F
7.44—Radio-iournal 
7.53—Chroniqua »p«rtiva
1.00— Chei Mivitl#
♦ 00—Radio-iournal
♦ .02—Au piad lavé 
♦.30—Horaire-minuta
♦ .31—Partage du matin

10.00— Radio-journal
10.01— Fémina
1«.15—Psychologie da la via quotidianna
10.30— Plain solail
10.54— D'une page à l'autre
11.00— Las carnets da l'inspecteur 

Tanguay
11.15— Vies de femmes
11.30— Las joyaux Troubadours
12.00— Radio-iournal
12.02— Jeunesse doré#
12.15— Les visages de l'amour
12.30— La réveil rural
12.54— Tu *s roi chei toi 
12.5f—Signe l-horairt

1.00— Radio-iournal
1.10—L'Heure du dessert 
1.1*—Nouvelles sportives 
1.20—Carias sur table 
1)0—Una demi-heure avec..,

la Radio
2.00— Radio journal
7.02— Las chansons da la maison
2.15— Le Bel Age
3.00— Radio-journal
3.02— Les chefs-d'oeuvre de la musique
4.00— Radio-journal
4.02— Arc-en-ciel
4.15— Sur deux plagts
5.00— Radio-iournal
5.02— Métro-magazine
5.45— Entracte
5.55—Nouvelles sportives 
6 00—Radio-journal
4.15— Bagatelles
4.30— Picotin
4.45— Rythmes sud-américains
7.00— Radio-journal
7.02— Psychologie de la vie quotidienne
7.15— Capital et travail
7.30— Ensemble de Neil Chotem 
•.00—Radio-journal
a.02—Regards sur la Canada français 
a 30—Hier et aujourd'hui 
♦.00—Concert symphonique

10.00— Trente minutes d'information 
10.30—Récital d'orgue
il OO—Nouvelles sportives
11.04— Radio-journal
11.05— Aux portes de la nuit
12.00— Radio-journal 
12.02—Blues *»t -nsommes
1.00— Radio-journal
1.02— FIN DES EMISSIONS

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

MARDI
♦ OCTOBRE

CBFT — Canal 2
12.3» Musique 
1.25 Tétéjournal
1.10 LONG METRAGE 

Espionnage 
"L'aventurière de Gi­
braltar" avec Sandra 
Milo, Vittorio de Si­
ca et Peter Lynn. 
Espionnage.

1.00 LONG METRAGE 
'Voyage sentimental' 
avec John Payne et 
Maureen O'Hara.

5.00 La Vie qui bat 
5.30 Mon ami Fllcka
4.00 Ce soir ou jamais
7.10 L'homme rpopose
1.00 Joie de vivre 
l.)0 Edition spéciale
♦.00 Le temps des copains 
V.M Insolences d'une 

caméra
10.00 Téléjournal 
10.15 Commentaire 
10.2) Nouvelles sportives 
ié.)6 Conférence de presse
11.00 CINEMA

'Le Fric", avec J C 
Pascal, Eleonora-Roi 
si et Raymond Rou- 
iwâv. Pa.’.c.'cr.

CFTM-TV, Canal IO
10.30 Coquetel musical 
12.15 Ouverture • Horaire
12.30 Ecran d'Etoiles
1.00 Tout pour la femma
1.30 Domino
2.30 Tout pour la femma
2.40 Télé guide 
2.45 EN MATINEE

"Mon phoques et el­
les" avec Francois 
Périer et Moira Lis­
ter. Fantaisie.

4.30 Frontière
5.00 Capitaine Bonhomme
5.30 Kit Carson
4.00 Télé-métro 
é.50 Sport-images
7.00 Dernière heure 
7.15 Ciné-roman
7.10 Comment Pourquoi
1.00 Hifchock présente...
1.30 Vox populi
♦ 00 Chantons en choeur 
♦.30 Tentez votre chance

10.00 Dix sur dix
10.45 En première paqe 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports
11.10 CINEMA

"La femme que j'ai 
le plus aimée" avec 
Arletty. Barou*. Noel 
Noel Comédie,

12.40 FERMETURE

CBMT - Canil 6
1.»i Today on CBMT
1.55 News and Weather
2.00 Children of Scotland
2.15 People and Places
2.30 Sea Songs A Stones 

A Indian Legends
3.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Target
4 30 I Love Lucy
5.00 Razzle Dazzle
5.30 Mike Mercury t,

His Super Car
4.00 The Honeymooners 
4 30 Metro
4.45 CBC TV News
4.55 Sports
7.00 Seven-O-One
7.30 Our Man Higgins
1.00 Car S4, Where Are 

You ?
1.30 Perry Mason
♦.30 Front Page Challenge

10.00 Inquiry
10.30 The Lively Arts
11.00 CBC TV News
11.15 Viewpoint
11.21 Final Edition News 

Final Edition Sports 
11.3) Cinema Starlight

"II Wnitar Lomti '

Collation des grades à l'Institut 
Pédagogique de la 

Congrégation de Notre-Dame
Présidence conjointe de Mgr Lussier, recteur de ('université de 

Montreal et de M. Roland Vinette, secretaire du (omite 
catholique et du Departement de l'instruction publique

Semedi apreN-midi. a eu lieu, a 
1 Insu lut pédagogique de la Con­
grégation de Notre-Dame. 4873. 
avenue Westmount. la collation 
annuelle des grades et brevets de 
pédagogie. La cérémonie était aoua 
la orésidence conjointe de M Ro­
land Vinette. secrétaire du Comité 
catholique et du Departement de 
l'Instruction publique, et de Mur 
Irénre Lussier, recteur de ['uni­
versité de Montreal

La lecture des palmares a ete 
faire par M l abbe (Jeorges-Henrl 
Robillard aumônier au College 
Marguerite-Bourgeoys. En voici 
quelques extrait*»:

On reçu le brevet d enseigne­
ment cla&se ”B

Avec tre* grande distinction . 
Mlle Murielle Barrette

Avec grande distinction Mlles 
Cécile Mailloux C.aire Meilleur. 
Claire Provost Nicole Rosa. Andree 
Noel. Lorraine Lussier, Lise Voyer, 
.Soeur Marie-Bénlgna. m.c.r . Cll- 
da Neveu Léontine Bourbonnais. 
Réjeanne Vidal, Héléne Monssette. 
Diane Isabelle. Lise Demontlgny, 
Monique Gauthier. Louise Mon­
der. Pierrette Rivet. Lucie Poi­
rier

A ec distinction Mlles Manon 
Roblllard Ginette Parizeau. Ni­
cole Larin Micheline Brissette. 
Nicole Tasse. Louise Crépeau. Ni­
cole Bouthlilette. Estelle Forcier, 
Louise Clermont. Marguerite Br,»s- 
seic»\ Raymonde Major. Soeur Ma- 
rie-de-la-Chanté. m.c r . Ginette 
Carmel. Ginette Beauchamp. Fran­
cine Rodrigue. Danielle Chastel- 
las. Nicole Lafallle. Andree Beau- 
regard. Maryse Faubert. Ginette 
Cadieux. Carole Morin. Monique 
Cournoyer.

Avec succès Mlle Nicole Sénécal.

Ont reçu le revet d'enseignement 
classe B et le brevet d'enseigne­
ment spécialisé pour les claies 
maternelles •

Avec très grande distinction 
Mme Louise B»*audln-Cécyre, Mlle 
Anne-Marlp Pinard

Avec distinction Soeur Louise- 
de-Savole. p.f.s.f Soeur Jean- 
Marc, s p.c Mlles Isabelle RMl- 
\ea;>. Reiane Leclair. Meriélle Ge- 
llna*. Hélène Fortin. Céline Houle 

Aver succès Mlle Monique Mo- 
rlssette.

Ont reçu le brevet d'enseigne­
ment spécialise pour le* classes 
maternelles

A1 ec grande distinction Mlle Lu­
cille Laiendresse a î i

Avec distinction Soeur Saint- 
Paul-de-Jésus. m i c.. Mile Audette 
Gaumond

Brevet d'enseignement spéciali­
se pour le dessin •

Avec succès Mlle Gisèle Gôbard. 
Brevet d'enseignement classe A'* 
Avec tré* grande distinction 

Mlle Lise Seguin. Soeur S -Suzan- 
ne-de-M end

Avec grande distinction Soeur 
S -Heléne-de-la-Palx. end Soeur

Nos habitudes 
gastronomiques

WINNIPEG — Le nombre 
accru d'immigrants européens 
d'après-guerre, et une attitude 
plus libérale en ce qui à trait 
à la consommation des li­
queurs avec les repas, appor­
tent un changement notoire 
dans les habitudes alimentai­
res canadiennes.

Telle est l'opinion du pré­
sident de l'Association des res­
taurants canadiens. M Krnest 
Martin, de Winnipeg, qui, à 
la suite d une tournée à tra­
vers le Canada, a dit que les 
Canadiens sont maintenant ha­
bitués aux diners fins.

Il a ajouté que, parmi les 
immigrants, des chefs-cuisi­
niers, des confiseurs, et gar­
çons de table, avaient contri­
bué à ces raffinements alimen­
taires.

De l avis de M. Martin, la 
ville de Toronto offre mainte­
nant la plus grande variété 
d'aliments et de services, au 
pays. Il a précisé que Mont­
réal, Winnipeg, Edmonton et 
Vancouver, ont également ou­
vert une quantité de restau­
rants destines aux gourmets.

L'étude du droit pour 
les tortes travailleuses

VANCOUVER (PC) — Pour 
une jeune fille qui étudie le 
droit, la première année est la 
plus difficile, dit Wendy Moir 
qui en est à sa seconde année 
de droit à l'Université de la 
Colombie-Britannique.

“Une fois que j'eus réussi 
à convaincre mes camarades 
que je n'étudiais pas le droit 
dans le but de trouver un 
mari, tout alla bien.” dit-elle.

Agée de 22 ans. Wendy est 
l'une des huit étudiantes sur 
un total d'environ 250 étu­
diants en droit à l'Université. 
Elle est l'une des trois étu­
diantes en seconde année de 
droit.

Aile est aussi la première 
de la deuxième génération à 
la Faculté de droit de l’Uni­
versité de la Colombie-Britan­
nique. Cette faculté a. en ef­
fet. été inaugurée en 1948. 
Son père. Reg Moir, qi” était 
journaliste, décida d, deve­
nir avocat et s’inscrivit à l’U­
niversité d ou il sortit avec sa 
licence, en 1954.

Mlle Moir, qui est elle-même 
pigiste, ayant travaillé durant 
quatre étés à la redaction fé­
minine d'un quotidien de Van­
couver, dit qu’elle recomman­
de aux jeunes filles qui ai­
ment à travailler fort de­
vraient s'inscrire a la faculté 
de droit.

"Mais je dois avouer que ce 
fut très dur durant les deux 
premiers mois de la nremicre 
année. Les étudiants croyaient 
que j'étais là dans le but de 
me trouver un mari. Par 
après, ils se sont aperçus que 
ce n’était pas la raison et les 
choses ont change."

Wendy est née à Vancouver 
de parents attachés à des 
journaux. Sa mère, Nikki, est 
encore reporter pour un jour­
nal de Vancouver. Wendy a 
reçu presque toute son éduca­
tion a Vancouver sauf deux 
années durant lesquelles elle 
étudia en Suisse.

lorsqu’elle sera reçue au 
Barreau de Vancouver, Weudy 
dit qu elle v exercera sa pro­
fession “Je n’ai pas l'inten­
tion d'etudier durant tout ce 
temps à l'université pour en 
suite tout abandonner ", dit- 
elle.

Francoi*-d# - Lisieux, ss.co j m , 
So#*ur Aline Phaneuf. s c s h . 
Soeur Marthe - de - Béthanie, 
>s.cc.J.m . Miles Théreée Simard 
Nicole Bertrand. Lo lise Saint- 
Pierre. Fernande Boudreau Denise 
Bellefleur.

Avec distinction Miles Monique 
Vcrmette. Lise Lan:;lois. Monique 
Letourneau. FYaucolse Pilon Lise 
Oaacon. Lucie Laplante. Aline 
Beaudet. Nicole Thibault

Avec succès Mlles Théreae Mar­
tin. Madeleine Dion. Carmen l,a- 
flamme. Noélange Boisclalr Made­
leine Pérlard

Brevet d enseignement classe "A'* 
aux élèves du Cours spécial des 
B A

Avec grande distinction • Mlle* 
Suzanne Manon Claudette Bo i- 
cher. Ravmonde Ledoux Michelle 
Verschelden

Avec diat netion Mme Madeleine 
Libelle. Mlle Marie-Pulchérle Tan- 
-

Avec succès Mlles Madeleine pé­
nard. Marija Bango.

Les médaille* du lieutenant-gou­
verneur de la province et du 
surintendant de 1 Instruction pu­
blique ont été décernées s deux 
eleves des brevet* 'B ' et "A" qui 
ont conserve 1h plu* haute note 
aux examens final* Cet honneur 
est mérité par Mme Louise Beau- 
dm-Cecvre et Mlle Lise Séguin

Mgr Irenée Lussier, recteur de 
1 université de Montreal a fait 
remise du baccalaureat en oéd<i- 
gogie de la faculté des arts a 
vingt-cinq Jeunes filles et a cinq 
religieuses

Avec très grande distinction 
Mlle Lise Seguin. Soeur Salnte- 
Suzanne-de-Mane. end

Avec grande distinction Soeur 
S -Hélene-de-la-Paix. end , Soeur 
François-de - Lisieux, ss.ee.J ni , 
Soeur Aline Phaneuf s c s h . 
Soeur Marthe - de - Bethanie. 
ss.eeJ m . Mlles Thérèse Simard. 
Nicole Bertrand Suzanne Marion. 
Ix>ulse Saint-Pierre. Fernande Bou­
dreau Claudette Boucher. Rav- 
monde Ledoux. Denise Bellefleur, 
Michelle Verschelden

Avec distinction Mlles Monique 
Vermette Lise Langlois. Mme Ma­
deleine Label)* Mlles Monique 
Letourneau. Françoise Pilon. Lise 
Gascon. Lucie Laplante Aline 
Beaudet Marie-Pulchérle Tanguav, 
Nicole Thibault

Avec succès Mlles Therese Mar­
tin. Madeleine Dion Carmen La- 
flamme Noel ange Boisclalr, Made­
leine perla rd

La Couture Chez Soi

6,1

Son Excellence Mme Vanier s'intéresse avec beaucoup.de sympathie aux enfants et à l'album des cartes d# 
souhaits de l'UNICEF, c'est à dire cet organisme mondial qui recueille des fonds pour venir en aide à tous les 
enfants sous-alimentés ou malades des pays sous développés Madame Vamer est ici entourée à Rideau-Hall, 
de la présidente nationale de l'organisme, Mme D W. Heywood et des |eunes Vickie Graham et Michael jay, 
d Ottawa Ces cartes de souhaits sont sur le marche partout ou il y a des bureaux des Nations U. ou de l'UNICEF.'

9414
Deux versions de jupe, une 

droite et l'autre par plis plats, 
pour un deux-pièces qui peut 
•se porter seul ou avec une pe­
tite blouse.

Le patron imprimé No 9414 
est offert pour les tailles ju­
veniles 9. 11, 13. 15 el 17. La 
grandeur 13. jaquette et jupe 
droite, requiert 2?4 verges 
d'un tissu de 54 pouces de 
largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de .50 au Service des Pa­
trons. "LE DEVOIR". 434 est, 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inclure 
un bon de poste.

Mlle Michelle Fleury 
professeur a l'Institut 
d’éducation physique
OTTAWA. — L’université 

d'Ottawa annonce la nomination 
de Mlle Micheline Fleury, char­
gee de cours a l'Institut d'edu 
cation physique. Elle est la pre­
miere femme engagée comme 
profsseur a plein temps a cet 
institut, qui est un departement 
de la faculté des arts de l'uni 
\ersite.

Elle sera chargée de l'ensei­
gnement pédagogique r e 1 a t i I 
aux activités gymniques et spor­
tives aux 17 étudiantes, inscri­
tes a l'institut d'éducation phy­
sique cette année, les notions 
pedagogiques quelles devront 
connaître comme spécialistes en 
exercices physiques.

Mlie Fleury vient se joindre 
aux six autres professeurs ré­
guliers de l'institut d'éducation 
physique. Le R P. Medéric 
Montpetit. o.m.i., est directeur 
de cet institut.

Mlle Michelle Fleury. 24 ans. 
native de Champlain. P Q . a 
obtenu son baccalauréat es arts 
a Trois-Rivières, son baccalau­
réat en éducation physique et 
son baccalauréat on education 
de l’université Laval, de Qué­
bec.

Mlle Fleury a a son crédit 
deux années d enseignement. 
Elle a été professeur de fran­
çais au "Methodist English High 
School de Rangoon, en Birma­
nie. en 1960. et professeur d'édu­
cation physique a l'école St- 
Charles Garnier, de Québec, 
l'an dernier Elle a aussi en­
seigne aux étudiants de [’uni­
versité d'Ottawa, lors des cours 
d'ete organisés par l'institut 
d'éducation physique au lac du 
Petit poisson blanc, pies de 
Gracefield, dans la Gatineau.

Femme chimisle 
décoree

ATLANTIC CITY, N J. — 
L'American Chemical Society 
vient de nommer le Dr Mildred 
Cohn, de l'université de Penn­
sylvanie. "La femme chimiste 
de l'année". Les membres de 
la société, qui tenaient une as­
semblée à Atlantic City, dans 
le New Jersey, ont décerné la 
médaillé Garvan au Dr Cohn.

Le prix comporte également 
une somme de mille dollars.

Le docteur Mildred Cohn a

Modes et couleurs des souliers 
pour le printemps 1963

L industrie canadienne de la 
chaussure, annonce qu'au prin­
temps prochain, la chaussure 
pour dames continuera d’être 
légère el souple, avec lignes 
allongées et 1res féminines

Cette prédiction a été (aüe 
à l'avant-première de pre.-se 
des modes du printemps 63. 
juste avant Touverture de la 
Foire Canadienne du cuir el 
de la chaussure et avant la 
proclamation du Maire de 
.Montréal. M Jean Drapeau, 
declarant ouverte la "Semaine 
de la Chaussure Canadienne" 
a Montreal.

L'avant première lança ega­
lement le thème national de 
l'industrie. “Portez le soulier 
approprie à chaque occasion" 
au cours d'un défile de modes 
groupant des souliers printa­
niers choisis pour accompa­
gner les toilettes convenant 
aux differentes heures de la 
journée.

Ce défilé de modes, joint 
aux commentaires de Mal­
colm C. Knox. président du 
( entre d'information de l in 
dustric canadienne de la 
chaussure, confirme qu'au 
printemps, les souliers seront 
pointus, avec plusieurs varian­
tes. Bouts pointus: bouts en 
forme de doigts; bouts decou 
pés carrés

En mentionnant la tendan 
ce vers I empeigne plus cour 
te, M. Knox a fait remarquer 
que même si cette mode est 
déjà acceptée comme mdica 
trice des changements à venir 
cela ne veut pas dire que les 
genres classiques d'aujour 
d'hui disparaîtront complète 
ment, mais plutôt que ces non 
veaux concepts viendront se 
superposer aux styles cou 
rants et finiront par se popu 
lariser chez la clientèle.

La dernière évolution -L 
formes a chaussures est le "2 
aiguilles et demi”, un pas de 
plus vers l'éloignement des 
pointes extrêmement effilées, 
pendant que le bout "erois 
sant" et la pointe découpée 
carrée ont réussi à graviter 
vers le soulier tailleurs et de 
ville, sur lalons plus bas

mérité ce titre pour ses recher­
ches experimentales dans l'uti­
lisation de certains atomes pour 
retracer l'énergie a travers dif­
férents processus.

De grande mode aussi sont 
les découpures comme garni 
lures des souliers, excepté 
dans les bouts, dégageant un 
air de legerete et de delica 
tesse — modèles raffines, tels 
que les souliers a brides et 
bouts fermés, côtés ouverts; 
empeignes découpurées; eneo 
lures irrégulières — dentelees 
ou surbaissées.

Les talons finement moules 
seront encore en grande de 
mande — le modèle verre a 
vin sans la courbe extreme. 
On verra aussi des talons 
droits, et les superposes con 
tinueront d'être très popular 
res. Quant a la hauteur, le ta­
lon illusion occupe le premier 
rang, mais sur le soulier de 
toilette les talons plus hauts 
restent toujours indiques.

Le veau, ou le cuir fini 
veau, est en tète et sera le 
plus employé dans la fabrica­
tion des souliers, suivi du cuir 
verni; des cuirs perfores et 
grenus; et du cuir souple imi­
tant le reptil. Les modèles 
sans doublure seront très en

vogue, niais les souliers dou­
bles réapparaitront dans les 
lignes a prix plus eleves. On 
continuera d'appliquer le trai­
tement Antique sur le cuir 
souple. Le filet aura plus d'im­
portance qu'au cours des der­
nières saison-

Voici les couleurs par ordra 
d'importance noir c- brun, 
bleu i plus pale que manne ', 
rouge clair. Le jaune domine 
les couleurs pastels.

De même que pour les vê­
tements masculins du prin­
temps prochain, les nouveaux 
modelés canadiens de souliers 
d'hommes seront d une gran­
de légèreté a l'oeil comme au 
toucher, en meme temps qua 
souples et doux a portei

Ne laissez pas tomber vos

FAUSSES-DENTS
I M-cr qu# faubvrs-dfnts hran-
l#nt. tombent «mi (liv>rnt quand 
vous parle/ manger, rie/ ou eter- 
nue/ Se 'ose/ plu* ennu'e et gêné 
par de tel* inconvenient*», i \<- 
IKKTH. une poudre alcaline (non- 
aride» répandue >ur vos dentiers, 
tiendra vos fausses-dents solidement 
en place. Mie donne une sensation 
de bien-être, de serurite et de con­
fort Non gommeuse, non glissante, 
pa* de goût de pat-, aucun malaise. 
Procurez-vou* KASTEETH aujour­
d'hui a n'importe que.) comptoir 
pharmai etifique.

Rhumes, Maux de Tete, Douleurs
Arthritiques, Névralgiques, Rhumatismales,

Malaises Fiévreux, La Grippe, Maux de Dents 
TRÈS VITE SOULAGÉS AVEC ANTALGINE.

par fins milliers de personnes. 
Demandez rl exigez ANTALGINE. 
Ç~-----^ Fn vent# partool. (8)

Petites annonces du "Devoir"

ARGENT DEMANDE

PETITS PRETS. S1.000. $1.500. S7.000. 
demandes en premiere hypotheque 
lOü^f garantie. Intérêt intéressant. 
Landlord Acceptante lorp., IV 
1-543*. J.S.O.

TAILLEUR

A VENDRE

Excellent poste de MEDECIN 1 GE- 
VIRAI K. magnifique residence, ter­
rain 135’ \ 150'. petite ville des
Cantons de l*Est. depart pour spe­
cialisation. conditions intéressantes, 
écrire a Case 389. "Le Devoir. Mont­
real. 11-10-62

BUNGALOW A REPENTIGNY

GRAND 5 PIECES FERMEES, fenê­
tre panornmiqtie, rre semi-finie, 
clôture, haie, patio. Mensualité $82 
tout inclus. Cause commerce. 661 
Maurice Tel 5*1-4334. -ISO

CHAMBRE A LOUER

COTE-DF.8-NEIGES. eharnbre pour 
demoiselle. — Tel. RE. *-4695. entre 
5 et “ heures p m. 11-10-62

INFIRMIERE LICENCIÉE 

DEMANDEE

Pour travailler dan* hôpital prive, 
tel. Ml. 5-1623. J N O

MAISON A VENDRE

1 ONGI 1 t 11 — Domaine de Nor­
mandie. — Bungalow moderne. 6 
pièces, fover naturel, face a un 
parc. $23.500. comptant a discuter. 
Vend pouf cause de depart Tel. 
le soir DR. 7-5057. Claude Madec 

JNO

ON DEMANDE A ACHETER

Sommes intéressés a acheter collec­
tions complètes de repertoires géné­
raux de films *42-7*84. 10-10-62 ,

Faites transformer votre habit a de­
vant croise en un joli complet a 
devant simple, dans le dernier itvie. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustes

| DROLET TAILLEUR
, 35! est. rue GUIZOT. — Dl . 8-2531 

__________ I N O.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI SS1LLE Transport Déménag»* 
meut ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poeles. ré­
frigérateurs RA. S in

VENDEUR DEMANDE
Rl bô institutions reli­
gieuses. Jeune homme honnête, tra­
vailleur. agressif, bonne instruction, 
experience non requise, s'adresser a : 
Case 358. "Le Devoir*'. Montreal.

JNO
VOITURE À VENDRE

ME R CE DE s I *0 —~ 1959. parfait#
condition. 24.900 milles, tout equi- 

1 pee. — Tel. AV. 8-2078, de 5 hres 
a 7 hres p m 11-10-62

VOYAGES
El ROPE. Mexique. Nassau. Florida 

• — Voiages Champlain. Montreal, 
1125. rue Bernard. CR. 3-5941; Que­
bec, 2286, chemin Ste-Fov. 327-1340.

11-10-61

TAILLEURS

Deux membres du Comité des billets de la soirée "Gaiete grecque ’ ont rencontre 
la présidente du Comité des souscripteurs à ce bal qui aura lieu le 12 octobre, à 
l'hôtel Windsor. De gauche à droite: Mlle Thérèse Dubreuil, Mmes André M*rcil 
J, et Maurice Marcotte. S,

HERCULE GAMACHE
Tailleur • dessinateur 

Choix de tissus, coupe distinctive. 
Travail execute Hans nos ateliers 
par un maître-tailleur.

— Plan budgetaire —
J5M rue FLEURY est DU. 8-5)30

TARIF

Annonces classées
434 Notr» D»m« «st 

'LE DEVOIR" — VI. 4-3361
(Commandes prise* jusqu a 3 

hres la veille de la publication»
\N NO N CES ORDIN AIRES — 

Tarif minimum de $1.0U pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots a U ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations 
initiales comptent pour un mot. 
les mots composes pour autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. Pour les repenses de­
vant être expediees par la poste, 
ajoute/. 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut a deux lignes.

Naissances. service', service 
anniversaires, grands-messes, re- 
merciemvnts p«*ur condoléances, 
etc : 3 cents le mot: minimum; 
fl.00.
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Brunelle & Trude!
Guy Brunelle, C d A A. — Yvon Trudel. C. d'AA.

COURTIERS D'ASSURANCE AGREES

1395 est. rut Fleury — DU. 1-1835 

MONTREAL

DALE & COMPANY
LIMITED

S. M. ROSS, president

Sen ice complet d'assurance 
par tout le Canada. 

Agents de Lloyd's à Montréal

Siege sttcial
1135 ouest, boul. Dorchester, Montréal 2, P.tJ. 

Hureaux à
Halifax • Montréal • Toronto • Winnipeg 

Edmonton • Calgary • Vancouver

Hureaux aimociés
Payne & Hardy Ltd., Hamilton. Ont.

ble anniversaire — 1901 - 1962

groupe Equitable
L'EQUITABLE CIE D'ASSURANCES GENERALES 
LA SOCIETE PROVINCIALE D'ASSURANCES GENERALES 
LA PROGRESSIVE CIE D'ASSURANCE

17* eu#st, ru« S«int-J*cque« — Montré»!

CEORCE DE LERY DEMERS. »voc»t
Pré»id»nt

0. M. CHARBONNEAU
Gérant génér»!

|. |. MILORD
S»crét»ir»-tr*iorl»r

Royol-Globe Insurance Companies

THE HUDSON BAT 
INSURANCE COMPANY

0^M.-G£0£

^Sl/RAttC.v
rOMéAttU*.

fHE GLOBE INDEMNITY 
COMPANY OF CANADA

THE LIVERPOOL A LONDON A GLOBE 
INSURANCE CO. LTD.

ROYAL INSURANCE CO. LIMITED
500 PLACE D ARMES. MONTREAL

SEMAINE DE LA PRÉVENTION DES INCENDIES
Québec, au 1er rang des provinces canadiennes pour 
les incendies el les dommages matériels qu'ils causent

Pir Marcel Clement, B.A.,L.l.l., rédacteur linancier au Devoir

Non» somme» en pleine Semaine de la prevention des 
Incendies au Canada en vertu d'une proclamation royale. Il 
importe donc que l'on observe cette semaine avec d'autant 
plus d'empressement que le Quebec a eu le malheur de comp­
ter le plus grand nombre d'mcendie.i l’an dernier parmi les 
provinces canadiennes et qu’il s'est aussi classe au 1er rang 
pour les pertes matérielles, attribuables au feu. en 1961 au 
regard de 1960. comme on le constatera dans le tableau repro­
duit dans une autre page.

Et dire que durant la même année, les pertes per capita 
au pays baissèrent de $7.26 à $7.00. Il ne faut pas s'enor­

gueillir du terrain gagne, car, elles furent il y a quelques 
années trois fois moindres en Norvège, 7 fois moindres en 
Angleterre et 20 fois moindres en Italie. Nul doute que cha 
cun n'hesitera pas a parcourir les articles, reproduits dans 
cette section, afin de se familiariser davantage avec les ris­
ques d’incendie et d'étre ensuite imbus de l'esprit de pré­
vention du feu dans son propre intérêt aussi bien que dans 
celui de l'économie québécoise.
$6,302,593.00 de pertes per le feu » 
Montréal l'an dernier seulement

11 va sans dire que le genre d'habitations à multiples 
logements, avec autant de systèmes de chauffage qui est le 
partage de la Métropole ou habite près des 2/5 de la popu­
lation du Québec explique les pertes matérielles considéra­
bles enregistrées l'an dernier à cause du feu. d’autant plus 
que la majorité de nos villes ont ce genre d'habitation. S'il 
est vrai que les dommages matériels à Montréal furent de 
$6.302,593.00 en 1961, il faut bien reconnaitre toutefois que 
c'est un peu moins qu'en 1960 et beaucoup moins qu'en 1957 
alors qu'ils se chiffrèrent à $8.828.230.00. Comme 548 incen­
dies furent attribuables à des fumeurs négligents, 264, à des 
allumettes, 444. à l’électricité, etc., un peu de précautions 
et de vigilance auraient pu prévenir l'éclosion de ces feux, 
et, aussi, les quelque 20 pertes de vie et les centaines de 

blesses. Grâce a léxcellent travail poursuivi par nos braves 
pompiers ayant à leur tête M. Armand Durette et, aussi grâce 
au service rendu par notre Commission des Incendies, dirigée 
par Mc J.-B. Crépeau, commissaire, et son adjoint, M. J.D. 
McDougall et, enfin, grâce au service de prévention des incen­
dies dirigé par M. JV. Shaffer, Montréal s'immunise de plus 
en plus contre les risques de feu.
La lutte contre le feu nécessite ju pays 
des investissements de $250.000.000.00

La lutte contre l'incendie mobilise, de nos jours, bien des 
hommes et beaucoup de capitaux. Les services des pompiers

au pays coûtent environ $70.000.000 par annee et â Montréal 
seulement. le budget du service des incendies était de 
$11.329.162.00 en 1961. L'appareillage des poste-, de pompiers 
reclame des investissements de $250.000.000 00 Sait-on que 
Montréal compte 46 casernes, ayant 176 appareils â leur dis­
position? Une telle organisation est justifiable, si l’on consi­
dère que les dégâts causés par les flammes au Canada ont 
dépassé le $1,000.000,000.00 durant les derniers 10 ans et 
quelles ont causé 5.000 pertes de vie. Ce n’est donc pas 
sans raison que les autorités ont cru bon d'établir la Semaine 
de la prévention des Incendies, afin que, durant cette période, 
le public soit bien éduqué sur les dangers du feu et les ris­
ques d'incendies, causes non seulement de pertes materielles 
pour les sinistrés, mais encore, d'emplois pour bien des tra­
vailleurs. Ce n'est pas sans raison que l'on dit que l'incendie 
étouffe l’économie nationale.

Il faut avoir de l'assurance-incendie à la 
valeur de remplacement tout en $e 
protégeant contre les risques de feu

Avant de clore notre chronique sur la Prevention des 
Incendies, nous croyons opportun d'insister sur la nécessité 
de l'importance non seulement de s'efforcer de prévenir les 
risques d'incendies .mais, encore, d'étre bien protégés par 
l'assurance-incendie à la valeur de remplacement, vu qu'il est 
impossible d'éliminer entièrement les feux, d’autant plus 
qu'un bon pourcentage est toujours reconnu comme étant 
d'origines inconnues. A cette epoque d'inflation persistante, 
on ne saurait trop insister sur la nécessité d'avoir des assu­
rances en conséquence, d'où une revision adequate de ses 
polices. Ce qui convenait il y a une décennie, ne convient 
évidemment plus aujourd'hui, vu la hausse constante du coût 
des matériaux, de la main-d'oeuvre etc. Comme la construc­

tion coûte aujourd'hui beaucoup plus cher que par le passe, 
il importe donc d'étre convenablement assure, afin de ne pas 
être ruiné ou, encore, d'être obligé de faire face à de sérieux 
ennuis. Dans le doute, vous n’avez qu'à consulter les nom­
breuses compagnies ou leurs représentants qui s'adonnent au 
commerce de l'assurance-incendie dans votre province. Il va 
sans dire que l'emploi de matériaux incombustibles, autant 
que possible, dans toute maison neuve ou dans tous travaux 
de rénovation, ainsi que l’installation de gicleurs automati­
ques, etc., permettent l'élimination de bien des risques d’in­
cendie, tout en reconnaissant qu'il ne saurait y avoir de sécu­
rité absolue là. pas plus qu’ailleurs.

Il faut se familiariser avec les causes d'incendies
Selon la CANADIAN UNDERWRITER ASSOCIATION, groupant 160 compagnies d'assurances generales

Du 7 au 13 octobre aura lieu la semaine de la Préven­
tion des Incendies. Cette semaine est observée chaque an­
nee : elle constitue un moyen d’éduquer nos citoyens sur 
la sécurité contre les incendies et. par là même, de diminuer 
les pertes de vie ainsi que les pertes matérielles enregistrées 
à chaque année.

Deux faits démontrent l'évidente nécessité d’une telle 
éducation : le feu au Canada en 1961 a causé plus de 550 
pertes de vie, dont plus de 250 enfants, et a coûté aux 
Canadiens des pertes matérielles de plus de $127,000,000. *

Renseignez-vous autant que vous le pouvez sur la se 
eurité contre les incendies et mettez en pratique ces con­
naissances quotidiennement.

Voici quelques considérations utiles, de la part de Cana­
dian Underwriters’ Association.

PRECAUTIONS ELEMENTAIRES
La précaution avec les allumettes et le fumage devrait 

figurer au premier rang de la liste. Ces objets, pourtant 
familiers, ne sont pas si inoffensifs lorsqu'ils entraînent un 
incendie. Savez-vous que, l’année dernière, ils furent la cause 
d'un feu sur quatre au pays ?

Puisque les allumettes el le fumage sont si traîtres du 
point de vue de la sécurité contre les incendies, la précaution 
avec ces objets devrait être votre premier souci. Vous savez, 
comment le fumeur met sa cigarette de cote lorsqu’il va 
répontre à la porte ou feuilleter le guide des programmes 
de télévision. 11 est si facile d’oublier — et pourtant si dan- 
geureux. Quelquefois, pendant une réception, une cigarette 
tombe d'un cendrier et roule sous un meuble sans qu'on 
la voie. Elle peut brûler là pendant des heures sans même 
qu'on le remarque. Plus tard — peut-être même au moment 
ou chacun "se sent en sécurité dans son lit" — le feu frappe 
la maison sans défense.

Vous savez, évidemment, que les gens ne devraient ja­
mais fumer au lit. Mais le fait de fumer dans un fauteuil 
est aussi dangereux si le fumeur se sent le moindrement en­
dormi. Il peut s'endormir et s'il est chanceux être éveillé 
par les flammes ou la. fumée. Trop souvent, par contre, le 
fumeur assoupi devient inconscient avant qu’il ne s’éveille; 
et c'est ainsi que se produit une autre fatalité, due au feu.

DES DANGERS A EVITER
Voici maintenant quelques mots au sujet des allumettes 

si seulement les gens n'étaient pas si imprudents avec 
ces dernières. Ils jettent si souvent une allumette dans un 
panier à déchet. Voilà ce que j'appelle courir après le dan 
ger. De plus, les allumettes et les briquets sont trop souvent 
laissés à des endroits accessibles aux enfants, plutôt que 
d'étre déposes avec soin à des endroits hors de portée de 
ces mains innocentes. Les enfants qui jouent avec des allu­
mettes causent fréquemment des incendies, mais ce sont

les adultes, et non les enfants qui sont responsables de tels 
incendies.

11 ne fait aucun doute que les adultes sont responsables 
des mauvaises tenues de maison qui augmentent, pourtant, 
considérablement les risques d'incendie. On laisse les rebuts 
s'accumuler dans les greniers et Us soubassements. On 
laisse trainer autour de la maison des vieux journaux, des 
vêtements et des meubles. Au lieu de les jeter, nous lais 
sons tous ces rebuts là où ils sont — soit autant de causes 
possibles d'incendie. Un simple nettoyage systématique de 
tout cela préviendrait ce genre d'incendie.

Dans la cuisine aussi, une mauvaise tenue de maison 
constitue une menace. On laisse la graisse s’accumuler sur 
le poêle et dans les casseroles là où elle peut s’enflammer 
instantanément Incidemment, c'est une bonne idée que de 
garder à portée de la main une fouchette à long manche au 
cas où une casserole prendrait en feu. Dans ce cas-là, la 
flamme peut être rapidement éteinte en levant un couvercle 
avec la fourchette et en le plaçant sur la casserole afin d’é­
touffer la flamme.

LES MAUVAIS USAGES DE L'ELECTRICITE
l>e mauvais usage de l'électricité constitue une autre 

importante cause d'incendie — un incendie sur cinq est, 
en fait, dû à cette cause, selon la O.U.A. Certaines gens 
utilisent trop de fils d'extension à partir de leurs prises de 
courant et surchargent facilement le circuit. Ils placent 
des fusibles plus forts que la ligne n'en peut supporter. 
Ils installent des fils d'extension sous les tapis et les ac­
crochent sur des clous de telle sorte que les fils s’effilochent. 
Un fil effiloché constitue une cause immédiate d'incendie. 
Si vous entretenez quelque doute au sujet de la sécurité 
des fils de votre maison, appelez un électricien qualifié et 
faites-les vérifier.

Même lorsqu’un feu se déclare, les pertes humaines et 
matérielles seraient souvent moindres, si les gens savaient 
comment agir dans de telles occasions. Fondamentalement, 
la procédure est simple. Premièrement, faites sortir tout le 
monde de la maison. Ensuite, appelez le département des 
incendies, ün a souvent regrette d'avoir retardé l’une ou 
l'autre de ces deux tâches.

Un pian d’évasion prévu à l’avance constitue un des 
meilleurs moyens de sauver des vies en cas d’incendie, selon 
la C.U.A. Le feu frappe sans avertir et, par là même, il 
tend à créer la panique, à moins que les gens ne soient 
entraînés à se diriger, de n'importe quel endroit dans la 
maison, à la sortie la plus proche et la plus sûre. Et pour 
cela, ils doivent savoir, à l'avance, comment procéder. Alors,

(Suite à la page 14)

ei'ge.ne Larocque, c. d'*-». jeanne larocqie, c. a*.a.

“L'assurance donne pleinement satisfaction si l'assure confie 

a son agent le soin d'élaborer un PLAS d’ensemble’’.

EUGENE LAROCQUE & CIE
Courtiers d'»ssur*nc# «gréés — Assurances générales

Tél.: UN. 4-3097, 309» — 1396 ouest, rue Ste-Catherine 
Suite 316 — MONTREAL

ETABLI EN 18S3

Osler. Hammond & Nanton
JLinutecl

COURTIER EN ASSURANCES GENERALES

Services conseils-actuaires 
Bénéfices collectif s-sécurité sociale

Service professionnel d’inspection et d'analyse 
des risques à couvrir

1000 CÔTE DU BEAVER HALL — UN. 6-7891

Une compagnie entièrement canadienne

Compagnie d'Assurance 
Canadienne Générale

•
276 OUEST. RUE STANIT-|ACQUES 

Insurance Exchange Bldg 

MONTRÉAL

GERARD PARIZEAU, LIEE
COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

Examen et administration de portefeuilles d'assurances

Gérard PARIZEAU Robert PARIZEAU

Michel PARIZEAU Marcel MASSON

410, rue Saint-Nicolas. Montreal — VI. 2 3453

u BLANC ELDRIDGE PARIZEAU, inc.
Courtiers de Réassurance

Bureaux associés :

GÉRARD PARIZEAU. LIÉE. MONTRÉAL. CANADA
ELDRIDGE & CO. LIMITED, LONDON. ENGLAND

le BLANC et de NICOLAY, S.A., PARIS, FRANCE

LE BLANC ELDRIDGE PARIZEAU. INC.
410. SAINT-NICOLAS, MONTREAL 1 — VI. 23453

UN. 6-4669 LA PRÉVOYANCE COMPAGNIE D’ASSURANCES
L. Gaston 

LeBlanc
Courtier d’assurance 

agréé

•

<290. rue Saint-Déni* 
Montréal

ETIENNE CREVIER. L.S.C.. LL.D., F.I.I.C.

PAUL COURTOIS Président CAMILLE A. LANC. B.S.C., M.B.A.
Vice-président et Gérant général # Gérant général

(Assurance générale) (Assurance-vie)

SERVICE COMPLET
D'ASSURANCE GÉNÉRALE ET D'ASSURANCE-VIE

Siège social: Edifice de La Prévoyance - 507, Place d'Armes, Montréal

n s issBïS'iüüàüàSmisjii I ï iüiiuin-,:'wi

L’ CANADIENNE. COMPAGNIE D’ASSURANCES
compagnie strictement cenodienne en mesure de vous bien servir

rie et rentes de toutes espèces • incendie • automobile 
• vol • fidélité * garanti • glaces * responsabilité 

générale * transport terrestre • assurances 
multi-risques • polices combinées

Siège social: Québec Succursale i 132 Ouest, rue St-Jacques • Montréal

United Siales Fidelity and Guaranty '
La Compagnie d'Assurance Fidélité du Canada

ACCIDENT - CAUTIONNEMENT 
INCENDIE - TRANSPORT - MULTI - RISQUES

MAURICE A. BEAUDRY — GERANT
507 PLACE D’ARMES — MONTREAL

"Consultez votre agent ou courtier comme vous consultez votre médecin ou avocat"

0851

2
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Maurice GAUTIER
•j Cie Limitée 

Courtier d'assurance agréé 
ASSURANCES GENERALES

5165 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal - Tél. : HU. 1-026?

FEU — ACCIDENTS — VIE 
AUTOMOBILES, ETC.

Nap. (barest & Fils
Courtiers d assurance agréés

11504, rue Verville 
Tél.: 331-5140 
MONTREAL

RATELLE & 
HETU

•

ASSURANCES
GENERALES

Bureau :
4647, avenue Papineau 

525-3283 — 525-3175

MONTREAL

SPRINKLERS“STAR" 
AUTOMATIQUES

Installés par

DOMINION SPRINKLER
COMPANY, LTD.

J. H. PETIT, president 
Membre de la Chambre de 

Commerce
•

7335 Mile End — Montréal 
CR. 3-2558

•
Taux d'assurances incendie 

réduits au minimum

Geoffrion & Gauvin, Liée
COURTIERS D ASSURANCES AGRÉES

39 est, rue Notre-Dame. Montréal UN. 1-9225

Une compagnie canadienne
Fondée en 1871

Actif excédent ............................. $16,000,000.00
Surplus excédant ......................... $ 6,500,000.00

THE

ECONOMICAL
MUTUAL

INSURANCE
COMPANY

SIÈGE SOCIAL: KITCHENER, ONT.

Une compagnie à risques divers
Accident — Maladie — Automobile — Bons — Bris de Glaces 

Feu — Responsabilité — Transport Intérieur — Vol

Succursale
276 OUEST. RUE SAINT-JACQUES — MONTRÉAL 

Tél.: VI. 9-1374

J.-A. VILA LEO DELORME
Gérant provincial Surintendant des Agences
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SEMAINE DE LA PRÉVENTION DES INCENDIES
Les incendies ont causé $1,000,000,000 de dommages 

matériels au Canada durant la dernière décennie
Far M. FTIENNI CREVIER, l.S.C. F.I.I.C., president de la PrevoTance, compagnie d'assurances, 

et président d* la Federation des assureurs du Canada

I.a tragédie canadienne des incendies dure toujours. 
Au cours des dix dernières années seulement, elle nous a 
fait déplorer la perte de 5,529 vies humaines sans compter 
le gaspillage effarant des dégâts matériels, qui dépassent 
le milliard. La plupart des 798.000 incendies qui ont éclaté 
durant cette période comportent une trop large part de 
negligence. La proclamation faite, à l'occasion de la Semaine 
de prévention des incendies, à 18,500,000 Canadiens le sou 
ligne justement.

On y souligne fortement ‘‘la nécessité de prendre des 
mesures rigoureuses afin d'empécher ces ruines economi 
ques et ces tragiques pertes de vies en vue de maintenir la 
prospérité nationale”.

Consciente de la gravité de la situation. la Fédération 
des Assureurs du Canada prend une part toujours plus ac­
tive dans le domaine de la prévention des incendies En 
plus des efforts habituels, tels que réalisation de films, 
publication de brochures, affiches, etc., l’assurance est arn 
vée à réduire le coût de l'assurance-incendie en réduisant 
le coût des incendies.

Les statistiques à l'échelon provincial révèlent qu'il y a 
eu moins d’incendi^g en 1961 qu'en 1957. celle-ci ayant etc 
la pire année depuis 10 ans. mais il n'empéche que les 
chiffres sont encore beaucoup trop élevés, plus qu'on n'avait 
prévu.

DIMINUTION DES FEUX A DOMICILE
Le tableau qui suit donne un aperçu, depuis 1957. des 

ravages causés par les incendies au Canada (non compris 
les feux de forêts, non plus que certaines pertes du gouver­
nement fédéral) :

1961 1960 195? 1958 1957
Nombre d'incendie» 82,432 79,022 84,241 86,919 82,088
Mortelité» 555 566 560 532 638
Perte» (en million») $127.2 $129.4 $124.6 $120.3 $133.5
Perte» per cepitel $7.00 $7.26 $7.05 $7.05 $8.0$

Si sombre que s’inscrive l'ensemble, un certain encou-
ragement perce cependant par suite d'améliorations qui se 
sont fait jour ces dernières années.

Les incendies à domicile ont diminué quelque peu depuis 
trois ans, passant de 63.000 en 1959 a 60.000 ou a peu près 
en 1961. Pareille amélioration vaut d'etre soulignée, parce 
que les incendies dans les maisons comptent pour les trois 
quarts de tous les feux. Les pertes de vie sont aussi dans 
une proportion identique. Les 60.000 pompiers du pays 
croient que les conseils courants de sécurité contre le feu 
enseignes dans les 4.500,000 foyers canadiens seront mis en 
pratique dans les autres endroits où les gens se rendent 
travailler et jouer.

DIMINUTION DES MORTALITES D'ENFANTS
On remarque un déclin des gros incendies (de $250.000 

ou plus) en 1961, comparativement à l'année précédente. 
Ces sinistres forment le quart de la perte totale au pays : 
ajoutés aux feux de $50,000 ou plus, ils deviennent la moitié 
des dégâts annuels. En dépit de ce coté encourageant, la 
perte per capita de $7.00 encourue l’an dernier place le 
Canada parmi les pays les plus durement touchés par l’in­
cendie dans le monde. Ce gaspillage ne peut certes pas ai­
der â améliorer l'économie productive.

Au chapitre des mortalités causées par le feu ‘par 100,- 
000 de population), l’indice est de 3.0 en 1961. par rapport 
â 3.9 en 1957. La régression de l'indice est heureuse, enco­
re qu’il survienne trop de tragédies à multiples victimes, 
dont quelques-unes effacent des familles entières.

10 ANS D’INCENDIES AU CANADA
Dans l'ensemble. 10 ans d incendies au Canada présen­

tent un relief assez peu flatteur, comme on le verra ci- 
dessous par ces chiffres, tirés des rapports annuels de sta 
tistiques communiqués par le Commissaire national des in­
cendies.
Usines....................................
Magasins, bureaux, entrepots
Habitations .............................
Ecoles, collèges ......................
Eglises .....................................
Hôpitaux, institutions ............
Théâtres...................................
Endroits publics.....................
Fermes ....................................
Divers ......................................

15.000 S 160 000.000
70.000 300.000.000

550.000 230.000.000
3.400 24.000.000
2.300 16.000.000
2.000 6 000.000

300 2.500.000
2.000 11..500.000

48 000 75,000.000
57,000 175.000.000

750.000 $1,000,000,000

LES EFFETS SUR L’ECONOMIE CANADIENNE
Les incendies industriels assènent des coups durs â l’eco- 

nomie canadienne. Voyons dans le détails la portee du mal : 
— I^s feux dans les établissements industriels (usines et 
commercesi représentent â peu près la moitié des pertes 
annuelles causées par les flammes. Les chiffres publies offi­
ciellement pour l'année 1960 accusent un débit de $22 mil­
lions pour les incendies dans les manufactures, tandis que 
les pertes dans les maisons de commerce atteignent $37 mil­
lions Au total. $59 millions dissipés en fumée. — Cette 
annee-la, 49 des incendies industriels ont été de grande 
envergure ‘S250.000 ou plus). A eux seuls, ces grands sinis­
tres ont fait des ravages estimés à $32 millions, soit un 
quart du total des dégâts du feu dans tout le pays. Partant 
d'un échelon inférieur, c’est-à-dire des incendies qui ont 
causé pour plus de S50.000 de dégâts, on constate que cette 
catégorie, qui ne représentait que moins d'un demi d'un 
pour cent de tous les incendies enregistres durant '. année, 
est parvenue quand même à compter pour 45<"r des dégâts.

— Mais ces chiffres illustrent assez mal l'étendue des 
pertes encourues par suite des incendies. Ils n'indiquent de 
fait qu'une fraction de la perte indirecte qui affecte alors 
l'économie de la communauté. L'Association internationale 
des chefs de pompiers estime la perte indirecte à cinq fois 
la perte directe et même, dans certains cas. l'Association 
affirme qu elle est beaucoup plus considerable. Cn spécialiste 
canadien du sujet opine que la perte indirecte causée par 
de graves incendies peut être estimee à dix fois celle des 
dégâts causés par le feu.

DES EMPLOIS QUI DISPARAISSENT
La grande tristesse qui découle des gros incendies indus­

triels provient souvent du vide que les feux créent dans 
l'emploi. Quand une industrie majeure s’éteint sous les 
lances d'arrosage, tous les citoyens de la place, directement 
et immédiatement, en souffrent. Et quand l'usine ne «e 
relève plus de ses ruines, la misère s'approfondit.

Un exemple typique. Le feu détruit un établissement 
industriel qui employait 350 travailleurs dans une ville de 
25,000 habitants. Quelques employés, des femmes pour la 
plupart, ont trouvé a se placer ailleurs. L'administration ne 
sait si elle doit reconstruire. La décision est lente à prendre. 
De toute façon, il faudra au moins une année entière pour 
remettre l'usine sur pied. Entre temps, quelques ouvriers 
ont été dirigés ailleurs, dans une autre ville, ce qui impli 
que 40 milles de voyage chaque jour. Pour les autres, c'est 
la misère de l'incertitude, en vivant de leurs economies ou 
de l'assurance-chômage. essayant de se faire à de nouveaux 
métiers, en redoutant le lendemain. Les plus vieux parmi 
le.s employés ont accepté avec gravité une retraite anticipée. 
Dans l'ensemble, pour ces gens, l'incendie a bouleversé 
leur vie.

Un aspect vraiment réjouissant au tableau : l'année 
1961 a compté le nombre le moins considérable d’enfants 
victimes des incendies depuis cinq ans !

PERTES IMPUTABLES AU FEU EN 1960-61
Nombre d’inrendie* Pertes en dollars Mortalités

1961 I960 1961 1960 1961 I960
Alberta 3.431 4.658 8.674.795 7,630.695 32 41
C olombif-B, 7,Ml 7.822 13.591.458 18.290.383 79 71
Manitoba 4,0?9 2.530 1.884.668 6.080.983 2** 35
Ten>-Neuve 82t S 00 T 5.535.260 1.044,231 X 16 19
N.-Brunswick 2.081 2.204 3.667.612 4.766.056 22 24
NUe-Ecosse ?,5:»3 2.659 3.093,709 3.661.464 34 32
Ontario 25.922 25.153 40.173,442 42,163.599 173 185
Ile-du-P.-E. 507 467 806.429 740,781 20 3
Québec 31,800 31.379 41.000.000 40.602,510 ion 129
Saskatchewan 2.138 2,011 4,778.500 3.132.065 37 25
Terri, du nord 70 68 306.28 679,708 2 2

TOTAL 82.432 19.551 127,112,081 128,792.475 555 566

( x— Chiffre approximatif )
Perte per capita ............................. 7.00 7.26
( Remarque : Le« dégât* dus aux feux de foret* ne sont pas Inclus.

non plus que certaines pertes du gouvernement 
fédéral, ni le* pertes du Yukon. )

LES INCENDIES AU FOYER
Chaque semaine, plus de mille foyers sont la proie des 

flammes au Canada.
Du point de vue materiel, cela signifie une perte de 

près de $30.000.000, quoique l'incendie domestique typique 
cause en moyenne moins de $500 de dommages.

En revanche, la constatation véritablement pénible est 
que les trois quarts de tous les cas de mortalité par le feu 
surviennent dans ces incendies... et qu'un plus grand nombre 
d'autres subissent des brûlures atroces et, souvent, d'hori- 
bies défigurations.

Les incendies sont rarement un accident. Neuf sur dix 
sont dus à la simple négligence et à un manque de prudence 
élémentaire.

Indépendamment des causes de sinistres, les pompiers 
expérimentés font remarquer que beaucoup de ees fins 
tragiques auraient pu être évitées. Ne sachant comment se 
protéger, les victimes d'un incendie se trouvent souvent tra­
quées par leur propre ignorance.

Chaque Canadien, peu importe où se trouve son foyer, 
peut contribuer à sa propre sécurité, en observant les régies 
de la prudence et de la prévention des incendies.

JJ. MARTEL
INC.

ASSURANCE
GÉNÉRALES

133 •uest, lere Rut • (P. 1540 
AMOS. Que.

ASSURANCES GENERALES

LUCIEN DESCHAMPS
FEU - VIE VOL 

AUTOMOBILE ETC.

2180. RUE DES ORMEAUX 
Montréal — Tél.: CL. 5-5125

HORACE LABRECQUE 
6, FILS LIMITEE

Courtiers d'assurances 
agréés

AU SERVICE DU PUBLIC 
DEPUIS 50 ANS

1411 Crescent. Montreal 
Tél. : VI. 9-2371

0. LEBLANC & 
FILS Limitée
AGENTS GENERAUX
I.a feérurtté (ompagnl* 
d'AfeSUrance» gfritralr* 

du (anada

%nglo Srotttth Insurance C o. l td 
R«»>a1 Scottish Insurance to T id 

Patriotic \ssurancr ( © I td
1. a C ompagnlr d'Ataurane*» 

Generale de t ommerce

266 ouest, rue Notre-Oeme 
MONTREAL

Jti

THE HARTFORD 
INSURANCE GROUP

HARTFORD FIRE INSURANCE COMPANY 
HARTFORD ACCIDENT AND INDEMNITY COMPANY 

HARTFORD LIVESTOCK INSURANCE COMPANY 
LONDON CANADA INSURANCE COMPANY 

NEW YORK UNDERWRITERS INSURANCE COMPANY

Succursale province de Québec :
410, rua Saint-Nicholat, Montréal 1, P. Q. _ VI. 4-2841

EDWARD H. SHEA GERARD LAFLEUR
gérant assistant-gérant

H année en année, iom serez satisfait 
avec la Hartford

UNE SIMPLE NEGLIGENCEUNE SIMPLE NEGLIGENCE
A

PEUT FAIRE NAITRE 
UN TAS DE CENDRES

Etes*vous certain 
d’etre bien assuré?

LA SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 
DES CAISSES POPULAIRES

Siège Social: Lévis

The Prudential Assurance Company Limited
BUREAU PRINCIPAL AU CANADA : MONTRÉAL

INCENDIE - AUTOMOBILE - ACCIDENT - RISQUES DIVERS

“MIEUX VAUT PREVENIR QUE GUERIR"

Le taux de pertes de vies humaines et de dommages matériels sérieux causés par les 
incendies dans les foyers est fantastique et une seule solution a ce fléau semble 
exister : "Eliminer vous-mêmes les dangers d incendies dans vos propres foyers". Une 
inspection personnelle de vos propres locaux vous permettra peut-être de découvrir les 
dangers sérieux qui vous étaient inconnus auparavant, alors agissez immédiatement en 
vous aidant de notre guide sur le projet. Permettez à votre représentant "Prudential’’ 
de vous fournir ce dépliant.

MARCEL GOSSELIN - GÉRANT PROVINCIAL 
JEAN DELORME - GERANT ADjOINT

635 Ouest, boul. Dorchester, Montréal Tél.: UN. 8-2361

INCENDIES — AUTOMOBILE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE 
PATRONALE ET CIVILE — TRANSPORT TERRESTRE — VOL 

BRIS DE GLACE — BIENS IMMOBILIERS — BIENS MOBILIERS

La Compagnie d'Assurance Générale de Commerce

La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile 

La Compagnie d'Assurance Canadienne Nationale
Siege social : SAINT-HYACINTHE. QUE.

Succursales et Montréal, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Chicoutimi, Rimouskt 
Bureaux à Toronto, Winnipeg, Edmonton, Vancouver, Vancouver, Calgary, Halifax, Saint-Jean, Terre-Neuva

la succursale de Montréal, située à 27B ouest rue Saint-Jacques, 
est sous la gérance de M. Jean-Louis Lavallée

c7 h e
Yorkshire Insurance Com pana

oC imite d
TRANSIGEONS TOUS LES GENRES D'ASSURANCE GENERALE

★
SIÈGE SOCIAL POUR LE CANADA 500 OUEST. RUE SAINT-|ACQUES, MONTREAL 1

C. C. ANGAS, Gérant

GROUPE D ASSURANCE COMMERCIAL UNION

SIEGE SOCIAL CANADIEN A MONTREAL

COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY LIMITED 
NORTH BRITISH AND MERCANTILE INSURANCE COMPANY LIMITED 

THE OCEAN ACCIDENT AND GUARANTEE CORPORATION LIMITED 
THE CANADA ACCIDENT AND FIRE ASSURANCE COMPANY 

THE OCCIDENTAL FIRE INSURANCE COMPANY 
UNION ASSURANCE SOCIETY LIMITED 

PALATINE INSURANCE COMPANY LIMITED 
RAILWAY PASSENGERS ASSURANCE COMPANY 

OCEAN MARINE INSURANCE COMPANY LIMITED

*

Succursale Province de Québec
L. A. HYLANDS 

Gérant
ROLLAND ROY 

Surintendant des Agences 
_______________________________ r

Ce» compagnie» vendent tout le» genre» d'etturence». Elle» ont de» luccureles et de» bureeux eu tervice du public é

HALIFAX 
ST JOHN
CITÉ DE QUÉBEC 
TROIS-RIVIÈRES

SHERBROOKE
MONTRÉAL
OTTAWA
TORONTO
HAMILTON

LONDON 
SUDBURY 
WINDSOR 
FORT WILLIAM 
WINNIPEG

CALGARY
EDMONTON
VANCOUVER
VICTORIA
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Laurin, Laurin, Beaudry Inc. 
Dominion Insurance Agencies 

Limited
Com tin t d’otturauce agrCt s

Etude et analyse complote d assurance pour 
industrie commerce ou personnelle

500 OUEST. RUE SAINT JACQUES 
Montreal

Siege social 630 tursi. rue Sherbrooke, Montreal 
Succursale : 181 rue Baj, Torontoi

Stewart, Smith (Canada) Ltd., 
Assurance

mit doté Montréal et (Inclue non seulement des 
services directs nree Lloyd's de Londres, mais 
aussi arec les com pay nies suivantes :

LONDON Er EDINBURGH
Sitqt social pour le CapaH*
630 ouest, ru» Sherbrooke. 7ièm*

GREAT EASTERN
Siège social : 630 ouest, rue Sherbrooke 
Incorporée a Ottawa en 1952

ALBION INS. CO.
Si»ge tocial : 630 ouest, rue Sherbrooke 
Incorporée a Ottawa en 1956

276 OUEST. RUE ST JACQUES MONTREAL

PREVENTION
Prcvenc» les ennuis que peuvent créer des polices 

non conformes.

No» expert» de longue et compléta exprience peuvent faire 
l'examen de vo» police», l'in»pection de vos etablissement», 
la vérification ds taux qui »'y appliquent et vout remettre 
un rapport complet de ce travail de même qu'un programme 

d'amélioration» a faire.

Tout
nya pas disparu 

en fumée
X’n édifice peut brûler, mais non le terrain. 
Lorsqu’ils établissent les valeurs à couvrir 
par de l'assurance incendie, certains pro­
priétaires d’edifices incluent inconsciemment 
la valeur du terrain, tandis que d'autres sont 
loin de porter suffisamment d’assurances — 
beaucoup moins que leur valeur actuelle. Lé» 
montants que vous payez en assurance vous 
couvrent-ils adéquat ement?

Permette! i net agent! <fexaminer, 
des malnlenent, votre situation

Groupe Northern & Employers
ASSURANCE-VIE - INCENDIE - ACCIDENTS ET AUTOMOBILE

CHARLES CURTIS
Géran! pour le Canada

QUEBEC - MONTREAL - OTTAWA - TORONTO - HAMILTON
LONDON - WINDSOR - SUDBURY - WINNIPEG - CALGARY 

EDMONTON - VANCOUVER - GRANBY - VICTORIA 
FORT WILLIAM

SEMAINE DE LA PRÉVENTION DES INCENDIES
Il faut pratiquer les mesures préventives, en 
décelant les causes d'incendie et éviter un sinistre

Par M. J. P SHAFFER, chef inspecteur de la Prevention des incendies, à Montreal

t ne fois rie plus, cette année, par proclamation royale, 
la semaine du 7 au 13 octobre 1962 est consacrée a la pre- 
\rntion des incendies. Les autorités municipales et le direc­
teur du service d incendie de Montreal désirent profiter fie 
eette semaine pour eveiller l'esprit de toute la population 
sur les dangers de feu oui menacent leur vie et leurs pro­
priétés

I a prevention des incendies est l'affaire de chacun. Cel­
le vérité est si simple qu'il faut la répéter. Avez-vous songe 
au tribut énorme que nous payons tous a l'incendie? La plu­
part des feux sont attribuable.- a l’ignorance, à l'imprudence, 
et meme l'insouciance, et tous les feux de ce genre sont évi­
tables.

ELIMINATION DES RISQUES

II n existe pa- d'immunité contre les ri-ques qu'on lai--e 
-uh-ister autour de nou-; il s'agit fie savoir comment les éli­
miner Il faut plaindre les gens qui s'imaginent qu'il est pos­
sible de vivre a l'abri de tout danger Si l'incendie est la 
conséquence et en quelque sorte l'expiation d'une impruden­
ce. d un oubli ou d'une négligence, il importe de surveiller 
nos actes et prévoir d'avance tout ce que nous pouvons 
faire en presence des dangers. D'ailleurs, on peut éviter ou 
prévenir bien des pertes humaines el materielles en se ser­
vant du simple bon sens et en suivant les conseils élémentai­
res qui sont disséminés par tous les mediums de publicité, 
surtout durant cette semaine.

Kn matière de prévention des incendies et de sécurité, 
l'éducation commence par l'étude de la responsabilité, du de­
voir de protéger sa vie et celle de» autres. Le malheur est 
que les ignorants et les imprudents ne sont pas les seuls a 
souffrir de leurs actes. Il n'existe pas d'être humain complè­
tement isole de scs semblables. Tout citoyen, imbu de civis­
me, sc doit pour sa propre conservation et celle des autres, 
de pratiquer les mesures preventives, en décelant les causes 
de feu et éviter un sinistre. 11 y aura quand même des in­
cendies plus ou moins graves en dépit des précautions prises, 
("est pourquoi, chacun doit acquérir les connaissances et 
l'habileté voulues pour réduire les accidents el les pertes 
auxquels il est exposé, en meme temps que les autres mem­
bres de la collectivité.

STATISTIQUES REVELATRICES
Considérons sommairement les statistiques de chaque 

annee et nous relevons toujours au premier rang le nombre 
trop éleve d'incendies causés par les fumeurs imprudents, au 
second rang, ce sont les feux que causent les appareils ou 
systèmes de chauffage, qu'ils soient défectueux, mal instal­
les ou mal entretenus et souvent mal isolés de tout mate­
riel combustible.

Donc, les problèmes les plur importants dans la préven­
tion des incendies sont d'empécher le leu d'éclater, de met­
tre un obstacle a sa propagation, de faire en sorte de le trou­
ver a temps et de l'éteindre' rapidement.

Par exemple, comment les feux prennent-ils dans les 
demeures? Si c'est un ter a repasser oublie, tous savent que

c'est là une chose évitable et un risque très connu. Si le feu 
a pris dans une armoire, iaut-il chercher à accuser les souris 
ou se demander ce qu'il contenait? On y trouvera peut être 
une quantité assez considerable de linges entassés et qui au­
ront servi a polir les chaussures, à cirer le» planchers et les 
meubles; cette petite niasse de linges imbibes de ces divers 
ingredients huileux ou graisseux finissent par chauffer et 
prennent feu spontanément. Le même risque peut exister 
dans la cave ou le hangar ou des chiffons auront servi à net­
toyer les pinceaux, etc.

Le feu prend dans les murs creux, dans les cloisons, la 
cause peut être retracee à un court-circuit causé par des vi­
brations continuelles de ta maison ou par la deterioration de 
l isolation sur les fils que le temps ajouté a la vibration a pu 
amener. Avant qu'un tel feu prenne, on se sera aperçu que 
les fusibles sautaient el on les aura remplacés par des fusi­
bles trop forts qui ont résisté au court-circuit et causé le 
chauffage des fils sur toute la longueur de ce circuit. La fau­
te, c'cst de ne pas avoir cherché la cause qui faisait sauter les 
fusibles; donc ce feu était évitable.

Les rebuts de toutes sortes, qui sont accumulés dans les 
hangars et les caves, sont une grande cause de feu et une 
cause qui tacilite la propagation rapide d'un feu que l'on 
ne découvrira peut-être que lorsqu'il aura pris des propor 
lions désastreuses. En plus de ces rebuts, le moindre com­
mencement d'incendie trouvera un aliment très fourni à cau­
se de réservoirs à l’huile qui y sont généralement installés 
d'une manière plutôt précaire et dangereuse, et les incendies 
en ces endroits sc transforment trop souvent en conflagra­
tion coûteuse.

APPEL A LA PRUDENCE

Il faut donc craindre le feu partout, à toute heure du 
jour et de la nuit. Certaines personnes semblent très tran­
quilles du fait qu elles portent des assurances proportion­
nées. mais les assurances ne protègent pas la vie, l'emploi, 
les salaires des ouvriers; elles ne protègent pas non plus ceux 
qui combattent l'inccndie contre l’asphyxie, les écroulements 
imprévus et ne protègent pas les familles chassées de leurs 
demeures et des misères qui s'ensuivent.

Les autorités municipales, le directeur du Service d'in- 
cendie, ainsi que moi-mème faisons un pressant appel a tous 
les contribuables afin qu'ils se pénètrent bien de l’idée que 
l'incendie n'est pas un danger sans remède mais, les preu­
ves des années passées et les preuves que nous donne une 
foule d'industries bien organisées, doivent nous convaincre 
que les incendies sont un mal évitable et plus facilement évi­
table que la plupart des accidents dont trop de gens sont 
victimes.

Nous ne ferons jamais trop d'efforts pour convaincre le 
publie, que malgré l'apparente sécurité dont il se croit en­
touré. qu'il est toujours exposé au feu à moins d’user de 
beaucoup de prudence et en faisant un effort pour appren­
dre quels sont ces dangers minimes qui peuvent dégénérer 
en désastre pour nous et savoir comment les éviter.

"POLICES COMBINEES” NORTH AMERICA
pour

Proprietaires d'Habitalions, Locataires d'Habitations, 
Propriétaires de Motels, el Hommes de Profession

rôdait le coût d'assurance jusqu'à 20%
Vmi» pnfivez obtenir de la North America, dans une seule et même police—dite Polie# 
Combinée—toute la proteetion d'assurance essentielle dont vous avez besoin. Cette "police 
combinée” vous offre la protection de quatre polices ordinaires séparées. Elle vous épargne 
du temps et des ennuis et en plus, elle rend possible une réduction jusqu'à 20% dans 1e 
coût de vos assurances.

Voici In protection obtenue élans une seule et même police:
lI\CEl\l)IE et 15 classifications de. protection étendue sur votre 

habitation (si vous êtes propriétaires)

1SCE!\DIE et 15 classifications de protection étendue sur vos meubles 
de ménage et effets personnels.

LO/, (Vol avec effraction. > ol à main armée et Cambriolage) rom- 
prenant la protection en dehors de votre habitation.

RESPO.S SABILITE— protection de responsabilité extensive, com­
prenant les sports.

Cette Police Combinée spéciale a été innovée par North America pour fournir une protection 
d'assurance essentielle moyennant un coût minimum. ^ ous pouvez l'obtenir des maintenant, 
sans attendre l'échéance de vos polices présentement en vigueur.

Pour de plus amples renseignements, complétez et retournez le coupon soiiant:

INSURANCE COMPANY OF NORTH AMERICA.
276 ouest, nie St-Jacques, Montréal.

Je suis intéressé à obtenir ries renseignements rxrneernant vos Polices (Combinées spéciales, 
sans obligation de ma part.

NOM _____ — ~ — -------- ------ --- « «

AURFSSK  ________ ______ _____________ __ M — —-------------  „ y. m . • .... „

Actif et Surplus tels qu'indiqués dans le lifte Rapport Annuel
Actif du Groupe au J1 décembre 1961 ................ S1,2(16,000,00(1

Surplus sus detentems de polices au .11 décembre 1961 y 6'O,R00,00(l

INSURANCE BY NORTH AMERICA
f ondé? en 1 792

BUREAU-CHEF CANADIEN-TORONTO
Bureaux d? tervice à travers le monde

Les risquas sont acceptés uniquement par Ventremise <f un Agent ou d'un Courtier.

INSURANCE COMPANY OF NORTH AMERICA - UNE COMPAGNIE LICENCIÉE DU DOMINION

INCENDIE • MARINE • CASUALTY

AGENCE MARQUETTE LTEE
COURTIERS EN ASSURANCES 

DE TOUS GENRES

465. rue Si-Jean — Montreal — VI. 9-7587

L'ACADIE, Compagnie d'Assurance

M
1862

FONDÉE EN 1862

Bureau Administratif : 460 rue SAINT-JEAN. MONTREAL

Gérant: MAURICE ST-ARNAUD 
Gérant adjoint: A. G. SMALL 

Surintendant dei agences : R. BERTHIAUME

Innovatrice du PLAN ''A plus”

Automobile, incendie el risques divers

J. A. BLONDEAU Limilée
Gerants

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA
contre l'Incendie

LA NATIONALE, COMPAGNIE D'ASSURANCES
Incendie et Risques Divers

637 ouest, rue Craig, Montreal, UN. 1-5501

2 4 2 ans
d'expérience et d'intégrité

PLUS un service
à la page...
une heureuse combinaison de qualités 
à la disposition des agents aussi 
bien que des assurés.

A.D. 1?20

The LONDON ASSURANCE Group
THE LONDON ASSURANCE 

GUILDHALL INSURANCE COMPANY LTD.
THE BRITISH LAW INSURANCE COMPANY LTD. 

THE CITADEL INSURANCE COMPANY OF CANADA LTD. 
THE SEA INSURANCE COMPANY LTD.,

255 ouest St-Jacques — Montréal

INCENDIE - AUTOMOBILE - ACCIDENTS

LA SECURITE
Compagnie d'Assurances Générales 

du Canada
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INC.
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360 ouest, rue St-Jacques 

MONTREAL

Parmi Coules les techniques liées à celle de l’assnrancf 
proprement dite, la réassurance est sans aucun doute une 
des plus complexes et des plus intéressantes.

Se proposer d examiner tous les aspects et toutes les 
nuances d une technique aussi vaste est une entreprise 
qui dépasse le cadre d'un exposé succinct. Toutefois il 
ne semble pas trop ambitieux de vouloir résumer en 
quelques idées de base les differentes méthodes par les­
quelles une compagnie d'assurance peut réaliser l'objet de 
la reassurance, c'est-à-dire "s'assurer elle-même". C'est le but 
que nous nous sommes fixé dans le présent article.
I — Historique

I.a réassurance a pris naissance avec l'assurance mari­
time lorsqu'il est apparu que certains risques étaient trop 
considérables pour etre supportés par une seule compagnie. 
D ou sa forme initiale de reassurance facultative entre plu­
sieurs compagnies qui décidaient de se partager un "gros 
risque” maritime.

Le développement des operations d'assurance a par la 
suite entrainc la création d'organismes spécialisés qui sont, 
d'une part, les compagnies de reassurance proprement dites, 
d'autre part, les services de réassurance des compagnies 
d'assurance.
II — Définition.

1. que le nombre de pleins de réassurance <4 dans 
l'exemple choisi) est fixé une fois pour toutes lors 
de la conclusion du traité.

2. que le plein de conservation de la compagnie ne 
doit jamais être inférieur au plein de réassurance 
($10.000. dans l'exemple choisi), afin que compagnie 
et réassureurs — ayant chacun 1 plein — se trouvent 
intéressées dans la même proportion sur un risque 
déterminé.

3. qu'un meme réassureur peut prendre 1 ou plusieurs 
pleins dans un traité d'excédent.

c) Exemples
Supposons que. pour une classe de risques déterminée, 

le plein de conservation de l'assureur soit de $10,000. et 
que le taux de prime soit 1 pour cent.

l,e plein de réassurance — qui ne peut être supérieur 
au plein de conservation — est egalement de $10.000.

S'il s'agit d'un traité d'excédent comportant 4 pleins 
de reassurance, le plein de souscription est donc de 
$50.000, soit:

Plein de conservation de la compagnie : $10.000. 
-t- 4 pleins de réassurance: $40,000. >4 fois $10,000).

Plein de souscription : $50,000.

Lesage, Proteau Liée
COURTIERS D ASSURANCES AGRÉÉS

ALPHONSE PROTEAU, Président
•

111, Cite de la Montagne Til.: 522-5297 QUEBEC 
620, Cathcart, Suite 1006 Tel.: 866-2318 MONTREAL

La réassurance est l'opération par laquelle une com­
pagnie d'assurance s'assure à son tour, cette opération pou­
vant être obligatoire ou facultative.

1. Le réessurence facultative
11 y a réassurance facultative lorsqu'une compagnie 1 

propose à un réassureur de son choix une partie d'un risque 
qu elle ne peut conserver en totalité, ce réassureur étant 
libre d'accepter au de refuser la portion de risque qui lui 
est ainsi proposée.

Cette méthode impose pour chaque affaire l'accord du 
réassureur, ce qui entraine des difficultés de gestion assez 
considérables.

2. Le réassurance obligatoire
Il y a réassurance obligatoire lorsqu'une compagnie 

s'engage à céder obligatoirement à •utt* réassureur une partie 
de tous les risques qu elle est appelée à souscrire. Ce réassu­
reur s’engage de son côté a accepter obligatoirement toutes 
les portions de risques qui lui sont ainsi cédées.
Ill — Méthodes de réassurance

La compagnie peut donc souscrire un maximum de 
$50,000. sur cette classe de risques.

Examinons maintenant dans le cadre de cet exemple le 
partage des capitaux assurés, des primes et des sinistres.

Cas
Cas
Cas

Cas

Partage des capiteux euurés
(Plein de souscription : $50.000.)

no I $ 8.000. $ 8.000. Néant Néant
no II 10,000. 10.000. Néant Néant
no 111 20,000. 10,000. $10,000. $ 2.500

(soit 50% du risque)
no rv 50,000. 10,000. $40,000. 10,000.

(soit 80% du risque)
Partage des primes

(Taux: 1 pour cent des capitaux assurés)
Cas no I $ 90 $ 80 Néant Néant
Cas no U 100 100 Néant Néant
Cas no HI 200 100 50%, soit $100 $ 25
Cas no IV 500 100 80%, soit $400 100

Partage des sinistres

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

Slanstead & Sherbrooke
A. D. — 1835

INCENDIE — AUTOMOBILE 
CASUALITE — RISQUES DIVERS

•

Siège Social : 
SHERBROOKE, Que.

J.-P. GAUTIER, directeur général

Bureaux à :
MONTREAL — QUEBEC — TORONTO — WINNIPEG 
CALGARY — SASKATOON — VANCOUVER — HALIFAX

The London & Lancashire
The London «fc Lancashire Insurance Co. Ltd. 
The London & Lancashire Quarantee

& Accident Co. of Canada

Standard Marine Insurance Co. Limited 
Law Union «S* Rock Insurance Company Limited 
Mercantile Insurance Company 
Quebec Fire Assurance Company 
Merchants Fire Insurance Company

Etabli au Canada depuis 100 ans

276 ouest, rue Saint-jacques. Montréal. VI, 9-7591

Quebec Fire Assurence, établie en 1811, 

e son bureau-chef à 79 Saint-Pierre, Québec

Selon le but qu'elle poursuit, la réassurance revêt deux 
formes distinctes: réassurance des sommes assurées ou 
réassurance des dommages.
1ère partie — La réassurance dite "des sommes assurées"

Dans cette première forme de reassurance, la compa 
gnie détermine tout d'abord la partie du capital garanti 
qu elle peut conserver pour son propre compte. Une telle 
réassurance s'effectue donc à partir du montant assuré 
par la police.

Deux méthodes essentielles peuvent être distinguées :
— La reassurance dite "Participation pure" ou 

"Quote Part”, et
— La réassurance dite "Excédent de sommes".

La réassurance dite "Participation pure"
C’est le système de réassurance le plus simple puisqu'il 

consiste à réassurer, suivant un pourcentage définitif et 
invariable, toutes les polices qui font l’objet du traité.

Exemple : Une compagnie décide de conserver pour son 
propre compte 20 pour cent de tous ses risques incendie 
Elle réassure alors 80 pour cent de ses affaires auprès 
d'un ou plusieurs réassureurs :

— Primes souscrites $1 million.
— Primes cédées en réassurance : 80 pour cent de 

1 million soit $800.000.
— Sinistres encourus : $400,000.
— Participation des réassureurs à ces sinistres : 

80 pour cent de $400.000. soit $320,000.
Les réassureurs sont donc toujours intéressés dans la 

même proportion, (80 pour cent dans l'exemple choisi), 
aussi bien pour les primes que pour les sinistres, et cela a 
partir du premier cent de prime et du premier cent de 
sinistre.

Ce système, qui assure une parfaite association d’inté­
rêts entre la compagnie et ses réassureurs, nécessite, peu 
de gestion. Il suffit à la compagnie de calculer, à la fin 
d’un exercice déterminé, la part de ses réassureurs tant 
pour les primes que pour les sinistres, suivant la proportion 
fixée au traité.

2. — La réassurance dite "Excédent de sommes"
a) Plain de conservation
Ce système de réassurance fait intervenir la notion 

de plein.
Le plein est le montant que la compagnie décide de 

conserver pour son propre compte.
Ce montant varie en fonction de la qualité des risques, 

d'où la nécessite pour la compagnie de disposer d’un 
tableau de plrtns fixant les limites de sa conservation par 
grandes classes de risques.

Le plein constitue la conservation de la compagnie, 
qui doit alors céder aux réassureurs l’excédent de risque 
qu'elle ne peut elle-même conserver.

Le plein ainsi défini est appelé plein de conservation 
de la compagnie.

b) Plein de souscription
Pour une classe de risques déterminée, la compagnie 

estime qu'elle peut conserver $10,000. pour son propre 
compte, mais elle désirerait souscrire des polices garan­
tissant jusqu'à $50,000. Il lui faut alors négocier un traité 
d'excédent comportant 4 pleins de réassurance de $10.000. 
afin de bénéficier pour cette classe de risques, d'un plein 
de souscription de $50.000.. soit :

son plein de conservation : 10.000.
+ 4 pleins de réassurance: $40,000. (4 fois $10.000 )
U convient de souligner à ce sujet :

(■Hypothèse d’un sinistre de $4,000 )
Cas no T $4.000. $4,000. Néant Néant
Cas no II 4.000. 4.000. Néant Néant
Cas no HI 4.000. 2.000. 50%, soit $2.000. $500
Cas no IV 4 000. 800. 80%, soit $3.200. 800.

Pour un assureur. la réassurance Excédent présente
deux avantages essentiels par rapport à la réassurance 
Quote part.

— elle augmente dans des proportions souvent 
considérables sa capacité de souscription, car 
un traité d'excedent peut comporter un grand 
nombre de pleins de réassurance.

— elle freine l'hémorragie de primes qui est un 
des inconvénients majeurs de la réassurance 
quote part. En effet, la réassurance excédent 
suppose une sélection dans la cession des ris­
ques. certains même étant conservés en totalité 
par la compagnie s'ils n'excèdent pas son plein 
de conservation.

far contre ce système de réassurance entraine une 
gestion assez lourde et nécessite l’intervention d'un per­
sonnel beaucoup plus spécialisé que lorsqu’il s'agit de la 
mise en oeuvre d'un traité de Participation pure.

2ém« partie — La réassurance dite "des dommages"
Dans cette deuxième forme de réassurance, la compa­

gnie se réassure non plus en fonction du capital garanti 
par la police, mais en fonction du sinistre qui peut frapper 
cette police.

Deux méthodes essentielles peuvent être distinguées: 
L’excédent de sinistres ou "Excess of loss" et l'arrêt de la 
perte ou “Stop loss".

1. La réassurance dite d'Exctss et lots"
La compagnie raisonne sur un sinistre déterminé.
a) Objet
Compte tenu des polices qu'elle a en portefeuille et de 

l'importance de ses reserves, la compagnie estime, par ex­
emple, qu'elle peut supporter pour son propre compte tous 
les sinistres ne dépassant pas $20,000. Par contre, s'il sur­
venait un ou plusieurs sinistres excédant $20,000. (dont cer­
tains pourraient atteindre des sommes considérables), l'as­
sureur risquerait de se trouver en difficulté financière 11 
limitera donc à $20,000. sa perte sur un sinistre détermine 
en souscrivant un traité “Excess of loss".

b) Méthode
Ce traité protégera la compagnie contre tout sinistre 

dépassant $20,000. C’est ainsi qu'un traité de $80.000. de 
couverture en excédent de $20,000. garantira la compagnie 
pour la portion de dommages comprise entre $20.000 et 
$100.000. chaque fois que surviendra un sinistre de plus 
de $20,000.

Le montant que la compagnie accepte de payer elle- 
même sur un sinistre déterminé (soit $20,000 dans l’ex 
emple choisi) est appelé "la priorité".

La prime de réassurance versée par la compagnie pour 
obtenir cette protection consiste en une prime globale for­
faiture calculée sur son encaissement annuel dans la branche 
protégée par le traité.

Cette forme de réassurance, fréquente en assurance au­
tomobile, est utilisée lorsque la compagnie redoute qu’un 
seul ou plusieurs sinistres, particulièrement graves, ne vien­
nent compromettre l’ensemble de ses résultats.

(Suite à U page 14)
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SEMAINE DE LA PRÉVENTION DES INCENDIES
Le fléau du feu est plus dangereux que la guerre

Le Pool - Le Courtier

rrrrrm\

Simplicité £ Qualité
Rapidité ' Flexibilité

Suite 714, 637, ouest, rue Craig, Montreal

UN. 6-3088

Par M. ARMAND DURETTE, directeur du Service d'incendie a Montreal
l'ne autre Semaine de Prévention des Incendies est en 

cours. Pourquoi cette Semaine est-elle consacrée chaque 
année a la dissémination de conseils au sujet de l’incendie?
L est parce que ceux qui lont une spécialité de la Pre\en- 
tion et du combat contre l'iiicendie. étaient parfaitement au 
courant de la situation, voient des millions et des millions 
de valeurs monter en fumee et des centaines de vies sacr.- 
lices inutilem'ent a 1 inconscience, a l ianorance et a la ne­
gligence.

DES DANGERS A CONJURER
La semaine de Prevention des Incendies, ainsi que la 

semaine annuelle du grand nettoyage ou d'embellissement 
sont les deux seules, nous croyons, qui ont un caractère per­
manent. et préconisent toute- les deux la lutte contre des 
dangers très connexes Pourquoi ces deux semaines ne re,len- 
nent elles que spasmodiquement? Evidemment, c’est parce 
que les gouvernants des deux pays de l’Amérique du Nord 
ont vu dans le danger de l'incendie un des plus grands 
fléaux qui menacent les grandes agglomérations comme li - 
petites, détruisant les vies avec la propriété et semant par- 
tout la miscre. la privation. I inquietude et trop souvent la 
mort. Nous payons a l'incendie un tiibut qui serait ridicule 
s'il n otait pas si tragique

EFFORTS SOUTENUS
Maigre tous les efforts conjoints de tous les assureurs, 

de tous les Services d'incendie des bureaux de prevention 
fédéraux, provinciaux, el municipaux, malgré le travail de 
laboratoires, d ingénieurs, de multiples compagnies qui .s’in­
génient a améliorer la lutte contre l'incendie, les pertes de 
notre continent et les pertes de notre ville continuent 
d étre élevées, et nous savons que si notre population pou­
vait. quelques moments, de temps en temps, oublier ses inté­
rêts immédiats et personnels pour penser au feu el a ses 
dangers, nous pourrions réduire ces perles, en dépit de la 
croissance rapide de nos villes et de leur population.

POINT DE COMPARAISON POSSIBLE
Aujourd'hui, on ne peut pas comparer nos incendies a 

ceux d'autrefois pour la bonne raison que les v illes modernes 
sont équipées de merveilleuses machines pour combattre le 
feu; mais malgré col avantage marque el appréciable, les 
pertes de chaque incendie sont beaucoup plus grandes que 
dans les incendies d’autrefois parce que la valeur des choses 
détruiles est très e lev ce pour des causes que tous connni- 
srnt Malgré les progrès de la science, on n'a pas trouvé de 
substitut pour remplacer le bois pour construire nos maisons 
el nous ne pouvons pas prévoir le temps où I homme trou­
vera un produit aussi facile à utiliser que ce produit de la 
nature Une petite proportion de nos édifices, je veux dire 
un bon nombre d'édifices commerciaux el industriels, sont 
de construction résistant au feu mais souvent remplis de 
produits très combustibles qui seront sinon détruits au 
moins rendus inutilisables par la chaleur ou la fumée.

UN RAPPEL CONSTANT
Rappelons nous toujours que le grand fléau qui nous me­

nace est plus dangereux que la guerre, car il est toujours 
présent, il ne signe pas de traité et il attaque toujours 
sans déclaration préalable; c'e.st notre guerre perpétuelle et 
la population est trop portée à croire que c'est un mal iné­
vitable. Si nous pouvions convaincre nos concitoyens que 
l'application de quelques simples mesures de prudence de 
la part de tous et rie chacun diminuerait de moitié ou des 
trois quarts les incendies, nous aurions accompli une tâche 
très efficace car les résultats seraient décisifs et tout a 
l’avantage de notre Cité.

Je prie donc instamment tous mes concitoyens de bien 
lire les listes de recommandations publiées dans presque 
tous les journaux et répétées a la radio pendant cette semai 
ne du 7 au 13 octobre. Je les prie aussi de se les graver 
dans la mémoire et de les mettre en pratique pendant tous 
les jours de l'année qui suivront

La (an. Sprinklered 
Risk Pool groupe 
23 des d'assurance

Ces institutions sont membres 
de la Conference des 

compagnies indépendantes

La Canadian Sprinklered Hi^k 
f’ool a etc formé vers la fin de 
lülW par vingt-trois compagnies 
ri assurance ayant un actif de 
plus de $800 millions. Ces com­
pagnies sont membres de la 
( onférence des compagnies in­
dépendantes et jouissent d une 
reputation fort enviable, auprès 
du public assuré dans la pro­
vince de Quebec.

Les statistiques démontrent 
depuis bien des années, que 
l'installation d'un système de 
gicleurs automatiques était la 
meilleure protection contre les 
dommages causés par les incen­
dies. De ce fait, la Canadian 
Sprinklered Risk f’ool a été 
conçu par ces compagnies pour 
étendre leur propre service au 
public par l'intermédiaire du 
courtier ou l'agent d'assurance. 
Cette opération se fait avec éco­
nomie par le Pool avec réta­
blissement d un service techni­
que efficace et un système d ins 
pection pour aider l’assuré a 
éliminer ou a réduire les ris­
ques de feu et autres périls s'ÿ 
rattachant pour protéger adé­
quatement sa propriété. Les sta­
tistiques démontrent aussi que 
les incendies dans les proprié­
tés. protégées par des gicleurs 
automatiques, représentent a 
peu près 10% des dommages 
causés par les incendies dans 
les propriétés d'occupation si­
milaire. sans ce système de 
protection.

C'est le devoir et la responsa­
bilité de tous les citoyens de 
prévenir et de réduire les dom­
mages des deux dans notre pro­
vince. A cette fin, le Pool offre 
aux assurés ses services par 
l'intermédiaire des courtiers et 
des agents indépendants d assu­
rance de la province de Qué­
bec.

Affiliée à la C. U. A.
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L'ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE PROTÈGE FINANCIÈREMENT
MAIS VOUS SEUL POUVEZ SAUVER DES VIES
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Propriétaires
Protégez-vous contre les risques d'incendie

Nous avons les matériaux les plus modernes, qui vous assureront une 
protection effiface contre le feu. La lame minérale Thermoroc ', soufflée 
dans le toit ou les murs d'une maison prévient la propagation de tout foyer 
d'incendie, parce que ce matériel est incombustible. Sa présence a pour 
effet de combler les espaces libres par où le feu se propage ordinairement.
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La nationalisation de l’électricité était décidée depuis février
SHAWINICAN _ Le cab.net provincial avait

décidé, des le mois de février dernier, de nationaliser 
es compagnies privée* d électricité a revele dimanche 

le premier ministre
Apre» avoir tait remarquer 

qu i! ne s'était jamais, ‘ a une 
exception près " adresse à une 
assemblée aussi nombreuse. M 
Jean l-esa^e a souligne qu'il 
«agissait de l’ouverture d'une 
eampagne électorale historique 
et que le choix de Shawinigan 
pouvait avoir une signification 
symbolique.

“I.es membres de l'equipe li­
berale. a-t-il dit. qui depuis 
deux ans ont transforme le vi­
dage du Québec, en étaient ar 
rives a prendre une decision 
d une extrême gravite De» ex 
perts et des spécialistes du mi­
nistère des richesses naturelle* 
nous ont présenté des étude* 
»t des documents prouvant la 
nécessité urgente de nationa 
User l'electricite

De.* février, le cabinet a a' 
repte a 1 unanimité le principe 
de la nationalisation Nous

étions en pleine session, l’ es! 
pourquoi, au cours de l’été, les 
membres du cabinet »e soin
réunis cher moi pour discuter 
de moyens a prendre pour éta 
blir la nationalisation. Nous 
avons poursuivi ces pourpar 
lers les 4 et 5 septembre, au 
lac à l’Epaule

'Nous avons examiné tous 
les aspects de la question.’’

Ici M. Lesage a cite quel 
ques chiffres l’est ainsi, par 
exemple, qu’en nationalisant 
l'électricité. l’Hydro - Québec 
pourrait recueillir quelque
440.000, (XX) par annee Prove 
nant de leconomie produite 
par l'unification du réseau :
45.000. 000 : des profits des 
compagnies : $20,000,000 et de» 
impôt» payés au fédéral 
$15,000.000 De ces quarante 
millions, vingt iraient au paie 
ment des interet» des obiiga

tion» de SB.-vO 000 U00 que de 
vra emettre l’Ilydro pour 
étatiser et le» autre» vingt
million» serviraient a l'amelio­
ration du reseau particulière 
ment en Gaspésie et en Abiti
bi.

Personne ne paiera plus, a 
dit M Lesage e! nombreux se 
ront ceux qui verront diminuer 
leurs comptes d’électricité'.

Enquête royale
I-e premier ministre a dit 

que le cabinet avait rejete 
l'idée d'une enquête royale. 
"Nous avions les données du 
problème, nous avions les chif­
fres et nous avions la responsa 
bilite de prendre une decision 
finale. Nous l’avons prise. D'au­
tres que nous, a-t-il ajoute, se 
raient ailes devant la commis 
sion d'enquête et noua aurions 
été forcés d'assister aux proce­
dures. Je me serais senti cou 
pable. si nous avions agi ainsi .

M. Lesage a dit que le cabi­
net avait egalement songé a 
étatiser deux compagnie» seu­
lement celle» de l’Abitibi et 
de la Gaspesie. “Mais en fai

sali! cela, nous aurions greve 
de SÜO.UOU.mxi le budget le 
l’Hydro-Québec et qui aurait 
pavé Le* clients de l’Hydro. 
c'est-à-dire la population de 
Montréal et de la région ou les 
payeurs de taxe» à tracer» la 
province fne telle solution me 
répugnait Nous l’avons rejetee 
et nous avons décidé de natio 
naliser les on/e compagnies 
d’électricité”.

le premier ministre a fait 
remarquer que l’Union natio­
nale. en ne favorisant la na 
tionalisation que de deux peti­
tes compagnies s’est alliée au 
monopole de l'électricité.

“Le monopole de l'électrici- 
te. e-t-U dit. a ses prophètes et 
»e» valets. On les trouve parmi 
les chefs de l’Cnion nationale 
qui est devenue l'aile politique 
du monopole de l'electricité 
dans le Québec .

M. Lesage a dit qui! sciait 
a*»tirc en Europe et Etat» t 'ms 
que l'ilydru Quebec pourra ob 
tenir facilement le» 4350.UOO. 
ooo nécessaires à la national!

sa! ion.
I ne loi» la liai tonal i»a lion 

réalisée, a Ml ajoute, la dette 
directe el indirecte moyenne 
de la province »era de SÜtiC 37

par tele alors que celle de 
i'1 mtario eut actuellement de 
» >05 55 et celle de la Colombie 
britannique, de $730 gu 

Cela n empêche pa». a-1 il du.

que - e sont ce* deux province* 
qui. ior» de» computation» pour 
le- arrangement» fiicaux »ont 
considérées comme le» plu* ri­
ches du pays'.

Placements
INTEGRALEMENT

GARANTIS 
8î% £T 71%

POUR
1 AN — 6 MOIS

3 ANS 10% EN 1 ere 
HVPOlHtQUES SUR BUNGALOW

LANDLORD ACC. Corp.
190 est, bool. DORCHESTER

Tél. : 861-5438

m,

Obtpiipz

Obtpnps lous 
Obtpupz tous Ips

Obtenpz tous Ips rpuspi^upmputs

et aidez-nous a accélérer votre courrier! Chaque fois que 
vous adiessez une enveloppe vous n'avez qu'a observer 
ces quatre points pour accéléret le service de la poste:

1
Inscrivez correctement et au complet le nom oe la personne 
à laquelle vous écrivez.

2
Inscrivez correctement et au complet l'adresse et le nu­
méro de la zone postale dans les six villes du Canada di­
visées en zones.

:î
Ecrivez votre adresse de retour et le numéro de la zone 
postale dans le coin supérieur gauche de l'enveloppe.

1
Ecrivez lisiblement.

Maintenant ouvert 
jusqu'à 3h. a.m. 

Ouvert le dim. de 
4h. p.m. a minuit

CUISINE
ESPAGNOL. H 
PPANÇAlSE 
ET AMERICAINE

' T.' S» . {■

Venei entend'-»
I* mutiqu*

d ARMANDO (HFMARY S 
orchestre espagnol

Mettant en vedette

DOMINGO

Mieux que la correspondance, l’interurbain 

permet un contact direct et une action immédiate.

C’est comme cela qu’on fait des affaires!

BELL 0
2025 RUE DRUMMOND 
Reservation : 842-4664

360 est, rue Rachel 
Montréal

VI. 9-4107

Achetez vos 
obligations 
d épargné 
du Canada
f Revenu nw\en à l'échéance: , 
5.11 % par an)

à la
Banque Royale
Demande? une formule officielle de souscrip­
tion à la plus proche succursale de la Banque 
Royale (il y en a une tout près de chez vous). 
Remplisse/.-la et nous nous occuperons de 
tous les détails. Vous pouvez acheter comp­
tant ou par versements, à votre convenance. BANQUE ROYALE

imm m [LECHES
de l’ILE de MONTREAL

LA LOI EXIGE
L'IDENTIFICATION DE I IXECIEIR

Vom* *rpz rprtt 
um certificat nemhlahle à 
celai que noua publiai!»

LUI SEUL VOUS IDENTIFIE
SH***

coa»errez-lp arec main 
pour le prcMPUtcr am pall 

le jour dm rate

Crnhlie pmr U Pr+*hê*mt d*» dfeerfene—,

i
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Plus de 9,000,000 d’acres de forêts, incendiés l’an dernier
potins financiers
Lts 8ùv»>e» de Montréal, 

Canadienne et de Toronto ou­
vriront leur» portes ce matin, 
apres les avoir tenues fermées 
hier a l'occasion du Jour d'Ac­
tion de grâces au Canada. 
Comme Wall Street a affiché 
une certaine fermeté, hier, nos 
marchés devraient s'en ressen­
tir ce matin. Sur la Bourse 
de Londres, il y a eu recul 
general des valeurs hier.

-O-
La fête du Yom Kippur, cé­

lébrée hier, a tenu bien des 
Juifs hors du marche et la 
sene mondiale du baseball at­
tira aussi hier bien des spécu­
lateurs, d'ou un virement mo­
déré hier sur la Bourse de 
New-York.

-O -
Nickel, Shawmigan et Hi 

ram Walker étaient résistan­
tes hier parmi les valeurs ca 
nadiennes transigees sur le 
marche américain, alors que 
le C.P.R. et Aluminium hési­
taient.

• 0 •
La moyenne des industriels 

de DJ a clôturé 0 50 point 
plus bas, hier, a 586.09, au 
regard d'un bas de 583.24 et 
d'un haut de 589 90.

Notre dollar a remonté de 
1-32 hier a 92 15-16 sur le 
marché du change de N.-Y.

• O-
G E. Leslie Ji Co traite de 

Dominion Tar and Chemical 
Co dans son bulletin du debut 
de cette semaine. Il y est 
aussi mentionné qu'il pourrait 
bien s'écouler encore quelque 
temps avant que le marché 
établisse une base, en vue de 
la prochaine reprise. Les titres 
paraissant survendus pour­
raient bien être l'obiet d'une 
demande plus agressive pré­
sentement, y lit-on.

-O-

On pourra transiger è par­
tir de ce matin sur la place 
locale sur les actions fraction­
nées de Consolidated Building 
Corporation Ltd.

-O-
Selon Dun A Bradstreet, les 

ventes au détail dans notre 
district furent considérables la 
semaine dernière, en dépit de 
la température plus chaude 
qu'antérieurement. On y comp­
ta 16 faillites commerciales, 
représentant un passif de $1,- 
150,037 contre 17 représen­
tant un passif de $1,041,535 
antérieurement.

Il faut se familiariser 
avec les causes d'incendie

(Suite de la paye 8)
«<• tarde/ pas à mettre sur pied un plan d evasion dans votre 
maison Voici comment procéder :

1 igure/ deux sorties d’évasion possibles par le premier 
élasc pour toutes les chambres du haut. Ainsi, si I une des 
deux sorties est boiiehee par le feu. l’autre sortie demeure 
praticable Chaque membre de la famille — de même que. 
les visiteurs et les gardiens d enfants - devraient connaître 
• es sorties Rappelez nous que c’est la façon de sauver des 
vies.

Supposons que vous soyez evcüle la nuit par la senteur 
de la fumée. Ne vous précipitez pas pour ouvrir la porte 
de votre chambre. D’abord, placez votre main contre la porte. 
Si vous sentez la chaleur, ceci peut signifie que la flamme 
ainsi que des gaz chauds ou empoisonnants sont déjà tout 
près de la porte.

CONSEILS A SUIVRE
Si la porte n’est pas chaude, retenez la porte avec votre 

pied alors que vous l’ouvrez légèrement. Ne vous placez 
pas la tète dans l’entrebâillement Si le corridor semble 
trais et s’il n’y a pas de flamme ou de fumée qui sortent 
•le l'escalier, vous pouvez alors l’utiliser comme porte de 
sortir. D’autre part, i vous avez quoique doute quant à la 
sécurité des portes dr sortie, [ rmez. la porte de la chambre, 
allez a la fenêtre et appelez pour qu’on vous vienne en 
«idc S il y a un téléphone dans la chambre, ulilisez-le pour 
appeler le departement dos incendies Ne sautez pas si ce 
n est pas absolument nécessaire; vous pouvez vous blesser 
inutilement

S’il vous ne pouvez demeurer davantage, lancez d’abord 
votre literie, et vos oreillers ou tout autre objet mou au sol 
afin d’amoindrir le choc du saut Ensuite, laissez vous des­
cendre prudemment en vous tenant à l'appui de la fenêtre 
afin de diminuer la distance jusqu'au sol et laissez-vous 
tomber sur 1rs objels lancés.

Les gens ne devraient jamais laisser les enfants seuls 
dans une maison Lorsqu'ils sortent, ils devraient s’assurer 
que le gardien d’enfants sait quoi faire en cas d’urgence : 
d’abord sortir les enfants de la maison, ensuite appeler le 
département des incendies et finalement avertir les parents. 
Avant de sortir pour la soirée, ils devraient avertir le gar­
dien d'enfants de ne pas laisser ces derniers jouer avec des 
allumettes ou avec les appareils électriques; ils devraient 
lui dire d’éloigner les enfants de la cuisine dans la mesure 
du possible et lui conseiller de jeter un coup d'oeil sur les 
enfants régulièrement alin de s’assurer que tout est correct.

De simples précautions peuvent réduire les pertes de 
vie ainsi que les pertes matérielles causées par le feu. Mais 
si nous voulons mettre un point final à cette souffrance et 
a ce gaspillage absurdes, chacun de nous doit accepter sa 
part de responsabilité vis-à-vis la sécurité contre l’incendie, 
i elle semaine la semaine de la Prévention contre les 
Incendies — est un bon moment pour commencer.

A propos de réassurance
(Suite de la page 11 )

I. La réassurance dite "Stop loss"
L'assurance raisonné cette fois sur un ensemble de 

sinistres et non plus sur un sinistre déterminé.
a) Objet
Dans certaines branches d'assurance, le danger pour 

l'assureur se présente non pas sous la forme d'un seul 
sinistre particulièrement grave, mais sous la forme d'une 
multiplicité de sinistres venant affecter un exercice deter 
miné. C’est le cas notamment de l'assurance ’’grêle”, liée 
a un phénomène naturel capricieux qui peut concentrer ses 
dommages sur une région déterminée sans toucher à la 
région voisine, éloignée seulement de quelques milles.

I.a compagnie doit alors se protéger contre qne telle 
catastrophe au moyen ri un traite de réassurance "Stop 
Loss".

h) Méthode
La compagnie désirant limiter sa perte globale sur l'en 

semble des sinistres d’un exercice determine souscrira un 
traité par lequel le réassureur prendra a sa charge la partie 
de l’ensemble des sinistres, qui excédera un certain pour 
ccntage des primes de l'exercice.

Exemple — En supposant que scs frais généraux soient 
de l'ordre de 40 pour cent des primes, la compagnie rai­
sonnera de la façon suivante: si. pour un exercice déter­
mine, nous voulons limiter notre perte éventuelle à 10 pour 
cent au plus des primes de l’exercice, nous devrons con­
clure un traite ’’stop loss’’ par lequel le réassureur s'enga­
gera a supporter, à la cloture de l’exercice, la portion de 
l'ensemble des sinistres qui dépassera 70 pour cent des 
primes.

Eu effet, 40 pour cent des frais généraux et 70 pour 
cent des sinistres entraîneront pour la compagnie la perte 
maxima de 10 pourcent quelle est disposée à subir (40’ô 
-i 70D -110%). Au-delà de 70 pour cent de sinistres, le 
réassureur sera appelé à intervenir pour arrêter automati 
quement à 10 pour cent des primes la perte de la compa­
gnie.

La prime do reassurance est. comme dans l'Excess of 
loss, calculée forfaitement en fonction de l'encaissement an­
nuel de la compagnie dans la branche protegee par le 
traité.

0-0-0
CONCLUSION

Les quatre formes de réassurance que nous venons 
d examiner successivement

— participation pur» et excédent de lommea pour la 
réassurance des sommes.

— excess of loss et stop loss pour la reassurance des 
dommages.

ne s’excluent pas mutuellement et peuvent être utili.-ees 
concurremment par un assureur.

t’est ainsi que la branche automobile pourra être pro­
tegee par un traité participation pure et un traite excess 
of loss, la branche incendie par un traité participation pure 
et ué ou plusieurs traités excédent de sommes (1er excédent 
et 2èmc excédent), la branche responsabilité civile par un 
seul traite excess of loss et la branche grêle par un seul 
traité stop loss.

Pour conclure cet exposé qui avait pour seul but de 
familiariser nos lecteurs avec une technique assez com­
plexe, il importe de souligner l’importance de plus en plus 
grande de la reassurance dans la gestion des compagnies 
d'assurance. Il n’est pas exagéré d'affirmer que. de la po­
litique de réassurance d’une compagnie, dependent pour 
une large part le développement de ses encaissements, l’évo- 
lution de ses résultats et. en un mot, son équilibre général. 
Reproduit de la Revue ’’Assurances”, 
oirtgee par M. Gerard Parizeau.
(No 3 — Oct, 29e année).

(hei L-L Levesque inc.

M. Maurice Douville
M. J.-Louif Lévesque, prési­
dent de J.-L. Lévesque Inc. 
et de Credit Interprovinciel 
Inc., annonce le nomination 
da M. Maurice Douville au 
poste de gèrent de la succur­
sale de Québec de J.-L. Lé­
vesque Inc., agent de change, 
membre de la Bourse de 
Montréal et de la Bourse Ca­
nadienne, affiliée è Crédit In- 
terprovincial Inc., membre de 
■ ‘Association Canadienne des 
Courtiers en valeurs mobiliè­
res, dont la succursale de 
Québec est dirigée par M. Ro­
ger Paquet, directeur gérant.

l X

A noter...
C’est aujourd’hui que S,- 

000,000 d'actions da Keeley- 
frontier Mines seront inscri. 
tes sur la liste des valeurs de 
la Bourse de Toronto.

-O
La mission économique Iran 

caise doit arriver, aujourd hui, 
dans notre ville.

• O
L’Association des détaillants 

en alimentation tient son con­
grès annuel au Reine Elisa­
beth et, ce soir, l’hon. René 
Hamel y adressera la parole.

-Q.
Il faut remonter au 12 octo­

bre 1961 pour trouver le vire­
ment aussi peu conseidérable 
qu’hier sur la Bourse de N.-Y. 
Sur l’American Stock Exchan­
ge, il faut remonter au 18 fé­
vrier 1958 pour trouver ce 
marché aussi peu achalandé 
qu’hier.

-O-
Les prédictions d’une aug­

mentation de 5 p.c. dans le to­
tal des contrats de construc­
tion en 1963 aux E.-U. invite­
raient è un certain optimisme, 
car, "tant va le bâtiment tant 
vont les affaires" veut un 
vieux dicton.

- O •
J.-L. Lévesque Inc-, agent 

de change, membre des Bour­
ses de Montréal et Canadien­
ne, annonce la nomination de 
M. Maurice Douville comme 
gérant de la succursale de 
Québec.

-O-
Comme on le sait, J.-L. Lé­

vesque Inc. est affiliée à CRE­
DIT INTERPROVINCIAL INC-, 
membre de l’Association Ca­
nadienne des Courtiers en 
Valeurs Mobilières, dont la 
succursale de Québec est di­
rigée par M. Roger Paquet, 
directeur gérant.

-O-

Bien connu dans les milieux 
financiers de la vieille capi­
tale, M. Maurice Douville pos­
sédé une expérience d’au-delè 
de «rente en* dans le domaine 
des valeurs mobilières. Sa 
haute compétence en ce do­
maine des valeurs mobilières 
sera donc très précieuse aux 
nombreux clients de ces deux 
firmes progressives.

-O-

Les bureaux de Québec sont 
relies à leur siège social de 
Montreal par des lignes télé­
phoniques directes et reçoi­
vent aussi directement les 
cotes de la Bourse de Toron­
to. Ils sont donc parfaitement 
équipés pour assurer un ser­
vice complet. CREDIT INTER­
PROVINCIAL INC. et J.-L. LE­
VESQUE INC. comptent éga­
lement des succursales è 
Trois-Rivières et à Moncton.

-O-

L'indice des mines d’or de 
l’Afrique du Sud a monté de 
.1 pl à 72.7 hier sur le mar­
ché anglais.

-O-
La nouvelle que le gouver­

nement américain allait com­
mencer à vendre les stocks de 
mais qu'il détient a fait bais­
ser les prix des grains hier 
a Chicago. Les cours du mats 
baissèrent de 1 et par bois­
seau.

- O ■
Selon une compilation de 

J. R. Timmins & Co., mem­
bres des Bourses de N.-Y-, 
Montréal e t Toronto, e t 
l’IDAC, il sera payé en octo­
bre par les corporations ca­
nadiennes $66,940,230 en divi­
dendes, contre $61,428,184 du­
rant le même mois l’an der­
nier; ce qui porte le total 
depuis le debut de l’année à 
ce jour è $702,272,306. è rap­
procher de $649.527,662 du­
rant les 10 premiers mois de 
l’an dernier. Il y eut accrois­
sement dans tous los groupes 
de valeurs, sauf les utilités pu­
bliques.

-O-
Il y aura demain conference 
de presse au Reine Elisabeth, 
alors que les dirigeants de la 
Société Canadienne pour le 
développement des entreprises 
(CED) instituée par 10 com­
pagnies d’assurance, des ban­
ques, etc., feront connaître les 
buts de cet organisme fondé 
pour venir en aide aux nou­
velles entreprises ou compa­
gnies prometteuses — cette 
aide sera sous forme de ci 
pital ou de directives.

-O-
Lei contrats de construc­

tion adjugés en septembre au

Vs 702,000 en 1959
Depuis les temps reculés où 

l’homme primitif a découvert 
l art de faire du feu en frot­
tant deux morceaux de bois 
l’un contre l'autre, l’humanité 
semble s’évertuer à brûler la 
forêt si précieuse qui contri­
bue d’une façon prodigieuse à 
notre prospérité et à notre 
bien-être.

11 y a deux semaines, à la 
station d'expérimenttaion fo­
restière du gouvernement fé­
déral, à Petawawa (Ontario), 
un imposant groupe de spécia­
listes en matières forestières, 
représentant les gouverne­
ments fédéral et provinciaux 
et les industries dont le bois 
est la matière première, s'est 
réuni pour prendre part à la 
cinquième conférence cana­
dienne sur la lutte contre les 
feux de forêt organisée par la 
section forestière de l'Associa­
tion canadienne des produc­
teurs de pâtes et papiers.

Le fait le plus frappant qui 
ressort de cette conference, 
c’est que la grande majorité 
des incendies forestières sont 
causées par la négligence de 
l’homme et que celui qui se 
rend responsable d'une confla­
gration commet un acte cri­
minel. Il faut considérer, a-t-

on souligné, qu'un incendie 
forestier qui atteint les pro­
portions d’un sinistre de gran­
de envergure peut détruire 
non seulement des milliers 
d’acres d» bon bois marchand, 
mais qu i! anéantit du même 
coup des centaines d’emplois 
dans un secteur très important 
de notre économie nationale, 
qu’il détruit avec la flore la 
faune de son pays, appauvrit 
aussi la région ravagée au 
point de vue touristique et 
souvent même, peut entraîner 
la destruction d’habitations et 
des pertes de vie. Ce n’est 
donc pas un moindre forfait 
que commettent les coupables.

Un des conférenciers a si­
gnalé qu’alors que presque 
tous les pays forestiers de l’u­
nivers font des progrès consi­
dérables dans le domaine de 
la prevention des feux de fo­
rêt qu’ils ont réussi à réduire 
considérablement, le Canada, 
loin de progresser sous ce rap­
port, rétrograde. A l’appui de 
cet avancé, on a cité des chif­
fres qui indiquent que le nom­
bre de feux de forêt s’est ac­
cru de plus de 2,000 depuis 
1958, et que la superficie to­
tale détruite a doublé. Voici 
le tableau des feux deforèt au 
Canada depuis 1958.

Nomination chez 
Atlas Steels Limited

Nombre d'incen* 
dies forestiers

Année Superficie ravagée

7817 1958 4.940.000 acres
5383 1959 702.000 acres
8881 1960 1,616,344 acres
9911 1961 plus de 9,000,000 acres

Voilà une preuve peu édi­
fiante de l’incurie des Cana­
diens à l’endroit de la plus 
précieuse de nos richesses na­
turelles.

Un autre conférencier a fait 
ressortir le fait qu'une région 
boisée réincendiée perd habi­
tuellement tout son humus, 
c'est-à-dire que la mince cou­
che de terre qui recouvre le 
sol est détruite jusqu’au roc 
el qu'il faudra plusieurs géné­
rations avant que cet humus 
soit remplacé et qu'il y re­
pousse des arbres, probable­
ment plus d’un siècle

Pour ce qui est de la seule 
perte d’argent, signalons que 
les dommages causés aux fo­
rêts par le feu s’élèvent au 
bas mot à $10 l’acre, en 
moyenne, seulement en droits 
de coupe. Pour 1961, la per­
te globale se totaliserait donc 
à près de $100.000.000. Si on 
établit la valeur du bois ainsi 
détruit en termes de produits 
finis, sous forme de papier, 
par exemple, on voit que la 
perte nette pour le Canada dé-

Bourse de New-York
L» virement hier è Wall Street 

fut l’un des moins 
considérables encore vu 

cette année
NEW-YORK PA — Les cours 

étalent mixtes hier a l'issue 
de la séance la plus terne de­
puis près d’un an en place new- 
yorkaise.

Le virement a été de 1.950,000 
actions contre 2,730,000, vendre­
di. Il s’agit du plus faible vo­
lume d’affaires enregistré de­
puis le 12 octobre 1961, alors 
que 1,890,000 actions avaient 
changé de mains.

A Ta Bourse Américaine, ce 
fut pis encore puisque le vire­
ment a été de 460,000 actions 
au regard de 960.000 vendredi.
Il s'agit du plus faible volume 
d’affaires depuis le 18 février 
1958.

La moyenne que la Presse As­
sociée établit pour 60 valeurs 
était inchangée à 217.7.

La seule nouvelle encoura­
geante est l'annonce que les 
contrats de construction accu­
seront vraisemblablement une 
hausse de cinq pour cent au 
cours de l’annee qui vient.

Korvette a été le stock le plus 
en demande, gagnant 1-2 à 29 
3-8 sur un déplacement de 40,600 
actions, General Motors a cédé 
1-2 à 54 3-8 sur un déplacement 
de 28,200 actions.

Sur le marché des valeurs ca­
nadiennes, Dome Mines a cédé 
5-8 et McIntyre Porcupine 3-8. 
Aluminium Ltd, Pacifique Cana­
dien et Distillers Seagrams ont 
perdu 1-8 chacun. International 
Nickel et Walker-Gooderham 
ont gagné 3-8 chacun.

A la Bourse Américaine. Sha- 
winigan et Scurry Rainbow Oil 
ont gagné 1-8 chacun cependant 
que Fargo Oil a cédé 1-8.

Canada te sont élevés à $365,- 
069,300, soit $43,395,700 ou 
10.6% de moins que le total 
pour le même mois l’an der­
nier; ce qui porte le chiffre 
pour les 9 premiers mois de 
cette année è $2,525,290,600, 
soit $134,682,100 de plus que 
le total pour le même espace 
de temps l’an dernier, selon 
ce qui ressort de la compila­
tion rendue publique ce ma­
tin par MacLean Building. Il 
en ressort que le construction 
résidentielle a monté de 19. 
7% cette année au regard de 
l’an dernier, alors que la 
construction d’affaires a baissé 
de 25.3% et que la construc­
tion industrielle s diminué de 
10.2%. Pour les 9 premiers 
mois de cette année, les con­
trats de construction adjugés 
dans Toronto furent de $363,- 
700,000, soit $31,300,000 de 
plus que le total pour la mê­
me période l’an dernier, con­
tre $333,100,000 è Montréal, 
soit $48,300,000 de plus qu’en > 
1961. Espérons que notre Ci- ' 
té continuera d’accuser une 
augmentation plus forte que 
la Ville Reine, si elle veut 
conserver son titre de Métro­
pole du Canada que Toronto 
entend lui disputer de plus en 
plus, si l’on en juge par ce 
qui se passe depuis quelque 
temps.

- O -
La C.S. de Sept-lles et celle 

de St-Laurent emprunteront 
sous peu.

-O •
Le marché des obligations 

de N.-Y. était ferme hier. Les 
valeurs des entreprises corpo­
ratives affichaient certaine 
avance, mais les Bonds du 
Trésor étaient irrégulieis. '

passe $2.5 milliards. C'est, 
pour un petit pays comme le 
nôtre, une perte effarente, 
car elle représente près d’un 
tiers du budget du gouverne­
ment fédéral.

A la conférence canadienne 
sur la lutte contre les feux de 
forêt, on a fait ressortir que 
les moyens de suppression des 
incendies augmentent et se 
perfectionnent constamment 
et que les provinces et les 
compagnies sont de mieux en 
mieux outillées pour lutter ef­
ficacement contre le feu. mais 
qu'il faut coûte que coûte in- 
ten s i f i e r considérablement 
l’éducation du public pour que 
la population devienne de 
plus en plus convaincue que 
la négligence avec le feu dans 
les bois — fumer dans des en­
droits interdits, ne pas arro­
ser suffisamment ses feux de 
camp et autres gestes impru­
dents — constitue un acte cri­
minel. “Tant que le public ne 
sera pas parfaitement rensei­
gné au sujet des conséquences 
désastreuses que peuvent a- 
voir de tels gestes et que nous 
n’aurons pas su faire naître 
une détermination farouche 
chez nos concitoyens d’empê­
cher les feux de forêts, que 
nous n’aurons pas développé 
l'esprit de civisme nécessaire 
et éveiller la conscience col­
lective de M'po|julation à l’en­
droit de nos boisés, nous ne 
pourrons pas réaliser de pro­
grès notables dans la préven­
tion des feux de forêt”, a dé­
claré le secrétaire-administra­
teur de la section forestière 
de l’A.C.P.P.P.

M. DENIS J. CHEVALIER
Atlas Steels Limited, Melland, 

Ontario, annonce la nomination 
de M. Denis J. Chevalier, comme 
aérant de l’administration de la 
nouvelle usine Atias Steels a 
Tracy, P Q.

M. Chevalier fréquenta l’uni­
versité Sir George Williams à 
Montréal et a servi dans la 
Marine Royale Canadienne au 
cours de la deuxieme guerre mon­
diale.

Depuis de nombreuses années, 
il fut associé avec une compagnie 
canadienne importante dans le 
domaine d’administration d’usi­
nes, et au cours des dix dernières 
années s’occupa de transport. Il 
apporte a Allas Steels une vaste 
expérience dans les méthodes 
d'administration d’usines.

Campbell Chibougamau 
Mines gagna 

31.3 cts l'action
Campbell Chibougemeu Mi­

nes a vu ses ventes atteindre 
les $10,208,202 durant l'exer­
cice clos le 31 mai 1962. Son 
profit net, après toute déduc­
tion, tut de $1,385,620, soit 
l'équivalent de 31.3 cts l'ac­
tion ordinaire. Le moulin a 
tonctionné è 2,974 tonnes par 
jour. Sur un actit de $27,498,- 
660, les disponibilités figurent 
è $3,813,258 contre un passisf 
exigible de $1,970,032. L'as­
semblée annuelle aura lieu le 
31 octobre è l'hôtel Windsor.

Cours de l'or
LONDRES — Cote de l’once 

d’or fin en argent américain 
sur le marché européen: 
$35.12 a l’achat et $35.14 à la 
vente. Prix de l’once de 
Troyes à la Bourse londonien­
ne des lingots; 35.13 13-50 250 
shillingts, 9 3-4 pence.

PARIS — Le napoléon, an­
cienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 41.70 NF hier 
sur le marché libre de l’or 
français. L’aigle, pièce d’or 
américaine de $10 cotait 104.- 
60 NF.
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PÉTROlES DE t OUEST

10 million

/OlUMf?
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Les administrateurs de The Royal 
Trust Co se réunissent à Ottawa

Dtmiin i l'occision de l'inauguration d'un nouvel immeuble
Son Honneur la aMiresse 

Charlotte Whitton procédera 
demain à l'inauguration offi­
cielle du nouvel immeuble de 
The Royal Trust Company à 
Ottawa. A cette occasion, les 
membres du conseil d'adminis­
tration de cette importante 
société de fiducie se réuni­
ront dans la Capitale du pavs, 
pour la 1ère fois dans Thistoi- 
re de la compagnie, soit MM. 
Ross Clarkson, Chairman 
Jack Pembrooke, président; 
B C. Gardner, vice-président; 
et John M. Wells, vice-prési­
dent et gerant général, tous 
de Montréal; Conrad F. Har­
rington, vice-président et sur- 
intendant de succursale, de 
Toronto: William A. Arbuckle, 
Montréal; Henry G. Birks. de 
Montréal; eGorge W. Bourke, 
de Montréal; James B. Cross, 
de Calcary; N. R. Crump, 
Montréal; Shirley G. Dixon, 
Montréal; Charles P. Fell, de 
Toronto; C. Antoine Geoffrion, 
de Montréal, G. Blair Gordon, 
de Montréal; Arthur C. Jen­
sen, de Montréal; M. W. Mac­
kenzie, de Montréal; Duncan 
K. MacTavish, d'Ottawa; John 
W. McKee, de Toronto; T. 
Rodgie McLagan, de Montréal; 
D. Ross McMaster, de Mont­
réal; H.C.F. Mockridge, de To­
ronto; A.C. Price, de Québec; 
Lucien G. Rolland, de Mont­
réal; H. Greviile Smith, de 
Montréal et Jules R. Timmins, 
de Montréal. Les directeurs 
honoraires suivants seront aus­
si présents: R.P. Jellett, pré­
sident honoraire de Montreal; 
R J. Dinning, d'Edmonton; 
Norman J. Dawes, de, Montréal 
et H.E. Sellers, de Winnipeg.

Les membres du comité 
consultatif d Ottawa seront 
aussi présents à l'inaugura­

tion officielle, soit MM F.W, 
Troop, chairman; Rolia L. 
Crain. E.H. Cabeldu, WR. 
Creighton, col. J.D. Fraser, 
bon. Norman P. Lambert, ma­
jor-général H.F.G. Letson, Al­
lan T Lewis et A.B. Maclaren. 
Parmi les autres officiers qui 
assisteront à la crérmonie, il 
y aura M. A B. Weir, gérant 
local et A.M. Edson, secretaire 
et adjoint au gerant local; H. 
K.D. Heming. adjoint au ge­
rant général et A.G.O. Bahr, 
surintendant des immeubles. 
eGorge Dean, autrefois gérant 
du bureau d’Ottawa et au­
jourd’hui a sa retraite sera 
un hôte d'honneur, de même 
que G. O'Neill Lynch, aussi à 
sa retraite. M. Weir lui a suc­
cédé tomme gérant.

Bourse de Londres
Racul général hier 

sur ca marché
LONDRES — Un recul gé­

néral des valeurs de tout re­
pos et d’autres valeurs à in­
térêt fixe a été enregistré hier 
à la bourse de Londres.

La hausse enregistrée sur 
les marchés outre mer vendre­
di a eu des répercussions hier 
à Londres. Dome Petroleum et 
Aluminium étaient en hauss* 
de plus d'un point. Algoma, 
Abitibi. Shawinigan. Canadian 
Oil et Central-Del Rio ont tous 
fait du progrès.

Dans le secteur industriel, 
des établissements commer­
ciaux ont fléchi légèrement 
à la suite des commentaires 
défavorables dans les jour­
naux Les banques canadien­
nes étaient généralement en 
baisse.

CAPITAL ASSOCIATES 
LTD.

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est donné par la présente 

qu'un dividende semi-annuel de lé 
par action sur les Actions Com­
munes, sans Valeur au Pair, de la 
Compagnie, a été déclaré pour la 
période se terminant le »H) septem­
bre 1%2, aux actionnaires inscrits 
dans les livres à la fermeture des 
affaires le 29 septembre 1%2, et 
que celui-ci sera payable le lundi, 
15 octobre 1962.

Par Ordre du Conseil.
M L. de MARTIGNY,
Secrétaire.

Vancouver, C.-B.

********************
MCESTTYRE

PORCUPINE
MINES I.IMTTgP

DIVIDENDE Numéro 197 
Avis eat donné par la présent* 
qu’un dividende de treat* 
(.30) cents par action en mon­
naie canadienne, sera pavé 1*
3 décembre 1962, aux action­
naires inscrits dans les livre* 
h la fermeture de l'exercice 
financier le 1er novembre 1962,

orriru &a Co*Mfl
F. T MeKINNEY 

Secréta fn
Dat4 à T'WYwiVt OotorM
h» 4 ortnbr* 19*2

********************

Valenrs dea 
gonremements, 

municipalités et corporations 
du Canada

A chats— Ventes—Court
Exécution dot commandes de Bourse

Service Français i
(Hatide Allair* Jean-Louis Lord

Wood, Gundy & Company
Limited

360 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Téléphone: Victor S-2131

Exigez de votre courtier 

un Fonds Mutuel canadien-français

FONDS MIXTE RADISSON R. I.
4 est, rue Notre-Dame Montréal 1

MARCHÉ À LA BAISSE — L'indice des valeur; indus­
trielles à la Bourse de Toronto a baissé d'un sommet 
de 554.17 où il se trouvait le 6 septembre dernier à 
530.27 à la fin du même mois. Les pétroles ont été le 
seul compartiment à afficher de la fermeté et leur 
indice indiquait 11.54 le 19 septembre dernier. Ce 
raphique illustre les fluctuations de quatre indices et 

e volume des ventes.
(Graphique PC)

GEOFFRION, 
ROBERT & 
GÉLINAS.'CO.

r.

WambfM de

Bourse de Montréal • Bourse Canadienne • Bourse de Toronto 
MONTRÉAL
129 ouest, rue St-Jacquee 
60 oueat, rue Jean-T*lon
QUÉBEC

CHICOUTIMI
«n, xxivi» avec mw tou». To»n,To et lu

ETAIN
Sur la propriété de FAB METAL MINES LIMITED au Kouv.-Brunswick
Un rapport sur les progrès des traveux présentement en 
cours sur la propriété sera envoyé aux actionnaires prochai­
nement. Les actionnaires non enregistrés sont priés d'enre­
gistrer leurs actions ou de faire parvenir leurs nom et 
adresse eu bureau de la compagnie.

FAB METALS MINES LIMITED
Chambre 405 • 25 ouest, rue Adelaide, Toronto 1, Ontario

Société cTEntreprise de Crédit inc. 
Institution de prêts hypothécaires
• Prêts sur maisons résidentielles et de rapports
• Centres d'achats — Motels — Edifices commerciaux
• Terrains — Prêts temporaires de construction
• Achats de portefeuilles — Prêts sur hypothèques existantes

Brochures explicatives à votre ditposition
3703 ave Dupuis — Tél. 735-1371

Montréal — Québec -- Sherbrooke — Troit-Rivière» 
Chicoutimi —- Rimouskl
, 2', A-I . ' ■ 1—-TT. t

4
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es succès sur les marchés étrangers d’un exportateur de marque
Promotion des ventes

“Lei deux facteur* les piu* 
i.-nportants du commerce in- 

>■ "nation*, sont le* memes 
pour toutes les industries 
premièrement, la conception 
du produit et deuxièmement, 

1 la promotion des ventes "
! C'est ce que déclarera au 
i lourd’hui M. (ierald M Abra 
S Hams, président du conseil 
S d'administration de la société

■ 1 anglaise Aquascutum Ltd. et 
1 une des principales autorités
■ du monde en matière de mode 
S masculine.

M. Abrahams s'adressera 
i aux délégués du 34ème Con­
jures Annuel de la Distribution, 

a Boston Ce congrès a lieu 
*ous les auspices de l'Univer­
sité Bavard du Boston 
i ollege et du Massachusetts 
Institute of Technology. M. 
Abrahams a cté le premier 
president du British Mens- 
uear Guild, un des principaux 
arbitres de l'éleganc* mascu­
line.

Le aujel de sa causerie est 
"L’influence britannique sur 
' homme américain" et il a 
fait remarquer que ses enon 
rex s'adressaient également 
aux Canadiens.

n a expliqué que la con­
ception du produit et la pro­
motion des ventes étaient 
'aussi importants que la fa 
brication elle-meme et que 
'out manufacturier devrait leur 
donner la priorité au tout de 
but de ses projets d'affaire- , 

fl a signalé que se< remar 
ques étaient fondée* sur ''ex­
perience d'Aquascutum dans 
>m« quarantaine de pay* et 
sur >* propre participation au 
travail da plusieurs orgams 
me* qui l’efforcent de stimu­
ler la commerce international 

"Lorsque non* préparons 
de* marchandise* que nous 
roulons vendre dans votre 
paya, nous cherchons à d* 
eonvrtr ce qui, selon vous, a 
tut caractère anglais et nous 
'asjonmon* la produit selon 
votro goftf, tout en préser­
vant ce caractère anglais.

M. Abrahams a signalé que 
»e qui. pour nous a une al- 
ura *n;!*fse est souvent dif­

férent de ce qui parait an 
glai« aux Anglais eux-mêmes.

"En matière de vêtements 
masculins Failure anglaise 
est de pini en plu* en évi­
dence au Canada et aux Etats- 
Unis; en Grande Bretagne, 
non* avons donc la response 
bilité de voir à ce que noire 
bonne réputafion ne s appuie 
pas «eülemenl sur notre pa<>e 
mai* quelle soit aussi confir­
mée par no* réalisation* ac­
tuelle* et futures 

Nous aimons spécialement à 
faire affaire avec vous, au 
Canada et aux Etats-Unis.

Nous parions la meme langue 
nous nous comprenons a nier 
veille et je puis vous assurer 
que si les manufacturiers bn 
tanmques s'intéressent beau 
coup au marché européen ils 
vont quand même venir vou- 
visiter et vous vendre plus 
de marchandises britanniques 
plus de savoir laire britanni 
que et plus d'idées bnlann. 
ques qu'ils ne Font fait jus 
quici.'

Au Canada et aux Etats 
Unis, ‘a dit M. Abrahams ', 
il n est plus vrai que chacun 
s'efforce d’avoir tout ce qu'ont 
leurs voisins Au contraire 
vous cherchez maintenant a 
avoir ce que vos voisins n'ont 
pa* "

Au sujel des renseigne­
ments dont les exportateurs 
ont besoin au sujet de la 
conception de* produit^. M. 
Vbrahams a ajouté: “Il nous 
faut savoir si nos marchandi­
ses conviennent a tel ou tel 
marché etranger. Dans le do 
maine des vêtements, ii noos 
faut savoir si le poids, la cou 
leur les tissus et le* diver* 
styles sont acceptables. Il faut 
etre au courant de* différen 
ces physique* des diverses ra 
«•es En Amérique du Nord, 
le* pointures sont un peu plus 
grandes. Vous été* plu* 
grands, en moyenne, que les 
Européens Vos goûts pour 
certaines choses changent plus 
rapidement et pour d'autres, 
plus lentement. Par exemple 
' ous avez porté des pantalon* 
large* plus longtemps que 
nous.'

M Abrahams a expliqué que 
les exportateurs devaient faire 
des recherches à l'année Ion 
gue pour se tenir au courant 
des tendances du marche En 
plus des renseignements sur 
la conception des produits, ils 
ont besoin de donnée* exactes 
eu matière de distribution, de 
promotion, de finance et de 
personnel. Au sujet du per 
sonnel, il a exprimé l’avis que 
‘ si une compagnie veut faire 
affaire a l’étranger, elle ne 
peut pas se dispenser d’y en 
voyer l’un de ses principaux 
dirigeant*. Celui-ci devra exa 
miner le marche, se prome­
ner. se familiariser avec l'at­
mosphère. voir d'autre* pro 
duiti. surveiller la façon dont 
les gens achètent ei établir 
lui-même tous les premier* 
contacts. S'il neglige d’agir 
ainsi, je puis vous garantir 
que les produits qu'il offrira 
ne seront meme pas les bons.

Réussir a exporter n’est 
pa« une question de chance . 
a conclu M. Abrahams "C'est 
une entreprise qui requiert 
beaucoup de minutie ei de 
compétence professionnelle'.
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47'« 404» 41 r - * 
50 49 49H -
JO*» 30*» 30e»
47'b 47 47'j
47 40a4 47 + ’«a
42 > 42 42 •ITa 1734 779u_ia 

43 43 7 —’'443Ta
391a 34 39 — ’

25-4 25A« — »• 
ÎTé 21’* 21’*

... 50^» 44R* 4994—Ml
1400 :>04''4 202'4 202^4
7800 97' 3 96?* 97’4 + la
♦800 ’8"* ’S'* 18 •
5000 27-4 27 * 27 >4

13800 43'4 42 • 4.V 4
Frueh Ira '200 21 ’ a 2C7» 21 .
G«n Dyn
Gan Plac

13900 2546 24' 25 *4
1 ’900 68’ « 67'4 67’. *a

Gen For 2800 69 - 69/4
Gen Mill! 3200 ?67» 76'. 2d7, 4-
OMC 26500 54 7 • 54 S4--,
Gan Tira
Glidden

3M0 If1. tr« 19 ,
600 36'. 35^.4 36 . ',

Goodrich 3600 40 39'* 40
Goodyear S800 27' 27 • 27’7 •
Grand Un 2900 13'4 13 13 4
Gt a P 3200 38'4 37r. 37 •’à
Gt Nor P 800 35! 35?. 35 ■ ' »
Gulf OU né 640-J 34", 34' .- !4"t J4
Homstk m 93'a 52-4 53 + •
InferlaA a SV: 23 22' V 2? 4
Int Bu.x i8i 7 361 359 359 • 4
Int Harv 1600 AS', 45H 45’ ?

Vanta* Haut • a* Par.
cSn.i

128Û0 25*. 25-». 26è» •
3100 37 36-u 36’, ,
3300 42' 4 . 42’., -F (
i800 *2 62 t 62 1 T

46100 .297. 7» • 794,
7000 74;'. 24 24-ek -» ' 4

90C n IC", 1^*
2)900 *8 5774 •

27ûO 22H 2? 22 ».
630 2 V , >

1300 40 19 H 79’, "f •
iOO M’. 3? p J Air

10100 22^9 n 4 22’, i ■f- ' 4
100 Î2-4 12?* 12*U

3700 65’ 65’4 6Pt f •
3900 78-4 79
4600 49 - * 487, 49 4- »
14ÿ? J6i. I61A 1*’m ' 4

!00 8' 8 r «
5500 4l " . «r < 41’4
'400 277 . TV i 27G»
200 75 25 25 •

2100 76’4 75' •6 •
•2C0 23 4 22' 23 , 4 ' •

U/> 37tâ 37’ 4 379% 4- >•
«00 12* «? 12' 4 12’? 4- \a

20-30 324. sr. 32’,. —
l’OO 13'. 13' 4 T3'4 V'a
54C0 2\-'a 21”. 21’•
2100 n 10’-. 1JF,
1400 374* 36' 4 36'4
48:0 37'4 36Ji 37'4 4* ' «
1300 47’4 46'• 47 -*■ *

SC 1 29 4 79 29*4 -+ " 4
2400 67sà 66-*, 66-, 1 ,
2900 46’ » 455. 45-’» - 4
79CO 63*. 62-* 63
5400 2) 2Cv« 21
4700 4* 47s* 48 4- »4
300 31V* 31 Va 31 ‘ î 4- %

7100 iCFa 304» 30-?
14650 4r« 4' 4G — «

«3C0 40-H1 40 40 ' ,
4700 *0 69 , 69V — ' 1
5100 30 TT u TTa
T 400 10-4 \0'^ 10-4 ■f ■
?800 31 H» 3T'* 31 k —
3200 52’*2 51H 51H — **
4800 74 23-4 23-• 4- ’ t

12900 12’4 12 12'4 -6 ,
900 59 ? 58^* 39 . +u«

3100 57^4 57 57*4 -f
49C0 43*4 43’-4 434l •h

11000 52’ ; 52'4 52 v 4- '•
11800 8’4 8 , 8 . -é>1 g

500 Ah’+a 45‘ v 43-» ‘ 1
1)800 543. 53 53îi. »,

7900 12-*. 12'* ,
700 25’« 25 25’,, 4- •

5100 TT 4 2#-4 29'1
1000 171* 17 17
m 47v 4 47->e 47-» ‘ 4

12CC 22j4 22 4 22 , 4- '4
2700 9i>-, «C, 90’, f-
24C0 47’ 4 47 47’ 4 1
7400 7-, 7 4 7'»
1400 68-* 67’rV 68-, S 1
3600 »8-4 3T% 8 ' 4

i7to: 40 4 4° 40 . G
100
500 46'. • • 45‘ • 4* H-«ÛC 2-r. 24'4 24'i

7100 753i 76 28’ ii ',
62'ir 615. 6V, 'i

Phllco 
Pnillp Wor
°lt P afe
Pro G«ti 
ouilman 
PCA 
*?aIstor.
PppuD &t|
•ey Tob
P o*/aI Dut 
Sears P 
Shall Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socon/
South Par 
Sperry P 
Std Brand 
Sî<l Cal 
Std ind 
Std NJ 
Stud Pack Sun Oil 
Texaco 
Tex Sul Textron Thiokol 
Tidewi Tîmken T went C 
Un Ca'b 
Utd Aire 
U7d Coro US Gy as 
US Pubb 
US Steel 
Vanad Cp 
.Valkefî 
W Un Tel «Vesth-; P 
Wool winTOTAL DCS VENTES J

BOURSE de LONDRES
Angi© Am et So Ai' « 17a 4 D
Aium’n um Ltd S’: 7 ■
Assd B".? FqMe s 3 D
Assd r»ec 34 s 3 O
Aisd Ne a s ie s 1 .D
B yvoors $ 3 D
Babcoo A //iicoa s
Bara* Ho dirai L*d 4 7 .D
Rswatcr Piper Ccrp L’d Û5 6 D
Brlrtoi Aero <1 s 1 D
Br ♦ Alum 9 D
Brit Am T©® «3 V:D
B rit Motors a 5 7 ;0
B rît Oxycer
B-ft Pétrel Lie

s 4 D
4* s 18 .D

Bjrmah Oils (1 r .d
Can Pac SCi'
Cent M!n «1 10 .D
Cherrinoton Unitee 14 s « D
Conaon 3c d 61 s 4 :D
Coutauld* 4! s 6 D
Daggafonta<r
Daily V!-ror
Da Beers

8 6 D
7^2

8» % teen
Decca '4 2 D
Decca a* ’4
Distiller» 34 s 4 .D
Dunlop 3) s a D
Flee & M 34 5
Elliott Auometion 43 s
Gen Eiec 36 s
Giaxo Labora*or>eq *» s 1’*.D
Gt Unfy strs 65 s « D
Har.ker SIdceie, 22 s 9 D
Hoover 34 s 3 D
Hudson s Ba, ’’O 7 7 -D
‘mp Chem >3 s 1 *.D
mp Tob ! s r*D

Jaouar A 71 s '0 D
John Summers A 30 is 29 3 D
M.etai Box 72 s
Monsanto Chem 13 s
Vf l*o Mine. 41 s
Phillips temps 116 s 3 D
band Mine- s
Rhodes jar Angio 
Rhodesian Eiec'ior T ••sr Jt

5
s

« D
3 D

Rhokan.a Ccrp 48 s 3 D
R:© T»nfo S 16 s 3 D
Rolls Royce 76 s 4 D
R ocre . Voters s 7'*D
S hail Oit 35 s 9 D
oteel Co of \A.eie* 26 s 3 D
Stewart end L o>a 32 s « D
tanganylki 4 s « D
Tube Investmer* Ltd 52 s é D
U’tramar Ltd 24 5
UnMe^er Ltd 34 s
United Corp 67 s 10 -D
United Molasses 74 s V .0
United Steel Corp 32 s
Vickers 24 s • D
.Vest Drieton’e • 88 s é D
.Vest Holdings 154 & 6 D
A'esr Reef-^ 34 s 4 • D
Wool worth 46 s 9 D

A QUEBECAIR

M. Leonard Fournier M, Simon Dorval
M. Aubert Brillant, president de Cluebeceir, annonce au nom 
du Conseil d'Administration, l'élection récente de M. Leonard 
Fournier a la vice-présidence de la compagnie. Il annonce, en 
outre, la nomination de M. Simon Dorval au poste de respon­
sable des reletions extérieures.

Les bénéfices des compagnies 
durant le deuxième trimestre

Accrus de 3 °o. selon la statistique fédérale

BONDS
B-it 2 .5 Conio .
B rit 3‘ 4S War Loam 
Brit Furd nfls 4S '96: ♦? 
•rit r-a nsport 3S '97* 11 
Germain 55 '92<
Intl Banx 3' . S '9e6 1
Consol
Victory
Conversion
Treasury
Redempt or.
Writ Savings 1930 65 
Brit Savings 7960-70 
Brit Savings 7965-75

Salada Foods Ltd 
nomme un gérant

Pour les ventes de la 
division Casse-croûte

DON MILLS, Ont — M A.E 
Beeby vice-president executif 
de la Salada Foods Ltd a an­
noncé la nomination de M. G.F 
Lacey comme gerant des ventes 
de la division des casse-croûte 
de la compagnie canadienne 
d envergure internationale dan* 
le domaine des aliments empa 
quefés.

La création d une division de* 
casse-croute fait suite a 1 ex­
pansion des operations de la 
compagnie pour renfermer une 
varieeé de produits dans ce do­
maine, disait M. Beeby.

M. Lacey, qui est ne e' a 
fait ses études à London. Ont., 
a ete associe avec les tente* 
depuis plus de 15 ans. Avant de 
>e joindre a la Salada Food* 
plus tôt cette année M Lacey 
«tait associé avec une autre 
compagnie importante d'ali 
nients active dans !» domain» 
des casse-croute 

Fl aura son bureau principal 
i Don Mills, ^

American Stock 
Exchange

Les benelices desonnaliscs 
ries sociétés, avant déduction 
des impôts se sont accrus 
d'environ 3 p. U»0 durant le 
deuxième trimestre de l’année 
et ont atteint environ 967 mil­
lions de dollars 94g millions 
duranl le premier trimestre i. 
selon des chiffres anticipés 
qui paraîtront dans la livrai 
>on du second trimestre de 
19f>2 du rapport du B F S in

titule Corporation Profits. Du
tant le second trimestre de 
Fan dernier, les bénéfices s'é­
talent établis a 841 millions 
Le tableau qui suit donne les 
estimations desavonnali-ees 
de- benefices de- sociétés 
a\ani deduction des impôts 
suivant l'industrie durant les 
quatre trimestres de 19U1 et 
les deux premiers de 1982

IMI i*«:
1er .■e .le 4* 1er le
tr tr. U rr

lù de
loial tr
cu..a.-s,

tr.

ua.'.ieres •• oe pe ro.a f 106 . 4 404 .2*i
fr-wbri cation

Mlmentu »*• bo:.,aon« •i 6<J » 6..
Caoutchouc ♦5 •1 4 e
Tevtllea '’U la
Bois ............ ;« 18
Papier et irt<3'.atr.es ooune^ee 
Imprimerie éUltlot_- ei lr»<j

tf; *
•3 *^6:

.0
'.8

Blétaiu v compria bum cie trai. J tA 95 98 : .8
.\ppare::.s electrlquea 0 14 '.h 50 6 3
Pr jcluite des rniaéreux nor. n:e* .4 . > . 62 15 9
L»er es du pdtro> et u j < 26 ,4 n
Produl*- < et puftu'L'.r:. :',9 ’.25 A :a
Autre.- .nd\i^-r>' inu. iî* - .4 .79 15 7

Iota: ,i2? - 393 423 533 43Î 1
Transporta er.trepensa-,"* et comm* t:-a 53 d:t 362 «VJ 6,
Service <i énergie A!ec* tax. e" eau 20 20 s: 23
Commerce de 43 t 62 >0
Como-ercr de dAta:. 49 •19 56 .9 22A 65
LG nances a^uraiicea et immeub.e uo 137 139 521 44
Services communauté.ref ocmn.er-

ciaux «• persL:.ne.B 14 20 6 •
Autres industrie.- nor, manufoex 33 34 129 j6 3d

Total toute* industnes 39 841 897 w : 3.43;, SA* 9ov;
Comprend *.ea in dust nee du tabac du cuiir et es Industriel* dl vente».

Prix des grains
ctur» too .- ru s B«r 

Kipoen l Comnanv
1155 ouest boul Dorchestor 

CHICAGO

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

cours fournis par 
LA ABES5I CANADIKNN8

Valeurs 
Bell Pho^o 
Brazil 
B A Oit
Br Am T»
CS Pet*
Con MS 
Creoie 
Dev Pal 
Dome Pet 
Ford Can 
Sitffid 
imp Too C 
lbs N A 
Jupiter 
L Shore 
V.assey F 
-V.ead Jonn 
Nat Pet 
NJ inc 
Pac Pe*e 
Pac Pete j 
Panteoec 
Pow Coro 
Sher wrm 
Techncir IOO 10'»
Tr Cor* wt 1200 27
Wr Harg 400 13 1 4

TOTAL DBS VBNT6S

Bas Fer
45* « 45'. 2'«a 2' v27' 28

ventes Haut
300 45'':

1800 
•00 2S100 9 • »
4900 4 3 15-14 4

200 ir* ira ir«
2500 34-» .14 j4i»
1200 9-14 9 '4

Cfm
Ne'

Ouy. Haut Bat Fer. FA
BL?

Dec 20o 4 203 ^ 202-4 203’4 203-4
V.a ' 257! 208 207 207-, 308 n
Ma ?or-*. 2C7-. :C6 • W 207
Jliil '9Z*n ’90' . ’ 89 • AS 4 9C-,
Sep . A

'Ts~4 ■93* 'O? . T 93 193'
IS

Dec ’05-u 106’ - 105-4 06 ^ 'C6-*
Vêr ’09 , ’09 « ’or-.* 108’* •c« .
M a i ’I5» mu ncr : 1H 112
J ull 13 • m • 117 112’j 113*4

AVOINE
Dec 64 64 63’ * 63 . 64
Mar A4 ■ M', A4 . 64-* «4 ,
MA. 65' ? 65' «5 . 65-, 65^»
Juïi «6-, 64-, 64 « 64 64 è
Sep

SE 1 GLE
Dec 119-. ’2^4 119-, 120 ’20
Mar 171'» 12U, 121 121’4 IÎV4
Va 12T,4 ' 22' 4 12-. 12134 121 "2
Juil 116 117'V ”6 n« 1157',
Sep

FEVES SOYA
Nov 240’4 242' . 239 ?<'> , 239-.
Jan 243-» 246 143 246 743
Mar 246 ?48‘ . TAS'» :48 , 246
Ma i 248 230*4 247J 4 250'« 247't
Ju'l 341 '4 230'i 248’4 259*4 249
A'.tO 245 746 è 245 246 4 245
Sep 236 236-4 ??6 236'» rx6

Jürr 18m 10u7 lütrn lOiy
Lund' 77.9 78.0 88 6 86.7 93 8
Sarr.ep 7? * 78.0 68.7 46 6 43.7
Se.'t; ca--* 77.8 «’8 88.5 86 S 93.5
Mois oass 77.5 9* / 88 83.6 93.3
Ann. oass 74.5 ’ 01.5 85.8 85.0 9- 5
962 hau’ ! '02.2 88 d 8-1 «4 4

' 962 ba 74. T 96.' 85 ' 85.9 91.3
1961 haut 71.7 103 7 «S 2 86.3 93.4
’9*5 ba« 75 9 95 5 84 5 8 0 9C.'

Requis par bureau 
d'Ingenieursctnseils 

en organisation
Diplômés d'univer-slte asm evpe- 
rlente diversifiée danb l admlnis- 
tratloB. Posltlonx rlév deman­
dant maturité ri jugement Sa- 
lairr et position en rapport asec 
qualification». Soumettre appli* 
ration par écrit :

« 4*1 31 I.K I>»V«>IK

7200 12 n"«1 12 4* .
'00 129 • *29' a 129 > — ».

1300 1H IV, Vt ' •
100 12.4 12 4 12‘ 4 ,

’900 76-m 7574 75-4 -f- ' 4
200 4 , 47. r.
400 r. 71, 2 •

3000 10 10 10 ' »
37C0 17% 17 4 17*4

500 2U 2 ■ 2’*
>00 27 27 27 A V»

1100 12* 1?H 12^1 — ’k
500 6*4 6 6*'i — ’ »

4200 9-16 9-16 9 t«
5000 65 4 44!*» 44*. - •
1500 74’-; 74 74 ’ 4

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCES ELECTRICIEN

5 4 27 •
-*4 13-14 *
444,440

Dow Jones
Ouv Haut Bas Perm. C0in.

30 Inds S87.30 519.90 •>•3.24 0.50
70 C.ter ’76 26 116.85 11.9.82 ’16.38 -0.02
15 Utllit 119.59 ’70.47 ’19.08 119.9? -1.01
H $rc.ks 204.34 205 41 203.11 204 28 "0 34

HORACE LABRECQUE i EUS LIEE
Courtière d'a&surancea eqrees

Nous invitorj les com.uunaw*#? reifgieuses a se prévaloir o* no» servie*» uerticullers
141), rue Crescent 

Victor 9-2371

Entreprencur-électricién

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

PA. F7630
6303. 23» iv*. Rovement

FOURRURES

BREVETS D INVENTION

Moyennes à N.-Y.
Lundi
SamediSAfn P*:'
Mois past 
a pats•47 raur
96/ ba 

■96’ haut 
1941 bas

15ut »9»!kf
125.4 217 7 
125.3 2177 
122 5 712.7

MARQUES d» COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

l*..s o*.s

Mérion, Marion, Robic & Bastion
214* rue DftOMMOND 

MON TP E AL 25

La production nationale brute du Canada

•35 Milliards 
de dollars

30 .... t. . . .-

25

“20

MARCHÉ
l l i «

.. ........

'49 ±

H

DACTYLOGRAPHES^

“Tout pour le bureau” 
DACTYLOGRAPHES

Daitvtogiap.’ies. macoi-
ne» e adaT' onner 8 
écrire les cneouev

classeurs eucitr#»,
nr -no res etc

'ÇïrrTi

CANADA DACmOGRAPHE INC.
44 du»»» rue St-Jaceues Montreal
Tél VI. 4-3491. R T Armpnd

Elégante, personnf>11»-
une fourrure idgnrP Merle

esl toujours remarquée

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES 
1431. rue MACHAT

:'vs uf la t ;e Hte-i'»’h,eT\ne O »
VI. 2 2353

Rpmodelage sur modèles 
exclusifs

Reparations • Entreposage
\» lutilement, srandr sente 

dr manteaux en mouton d» Perse

EDECIN

Dr C. MELILLO
Gradué d'Lurboe

GeAin ur naires oOê*i. e. g oiei.oes. 
dosororev o» criOMrriat.quoi sexuels, 
nervoux. in;oote.ice infé- cr to. anxlé ‘e • a.'4 deorekSicr. sept,amen’ 
akooltame - r 4 a * e. rhuma* sirtes cVconcston
134 ouest ShprOrooXt — VI 5 8354

PRODUCTION A LA HAUSSE — La production nationale brute du Canada a haussa 
« un taux annuel de $39.424.000.000 au cours du second trimeatra da l annce. 
soit une hausse da 1.S pour cent sur le premier trimestre. Ce taux sembla indiquer 
que les prédictions faites par le gouvernement, dans le budget du 10 avril, i I effet 
que la production nationale brute pour l’annee atteindrait 539,423.000,000 se 
réaliseront si elles ne sont dépassées. Le graphique indique la hausse, depuis 
1947, en fermes de prix du marché et de dollars fermes. (Grapinqiit Pt >

Compagnie
((Assurance sur U Viem"

aubpgarbf

MONTREAL

//Canadian Trade Index-1962
Publie pii l’Aiseciilitn des manutactunsii unidiens

n leur -itualion -.vjg; aph qu*v 
(um-fituaut une mno’.ation .-ur
k-» edition* piécedenle* La
c!as-tfication lié.- à point de* 
i>: oduil* facilile 1 identifica­
tion manu irier* de

!variété ci Le voluiuc de.- 
produit* de manufacture va 
nadieiine ont pria un e.--or 
vonriderable au cour.- de la 
dernière année. L edition 19b2 
de "Canadian Trade Index’ 
bottin commercial publié par 
F \-joeiation de* manufactn 
rier* canadien*, reflète bien 
cette tendance ver* une plut 
grande diveri-ification de» pro 
duits ouvré.- par les quelque* 
12 300 sovieU*i dont les nom* 
y figurent Parmi les nomeaux 
produits maintenant fabrique* 
au Canada mentionnon* le* 
monte-pente.*, le* tremplins 
la tuyauterie d'acier inoxyJa 
blc. les a-seinblci-Sct colleuses.

i*'.- eompulaleuri electrom 
que- le* trousses de bricolage 
e; les véhicule»-moteur am
phibies

l^s -o.fccte- .ndustrif e- 
-oilt indiquée.- dans ! indice 
pa- ordre alphabétique, avec 
leurs adreasc. succursale- 
usines produit» principaux, 
marque- de commerce et ieur- 
represenlant- exteneur- Four 
la preunere lois, l’importance 
relatr. e de chaque compagnie 
' est indiquée d'apres e uoni 
bre d" -es employ,-- Ledituui 
19ti2 renfe. ne auss. une sec 
tion ou le.- etablissement» m 
duslriei- sont inscrit.» *eion

chaque categorie d article* 
particuliers L'indice renferme 
aus-i une section réservée aux 
fabricant*, expéditeurs et ex­
portateur» de produits agrico­
les. L'on > trouve en plus la 
nomenclature en franca.- en 
espagnol et en Portugal- de.* 
produits mentionnes ailleurs 
dan» c*- bot’in

Ou peut s. procurer la 
tidcmv edition annuelle da 
"Canadian Trade Index” au 

« oui de S15.U0 l exemplair* 
s'adressant a la Division 

de y-.K-bc • le \--oviation de* 
manufacturier- canadien.*, 
123.Ï rue Université Mont­
real 2

^ O

7 K:mâ

Ov

Tout ce qu un bon havane 
peut vous offrir
Le meilleur tabac haranc 
Line Jouceur reloutce 
Une sapeur riche cl 
satisfaisante

mm i
a ; ;

CORONA DE LUXE • GOLD STRIPE • PETIT COPQNAS • LILIES • QUEENS • PANCTElAS

COMPTABLES AGREES
MEMBRES r*

LTNSTITUT ni*5 COMPfARLES AGREES THF INSTITUTE OR f.HARTERF*>
DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

fetabti tn '180
C.-D MbIIot, C.A Set.. Administratif

Edifice des Cemptebles Agrees, 630 outkt, rut Lagduchetiere Te.. UN 1 1B91

J. A. W. ARCHAMBAULT 
A, ASSOCIES

Comptables agrees
A.'.V. Archambauil, C.A 

D. Marchand, C.*
J.H. Bolvln, C.a 

G9r«ild Arbour, C.a 
psu! lafleur C.A

159 o., rue Craig. UN. 11491

ARMAND & ASSOCIES
Comptables agrees

. Je*n Armand Marcel Armand,
C.A.. C.A,

333 est, 300 ouest, bout
rue Craiq Henri Bourassa

Te» UN 4-7741 Tel 331 1220

ARMAND, PILLION L ASSOCIES
Comptables agree*

3783 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont.Royal

LORENZO BELANGER i ASSOCIES
Comptables * t. s

Nineteen Eighty She.orooh# /«est Building
WE 7-4231

RAUL E. BONNIER & CIE
Comptables agrées

t Bcnmet v a '. .qrcel Ducharma C A 
Vartel F / «rt cr C A

132 ouest, rue Saint-Jacques 
Montreal VI. 2-2761

CLARKSON, GORDON i CIE
Comptables agréés

H. E a«!l C A A V.Cafrvrano.C A 
h..*/. Caron, c a i. J, carrière- C a
I. B Ûritk, C A 4.// Gilmout C A G P Keeping f A J.D. * (>rr!son C a

Associés-résidant*
500 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Quecev lofomo H«(nu:a. 
London Windsor - Winnipeg 
Regina Calgar Eflmonlo.' 

Vanceuvê'

COURTOIS. FREDETTE & CIE
Comptables agrees

P k Courte.s. O R Courteli. t A r crrdef.* c.a o.p Poul’ot. r.t 
V Laiéunei r C A 9 PoUpari * * G Cnare'te C a l PoblfUrfl ' a 

, f H4tu C A
10 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. 842 8621

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

na-tke da i-a xau.-cgara#

157 e»t. rue Notre Dente 
UN. 6-768)

DENIS, ANDRE, HOULE A (if
Compteblé* egrèé*

i ■* Ctnii. » a é s a.. » e.C. C.A 
*>arC4i AnOrA. 4..S.C . v» 4 

Feger nouit*. 9 4 . l»rS C.. C a
i*i .-fi bauaviiié, B a., i i, c., a

Eut- • Foumier B A , L.s ' , C A.
Germain Dtsmar#.. r a

57 ouest, Saint Jacques 
VI 5*5208

DESCHAMPS & GROIHE
Comptables agree*

J arîtivr Dtscnamps, C.a 
René r Grotna. C.a

1411 Crescent, Montreal 25 
VI. 5-3248

DUCHARME ROULEAU i CIE
Comptables agrees
• Orner Ducr.arrn» C.A 

°aui Rouleau. C A 
Bernard Duma is, C.A 
J a eau es Beaulieu C.A

170 est, bout. Dorchester 
Suite 120 UN 6-8601

ROGER GAUVIN & CIE
Comptables agrées

R0,';er Gauvln. C.a 
Oioire Laioie, C a

1440 ouest, Sainte Catherine 
Montréa! UN 6-7134

GERARD LIBELLE
Comptable agréé 

3414, avenue du Paie 
Suite 3W VI 9 1281

LACHANCE, BROSSEAU. ALLARD 
A CIE

Comptable» agree*
*',rn« d c L«ct»ancr. *
•'rrra Y Brcs^ea».. C A Den s Allard C A 

°o<jir orin, c A 
Ra/moiid Couture C A

6902 Côte des Neiges 
RE 1-3371

GEORGES LAFONTAINE,
B.A., l.S.C.

Comptables agrees
707», Chemin de la Cote de Nciopb 
MONTREAL 14 Pg i l«B*,

LAVALLEE BEDARD. LYONNAIS, 
GASCON 4 ASSOCIES
Comptables agréés

H 4.allée. CA R Bidard c A 
R L v 0.- C a Gas. z \ C •-.i Lussier C a i Dosma.-ats c.a n Usise-jx, ca s senécsi, c a r. Cr ickci* C.a SMouq C *

nréto.via!-,c, Ca ' Os-rter-,. C.» a étoard r a A Luoia- C aP Héoen c.A a Harei. c »
R c nfa'-r: C a Aouv-t'e r a 

10 est, rue Seint Jacaues 
Montréal UN 1 6325
TROIS RlVIERbS SHERSROO-E

LEBLANC A FAUCHER
Comptables agréés

Fernand E. Leblanc, l S C * a 
Jean Guv Faucher, 'a

418, rue 5aint-Sulpice
Chan>h» * 30-J6. Monlrftal. Ou#

VI 2-2703-4

LEMIRE ROULEAU A CIE
Comptables egrees

re r a » v Povj>al . a
rue Me»*on, Montréal 

»/\ 9.5715

McDonald currie a co 
COOPER BROTHERS A CO.

Comptables agrées 
507 Place d Armes VI. 9-8311
V-oniréai. QuAbcc Ol'aAt», Toicrto. 
Saint Jofm Chariotteto'*n. Halifax 
R'mouskf, Sharbrooke. Hamilton, 
Kitchener. Winnipeg. Edmonton.

'"aigery Vancouver 
F »rma in*»rn#t*onafé associ*»
COOPERS t LYBRAND

MESSIER. JACQUES A CIE
Comptables agrees

Roper Messier C.a 
Robert Jacques CA 
Ragent Gauthier C.A 
vr.'on B Allard C.A

455 ouest, rue Craig 
UN 6-6791

NADEAU. PAQUE1 i CIE
Comptables agrées
idtooe.. R Nadeau. C.A 

Aiberî Paquet, C A 
Gty Ouimet C.A 

Giüeb B.ondin, O 
Guv Lanlel, C A

IL'15 o sherbrooke - LN 8-448-

3189

MAHEU. N0É1 A CIE
Cemptable* agréé*

j f vieiseu. C.a a Naei. C *
R ‘va-vêu £ A * Reeert. C a 
4 R FagqldtO C.A. j Bastatlê CA
«i Hurtue si * A * Amida.'.aau, C a 

G L 4ndi CA V.al eu C A
Ofor C.A. Ta,'.Ou.'» C A

L a . C A 'harO-aneau C A
'A LetaiHer c a

2/6 ouest, rue Saint-Jacques 
Montreal VI 2*6651

SHppaeoOKt Ta» 3t9 st4’

PROULX, D’ORSONNEHS A CIE
Comptables egrées
Ren» Proulx. 8 x.. l.A 

.uv D Orsonnei s B A. CA
10 ouest, Saint-Jacques 

VI. 4 3017

RAYMOND. (HABOl MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés

132 ouest. Saint Jacques 
VI. 2*3811

ROBERT SAINT DENIS A CIE
Comptables agrees 

7000 Ave du Parc, Suite 301 
Montreal 15 CR. 4-2797

SAMSON. BEI AIR, CÔTE. 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A CO.
Comptables agrees 

MONTREAL
QUEBEC ~ RIMOUSKl

LOUIS J. TR0T1IER
Comptable agree

1500 Stanley, cPambie 432 
Montreal VI. 2-7957

LOCH VIAU A ASSOCIES
Compfïblst egréé*

C.A. DM.’oenas, C a 
f amans fthaaJt C.A 

21P s b Crémaiie DU. S*>îi1

VIAU L ROBIN
- r .a- C a M wienti RîB'n C.A 

acquêt P Chidlllon C.A Armand H vlau e ! Serge Garvalt, C.A
4926 Ave Verdun. Verdit* 

PO. 9-3871
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Les Yankees capitulent devant Chuck Hiller
Le joueur de deuxième but des Giants frappe un grand slam pour 
assurer la marge victorieuse à son club — Don Larsen, le vainqueur et 
Jim Coates, le perdant - Cinquième partie aujourd'hui, à 1 p.m., à N.-Y.

NEW-YORK. — Chuck Hiller a claqué un coup de circuit dans la septième manche hier pour permettre 
• us Ciants de San Francisco de triompher des Yankees de New-York au compte de 7-3. La Série mondiale de 
quatre de sept est donc rendue à 2-2. Hiller, un frappeur de .276 durant la saison, n'avait cogné que trois 
circuits en 162 parties. Son circuit, à lui seul, eut suffi a donner la victoire.

La série est maintenant égale 
a deux parties. l,e premier des 
deux clubs qui remportera deux 
uctoires sera chompion du 
monde.

Le coup de Hiller a été réus- 
s. contre Marshall Bridges, le 
troisième lanceur des perdants. 
Mercredi les clubs ne jouent 
pas. étant a effectuer le voyage 
de retour a San Francisco.

Aujourd’hui, les lanceurs en 
pi r.scnee seront Jaek Sanford, 
pour les (liants et Ralph Terry, 
pour le- Yankees Ce sont deux 
d. oiliers.

Lite foule composée de 6fi,W7 
spectateurs, la plupart en man­
ches de chemise, a vu les Giants 
prendre une avance de deuv 
a zéro, sur le double de Fe­
lipe Alou et le circuit de Torn 
Haller, a la deuxieme manche. 
Les Yankees ont nivelé le poin- 
|a :e a la sixième grâce a deux 
but s sur balles a Mickuey Mant­
le et Roger Maris, suivis de 
simples par Moose Skowron et 
Cleto Boyer.

Avec deux retraits à la neu­
vième manche, les Yankees ont 
opéré un rallimcnt. Kubek et 
Richardson réussirent des sim­
ples et Kubek compt sur un 
autre coup sûr de Tom Tresh 
Mais Manfle mit fin a la partie 
avec un roulant au champ infe­
rieur.

Whiley Ford, le lanceur dé­
butant. fut retire à la sixième 
en faveur d'un frappeur d'ur­
gence. Juan Marichal, de son 
côté, dut quitter le monticule, 
apres s étre blessé a un doigt, 
lion Larsen, le seul a avoir 
réussi une partie parfaite dans 
les séries, fut le lanceur ga­
gnant Jim Coates absorba la 
dolaite.

Les deux "H"
Le grand salin de Miller était 

le premier par un joueur de la 
ligue Nationale, en 59 Séries 
mondiales, la ligue Américaine 
en a réussi sept.

Haller et Miller, deux noms

fii esqtie identiques, ont fait ou­
tlier les deux "M" des Y'an- 

keos, Mantle et Maris, qui 
n'ont pas frappe un seul coup 
sur.

Pour completer la bonne hu 
meiir des Giants. Don Larson 
a été crédité de la victoire 11 y 
a exactement six ans, hier, que 
Larsen lançait sa partie parfai­
te pour les Yankees contre les 
Y ankees contre les Dodgers Le 
sort a voulu que le premier 
frappeur à lui faire face fut

Yogi Berra, le joueur qui était 
son receveur il y a six ans avec 
les Yankees.

Houk, qui retira Ford, pour 
un frappeur d’urgence, déclara 
que le lanceur des Yankees 
avoua qu'il avait moins d'étof­
fe.

Les Yankees ont laissé 10 
couleurs en plan.

Juan Marichal s'est blessé 
quand il a été attrappé sur la 
main par une troisième strike 
a la cinquième manche

Dark, ne voulant prendre au­
cune chance, même avec une 
avance de 7 2, appela son meil 
leur lanceur. Bill O’Dell, pour 
finir la partir. Il répondit iux 
espoirs de son gérant, en dépit 
d'un moment d'anxiété à la 
neuvième manche.

Selon Dark, après Sanford, 
(24-7) qui lance aujourd'hui, ce 
sera au tour de Billy Pierce, 
(16-6), jeudi a San Francisco. 
WYllic McCovey jouera au pre­
mier but aujourd'hui. Matty 
Alou sera au champ droit et 
Haller sera le receveur.

Dark a déclaré que Marichal 
ne pourrait plus lancer cet'e 
saison.

Ouvertures
remises

L'aménagement des centres 
récréatifs Saint-Charles et Pè­
re Marquette n'étant pas com­
plété, malgré le travail acharné 
du personnel de la cité, il est 
impossible de les ouvrir au pu­
blic, annonce M. André Cham­
pagne. directeur des parcs.

M Champagne a cependant 
ajouté que chacun des éléments 
des centres — piscine, gymnase, 
arena, salles de jeux, restau­
rants — ouvrira au fur et a me­
sure qu'il sera termine Par ex­
emple, a-t-il expliqué, la pisci­
ne du Centre Saint-Charles est 
déjà ouverte au public, depuis 
le Ifi juillel dernier

Le directeur des parcs a rap­
pelé qu'on avait d'abord voulu 
mettre les centres en service, 
les 2 et 3 octobre respective­
ment et même le 1er octobre 
avec les 23 autres centres ré­
créatifs de la ville; il a ex­
primé son profond regret de ce 
que la chose soit matérielle­
ment impossible.

La partie, manche par manche
(I^ srrvlc.f rte presse ne non* 

a pas donne les deux premières 
manches. Il ne seat toutefois 
compté aucun point Nous com­
mençons donc a la deuxième man­
che )

îe mamhe
(.Unis (2). F Alou frappe un 

double sur la Hune du troisième 
but Kubek retire Opeda Da­
venport fend l’air Haller frappe 
un circuit au-dessus de la déluré 
du champ droit Pagan est reti­
re par Skouron 2-2-0-0

Yankees Mays retire Marla Pa­
gan. sur un Jeu sensationnel, re­
tire Howard au premier but 
Skowron frappe un triple de 440 
pieds par-dessus la tète de Mays 
au champ centre gauche Cetatt 
son premier coup sûr de la sé­
rié. Boyer est retiré par Kuenu. O-l-O-l

Ir manche
niants- Marichal e*i retiré par 

Maris Rover retire Kuenu Ri­
chardson retire Hiller. 0-0-0-0 

tankers Ford frappe un ballon 
aux mains de Kuenu Kubek est 
retire aux mains de Maya Richard­
son reçoit un but sur balles Tresh 
est retiré par F Alou 0-0-0-1.

te manche
Giants: Mays frappe un simple 

au champ centre F’ Alou frappe 
dans un bouble-Jeu. de Boyer a 
Richardson s Bhowron Opeda 
est retiré par Maris 0-1-0-0

Yankees . Mantle fend l'air, ra­
tant une troisième strike qui

Numéros des joueurs 
pour la Série

NFW YORK (Yankees!

t— ttnhhv Richardson (ch Int.)
2— Frank C'rosettl( Instructeur) 
(t— Clete Rover (champ Intérieur) 
1— MiTkev Mantle (rh. extérieur) 
*— Yogi Rrrra (fer. - ch. evt.)
0— Roger Maris, (ch. extérieur)

10— Tonv Kubek. ch tnt. - ch. r\ »
11— Hector l.opez (ch extérieur) 
t4— Blllx Skowron (ch. Intérieur) 
15— Tom Tresh( ch. tnt. - ( h ext.) 
lé— Whiter Ford (lanceur)
10— Bob Turley (lanceur)
21— Tex Clevenger (lanceur)
22— Rill Stafford (lanceur)
23— Ralph Terry (lanceur)
2fc-— Dale I.ong (champ Interleur)
27— .lack Reed (champ extérieur) 
25— Bud Dale? (lanceur)
30— Marshall Bridges (lanceur)
31— John Sain, (instructeur)
32— Fiston Howard (receveur)
31— Phil Lfnx (champ interleur)
35— - Ralph Houk, (gérant)
36— Wally Moses (instructeur)
35— John Blanchard (rec - ch e.)
39— Jim Coates (lanceur)
44— flm Hegan (Instructeur)
45— Ron sheidon (lanceur)
47— Luis Arroyo (lanceur)
55— Jim Bouton (lanceur)

MN FRANCISCO (Giants)

1— 4lvin Dark (gerant)
3— R'httev I nrkman (Instruct.) 
5— Tom Haller (receveur)
5— Fd Ballev (receveur)
7— Harvev Kucnn. (ch ext.)
9— Wes Westrum (Instructeur)

12— Jim Davenport (ch Int.)
14— Carl Boles (ch. extérieur)
15— Jose Pagan (champ mt.)
15— Don Larsen (lanceur)
19— Blllv Pierre (lanceur)
20— Bob Nieman (rh extérieur)
21— Frnie Bowman (ch. int.)
23— Felipe \lou (ch extérieur)
24- — Willie Mars (champ extérieur)
28— Chuck Hiller (ch. intérieur) 
27— Juan Marichal (lanceur)
2ft— Boh Garibaldi (lanceur)
30— Orlando Opeda <rh Int.)
31— Blllv O’Dell (lanceur)
33— Jack Sanford (lanceur)
34— John Orsino (receveur)
37— Stu Miller (lanceur)
40— Mike McCormick (lanceur)
41— Mattv Alou (ch. extérieur)
42— Bob Roltn (lanceur)
44— Willie McCovey (ch Int.)
45— Jim Buffalo (lanceur)
44— Larry Jansen )lnstructeur)

était un tentant changement de 
vitcBse Opeda retire Maris Ho­
ward mord la poussière. 0-0-0-0.

5e manche
Giants: On fait la lumière au 

stade des Yankees. Kubek retire 
Davenport. Haller frappe un •Im­
pie au centre. Pagan frappe aussi 
un simple et Haller se rend au 
troisième but. Marichal rate un 
coud retenu sur une troisième 
strike et e*t retire au bâton. 
Kuenn reçoit un but sur balles, 
pour remplir les buts Hlller fend 
1 air apres avoir eu un compte d# 
3-0 0-2-0-3.

A ankers. — Marichal. blessé 4 
la main a sa dernière présence au 
bâton, est remplacé par Bob Bolln. 
Skowron réussit un simple au 
champ Intérieur. Boyer pousse 
Skowron au troisième but avec 
un simple au champ centre Ford 
frappe un roulant a Oepeda qui 
relave à Davenport qui surprend 
Skowron entre le troisième but et 
le marbre, mala pendant ce Jeu 
Boyer se rendit au troisième et 
Rover au deuxieme Une erreur 
de Davenport remplit les buts 
aur le roulant de Kubek Richard­
son frappe dans un bouble Jeu. 
0-2-1-2.

fie manche
(Hants. Le total de l'assistance 

est de 65,807 Mava est retiré par 
Kubek F’ Alou a le même sort. 
Opeda est retiré par Skowron.
0‘20 0-0.

Yankees. — î,es recettes nettes 
•Ont de 4451,710 A3 Tresh fend 
l'air sur trois lancer» consécutifs. 
Bolin a effectue 10 lancer» d affi- 
!ce pour les strike* Cette série 
prit, fin R-.ec un but sur balle». 
Howard est retiré par Kuenn. 
Skowron frappe un simple derrière 
Pagan au champ gauche pour fai­
re compter Mantle C'etalt »on 
troisième coup sûr de suite Boyer 
frappe un simple dans la gauche 
pour pousser Maris su marbrs 
avec le point ^gaUsat-eur Don Lar­
sen remplace Bolln. au monticule, 
pour lea OlantS. A'ogl Berra vient 
au bâton âè la place de Ford II 
reçoit un but sur balles, pour 
remplir les buta Kubek e*t retiré 
aur un roulant, de Cepeda â Lar­
sen 2-2-0-3.

7e manche
Giants (4): Jim Coates lance 

pour les Yankees Davenport re­
çoit un but sur balles Haller fend 
l'air Mattv Alou. pour Pagan, 
frappe un double en arrière du 
troisième but Bd Ballev remplace 
Larsen au bâton Le gaucher Mars­
hall Bridges remplace Contes au 
monticule pour les Yankees Bob 
Nieman remplace Ratley et est 
paeaé, pour remplir les buts. 
Kuenn est retiré par Boyer Hiller 
frappe un grand slam. dans le 
15e rang des estrade» du champ 
droit CTétalt le Re grand slam 
dans l'histoire des Série» mondia­
le» et le premier réussi par un 
loueur de la ligue Nationale Mavs 
e»t retiré par Boyer 4-2-0-0

A'ankeex gaucher Blllv O'Dell 
va au monticule pour les Giants 
M Alou loue su champ droit et 
Bowman â l'arrêt-court Richard­
son **t retire par M Alou Tresh 
T ' retire nsr Hiller Mantle est 
retiré par Cepeda O-n.ft-n

8e manrhe
Giants: Richardson retire F Alou. 

Cepeda fend t'alr Davenport re­
çoit un but sur balle» Haller fend 
1 air n-o-o-l

\ankees: Maria est retiré par 
Haller Bowman retire Howard Da­
venport retire Skowron. 0-0-0-0.

9e manche
Giants (!)• M Alou frappe un 

simple au champ Intérieur Bow­
man est retiré par Maris O Dell se 
sacrifie, de Bridges à Richardson. 
Hlller frappe un simple au champ 
Intérieur et Alou compte aur l'er­
reur de Richardson qui fait un 
mauvais lancer. Maya fend l'air. 
1-2-1-1.

Aankees (1): Bowman retira
Boyer. Lopex, pour Bridge». e»t re­
tiré par Bowman Kubek frapp« 
un simple dans la gauche. Richard­
son frappe un simple su centre 
Tresh frappe un simple au rentre 
et fait compter Kubek Mantis 
force Tresh, de Bowman à Hlller. 
1 -3-0-2.

Ce qui veut dire qu’au tas 
d une septième partie, BiMv 
O'Dell sera au monticule pour 
les Giants.

A la cinquième manche, Whi- 
tey Ford fit deux beaux re­
tours. alors qu'après avoir don­
ne trois balles a trois frap­
peurs de suite, il en retira 
deux au bâton

SAN FRANCISCO

A-Berra 
Coates P 
Bridges P 
F-Lopez

TOTAUX

0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 1
1 0 0 0 0 0

34 3 9 3 27 12

A—But «ur balle» pour Ford en 
0e — B-Double pour Pagan en 
7c — C-Anounced pour Laraen en 
7e — D-But sur balles pour Batley 
rn 7e — E-Ran pour Nieman en 
7e — F-Orounded retiré pour Brid­
ge» en De
SAN FRANS (N) 020 020 401—7
NFW-YORK (Ai 000 002 001—3

Kriênn RP 3 0 0
* i»

0
ti
3 0 D-Davenport. Richardson. DP-

OI»! P 0 n 0 o 0 0 Haller. Hlller. Cepeda et Marichal;
Hlller ?B 5 i 2 4 3 2 Boyer. Richardson et Skowron;
Mav» ( *F 5 n 1 0 2 0 H:ller et repeda. LOB-San Fran-
K Alou LF 4 i 1 0 1 o claco (NL) 5. New-York (A) 10.
Opeda. 1 B 4 0 0 0 3 2B-F\ Alou. M Alo»j. 3B-Skow-
Davenport 3B 2 . i 0 0 1 1 ron HR-Haller, Hlller. S-O De.l.
Haller C 4 1 2 2 fi 1 ML CS P PMPit*an SB 2 0 1 0 0 1 Marlrhal 4 2 0 0B-M Alou RF 2 2 2 0 1 0 Bolln ]%* 4 2 2Marlrhal P 2 0 0 0 1 0 Larsen (W) ’*0 0 0Bolln P 0 0 0 0 0 0 O’Dell 3 3 1 i
I^araen P O 0 n 0 1 0 Ford 8 5 2 2C-Bal lev 0 0 0 n 0 0 Coates (L) 'ni 2 2D-Nleman
K-Bowman 88

0
1

0
1

0
0

0
0

0
0

0
4 Bridges 2^ 3 3 332

RB Marichal 2 'Kubek, Ri­
TOTAUX 34 7 9 6 27 12 chardson). Bolln 2 (Mantle. Ma-

ris). lAraen 1 ( Berra ». Ford l
NEW -YORK < Kuenn). Coates 1 (Davenport ),

Bridges 2 (Nieman. Davenport)
Ah P Ta Pp R % SO Marjchal 4 (Richardson. Man-

Kubek SS 
Richardson 2B 
Tresh LF 
Mantle CP 
Maria RF' 
Howard C 
Skowron 1B 
Rover :iB 
Ford P

4 110 14 tie 2. Howard). Bolln 1 (Tresh),
4 0 10 3 3 Ford 3 < Davenport. Marichal Hll-
5 0 2 1 1 0 1er». Coates l (Haller), Bridge» 3
4 1 0 0 0 0 (Cepeda. Haller. Mavsi U- Hono-
3 10 0 3 0 chick (A) Plate. Barlick (N). 1er
4 0 0 0 7 0 but. Berrv (A). 2e but. Landes (N).
4 0 3 1 12 O 3e but. Soar (At Champ gauche.
4 0 2 114 T 2 55 A 58.607
0 0 0 0 0 0 Burkhart (N) champ droit. —

Tableau comparatif des deux clubs
PREMIERS RI TS

-loueurs et rliihi» Pj Ah Pt» Cc Zh 3h Cc Ppp Rv Moy.
Cepeda. Giants 182 625 105 191 26 1 35 114 10 306
Skowron. Yankees 140 478 62 129 16 6 23 80 0 .270

DEUXIEME BITS
Richardson Yankees 161 692 99 209 38 5 ft 58 11 .302
Hlller. Giant» 161 602 95 166 21 2 3 49 5 276

TROISIEME BITS
Davenport. Giants 144 485 83 144 25 5 14 58 2 297
Boyer. Yankees 158 566 85 154 24 1 18 69 3 .272

ARRETS COU RTS
Kubek. Yankees 43 169 28 53 6 1 4 17 2 314
Pagan, Giants 164 580 73 150 25 6 7 58 13 .259

CHAMP GAUCHE
Kuenn Giant* 130 487 73 148 23 5 10 68 3 .304
McCovey. niant» 91 229 41 67 fi 1 20 54 3 293
Treah. Yankee» 157 622 94 178 2fi 5 20 93 4 286

CHAMP CENTRE
Mantle Yankee» 123 377 96 121 15 1 30 89 9 .321
Mar» Giant» 162 621 130 189 36 5 49 141 18 704

< H 4MP DROIT
F Alou. niant» 154 581 96 177 30 3

1
25 98 11 .316Mart*. Y'ankee* 157 590 92 151 .14 33 100 1 .2;>6

RECEVEURS
Howard. Yankee» 136 494 83 138 23 5 21 91 1 .279
Haller. Giant» 99 272 53 71 13 1 18 55 1 .261
Bailey, Giant» 96 2,54 32 59 9 1 17 45 1 .232
Berra. Yankee» 86 232 25 52 8 0 10 35 0 .224

RESERVES — CHAMP INTERIEUR
Linz. Yankee» 71 129 28 37 8 0 1 15 6 .287
Long, Yankee» 108 285 29 74 12 0 8 41 6 260
Bowman, Giants 46 42 8 8 1 0 1 4 0 .190

RESERVES — ( IIAMP EXTERIEU rt
Boles. Giants 19 24 4 9 0 0 0 1 0 .375
Reed, Yankee» 88 43 17 13 2 1 1 4 2 .302Nieman, Olants 30 30 1 9 2 0 1 3 0 .300
M Alou. Giants 78 195 29 57 8 1 3 11 3 .292Lopez. Yankees 106 335 45 92 19 1 6 47 0 .275

RESERVES — RECEVEURS
Orsino. Giants 18 48 4 13 2 0 0 4 0 .271Blanchard Yankee» 93 246 33 57 7 0 13 39 0 .232

CLUBS AU BATON

GIANTS
PJ \b Pts Cs ?h 3B Cc Rah Rv Mov.
163 5538 878 1552 233 .72 KM 807 74 278YANKEES 162 3644 817 1500 240 29 199 790 42 .267

CLUB A LA DEFENSIVE

Yankees
GIANTS

Ret
4411
4385

Ass
1751
1644

F
131
142

DJ
148
150

Mov.
.979
.977

lanceurs “YANKEES’*
PJ Ml Cs Rh Rah Pc Ml G P Mpm

Clevenger 21 38 36 17 11 0 0 2 0 2.84
Ford 38 258 243 17 160 7 o 17 8 2 09
Bridgea 42 71 48 48 68 0 0 8 4 3.17Terry 43 299 2.56 58 176 14 3 23 12 32.2Daley 43 105 105 12 57 0 0 7 5 3 60Stafford 35 213 186 77 109 7 2 14 9 3 68Bouton 36 133 124 59 71 3* 1 7 7 3.99Coatea 30 118 119 50 66 0 0 7 6 4 42Turley 24 69 68 47 42 0 n 3 3 4.57Arroyo 27 34 33 17 21 0 0 1 3 4 76Sheldon 34 118 136 28 53 2 0 7 8 5 49

LANCEURS “GIANTS”
PJ MJ Cs Rh Rah Pr Ml G P Mpm

Marichal 37 263 233 90 150 18 3 18 11 3.35
Sanford 39 266 232 92 147 13 2 24 7 3 42
O'Dell 43 281 282 66 195 20 2 19 14 3.52
Pierce 30 162 147 35 74 7 2 16 6 3 56
Bolln 41 92 84 35 72 2 0 7 3 3 82
Duffalo 24 42 42 23 28 <? 0 1 2 3 86
Miller 60 107 106 42 77 0 0 5 8 4 12
Larsen 49 86 83 47 58 n 0 5 4 4.40
Garibaldi 9 12 13 5 8 o 0 0 0 5.25
McCormick 28 99 113 47 42 1 0 5 5 5.36

Jeunes vétérinaires invités 
de la piste de Blue Bonnets

Dix-sept étudiants de l'Ecole 
de médecine vétérinaire de la 
province de Québec ont été 
les hôtes de Blue Bonnets 
pendant toute une journée. 
Ils étaient accompagnés par 
le docteur Clément Trudeau, 
on charge de la chirurgie à 
l'Ecole vétérinaire, clinique 
des grands animaux, ainsi que 
par le docteur Ephrem Jac­
ques, assistant directeur et di­
recteur des relations extérieu­
res. C'est M. Lucien Bombar­
dier qui a piloté la tournée 
ries écuries, du bureau du se­
crétaire tandis que M. Aimé 
Dos Rosiers, directeur des re­
lations extérieures, taisait vi­
siter les bureaux, les estrades, 
le club-house ainsi que le pari- 
mutuel. M. Bombardier, un ex­
pert dans le monde des cour­
ses sous harnais, a su intéres­
ser les étudiants au plus haut 
point. D'autre part, le docteur 
Alfred Cherrier, vétérinaire à 
Blue Bonnets, a donné d'inté­
ressantes explications sur scs 
fonctions. Le président des 
juges Don Perfect ainsi que 
ses associés Claude Brissette 
et R.-O. Guy ont fait assister 
les étudiants au tirage des po­
sitions et ont fourni des ex­
plications sur les rouages de 
l'administration des courses. 
Enfin le secretaire Mike Mac 
Cormick a expliqué comment 
on classifiait les chevaux dans 
les diverses catégories pour 
équilibrer les courses aussi

parfaitement que possible. Les 
étudiants se sont déclarés en­
chantes de ce qu'ils avaient 
vu et avaient appris au cours 
de leur visite d’une journée à 
la piste de Blue Bonnets.

Régina 28
Edmonton 20

SOMMAIRE
Iff Quart:

1 Edmonton, touché (Coffey) 9 37.
2 Saskatchewan, touché (Ptacek) 

3:01.
3 Saskatchewan, converti (Myhra).
4 Saskatchewan, simple (Mvhra) 

6:45.
3 Saskatchewan, botté da place­

men» (Myhra) 4 ôD
6 Saskatchewan, botté d# place­

ment tMyhra» 8 56
7 Edmonton, touché i Parker) 12» 

53.
8 Bd mon ton, converti (Goffer)
9 Saskatchewan, touché (Gotta) 

14:21.
10 Saskatchewan, converti (Myh­

ra ».
11 Saskatchewan touché (Burket) 

9:28
12 Saskatchewan, converti (Myh­

ra).
13 Edmonton, touché (81ms) 11:06.
14 Edmonton, converti (Coffey).

NEW-YORK (PA) — Léo Du- 
rocher domine une liste de 
cinq anciens gérants des ligues 
majeures comme candidat au 
poste de la gérance du Mil­
waukee. Les autres candidats 
sont : Bobby Bragan. Solly He- 
mus, Cookie Lavagetto et Jack 
Tighe.

A BLUE BONNETS

Deux Hongrois à leurs débuts, ce soit
Johnny Pesky 
très heureux

Deux robustes conducteurs 
d’origine hongroise, Paul Kos- 
regi et Julius Kohegyi, font 
leur* débuts ce soir à Blue 
Bonnets Kosregi conduira 
Proper Way. un trotteur de 
huit ans, dans la septième 
course, tandis que son compa­
triote Kohegyi pilotera le pou­
lain Sharp Scott dans la 
deuxième course.

Paul et julius réussirent a 
s’enfuir de leur pays ravagé 
par la guerre civile, en 1956 
Depuis ils ont fait un peut de 
tous les métiers, dont du taxi 
a Montréal, avant d'économi­
ser assez d'argent pour fonder 
une écurie publique riche 
maintenant de 14 chevaux.

Kosregi est bien connu dans 
les cercles européens du trot 
et amble. En 1955. il pilotait 
le trotteur victorieux dans le 
Derby de Hongrie, disputé à 
Budapest sur une distance 
d’un mille et demi.

TROT NOTES... Deux for­
midables vétérans de l'amble. 
Lint (12 ans) et Ezra Deen 
(13 ans) se font la lutte ce 
soir dans l’épreuve principale, 
un Amble B2 de $1,700... Cha­
cun de ces vieux routiers a 
visité le cercle des vainqueurs 
à son dernier départ... dans 
la même épreuve, la rapide 
Success Jean est à surveiller, 
de même que les excellents 
“boueux” Miss Kay Cash et 
Even’s Jet... Quant à Réal 
Bardier. il prétend qu'il peut 
causer de désagréables surpri­
ses dans le sulky de son puis­
sant Demon Rainbow... Nor­
mand Bardier, frère de Réal,

ajoute: “Je n ai pas dit mon 
dernier mot: n'oubliez pas que 
je conduis Goss Hanover, qui 
finit le mille en cyclone"...

Inscrits à B.B.
PREMIERE COURSE 

C-3 Trot — l mille — SiOfl
1 lAHhel Tru brook
2 Peggy P Prologue
3 Easter Bonnet
4 Chargallon
5 Silver Lock
fi Maid Away C
7 Duke Lee
8 Mis» Pepsi 

Aussi éligible : 
Klmbermlte

W Mébert 
P Thl’deau 
W. Habklrk 

G. Hes.» 
L Turcotte 

J. Gordon 
( ) 
M. Oindras

W Bourgon
DEUXIEME COURSE 

C-3 Amble — 1 mille — $700
1 Bonanza Pick B Côté
2 General WH H Lamarre
3 Mr Creed P -S. Guay
4 Norman’s Gun Gil. Lachance
5 Chief Purdue ( )
6 Sharp Scott J Kohegyi
7 Golden Kcystoner M Dostle
8 Bluett Scott G. Dufault

Aussi éligibles :
Superior Dale W. Habklrk
Eliminator i )

TROISIEME COURSE 
(Ire division)

C-l Amble — 1 mille — $1.300
1 Silver's Gold
2 Shadydale Peach
3 Diamond Volo
4 Kay Mac
5 Cagney Hanover 
fi Mr Stone
7 Sandy Dares
8 Irish Gander 

Aussi éligibles 
Sugar Prince 
Chris Eden

R Ponton 
J. Larente 
B Madlll 

R Bardier 
J. Jodoin 

G. Garnsey 
Dune. MacTavish 

F Church

A Hanna 
( )

QUATRIEME COURSE 
C-2 Trot — i mille — Sl.ion

1 Braden Volo W. Hopkins
2 Miss Riddell R Sllliphant
3 Colonel Rodney J. Cyrenne

Le rendement des conducteurs
CLASSEMENT DES CONDUCTEURS JUSQU'AU 3 OCTOBRE 

(INCLUS)
DEPARTS 1er 2e 3e MOY.

COTE, Benoit .......... 24 7 3 3 .403
WALKER, Allan 22 5 4 4 .389
McTAVISH. Duncan . 26 5 7 2 .368
CALDWELL, Pem . 27 5 5 5 .350
BERARD, Roger ... 17 3 4 1 .327
JODOIN Jean 24 3 7 2 .315
FEAGAN, Ron .......... 28 5 5 3 .313
BARDIER, Réal 25 5 2 5 .31»
WATTERS, Clauda 28 3 5 8 .302
ROBILLARD, Percy . 24 5 1 4 .287
GORDON. Jack 29 5 4 3 .284
FILION, Henri 37 5 8 3 .282
GRAN DMA ISON, René 20 4 2 1 .272
WAPLES, Murray . 19 3 2 3 .269
DOSTIE, Marcel . 37 5 4 8 .267
PONTON. Roger ........ . 15 1 3 4 .267
HANNA, Albert ........ 5 5 9 .263

Nancy oublierait les papillons 
et aimerait devenir discobole
Par Jack SULLIVAN

Chroniqueur sportif à la 
Presse Canadienne

BRAMPTON, Ont. — Nancy 
McCredie se demande, aujour­
d'hui, si le véritable passe- 
temps d’une jeune fille qui as­
pire à devenir championne 
discobole, c'est de collection­
ner les papillons.

"Ils m'ont papillonné dans 
l’estomac au mauvais temps," 
dit Nancy, une fille de 162 li­
vres, qui veut avoir le trac 
dans des épreuves sportives, à 
l’occasion.

Nancy, qui court après les 
papillons, les insectes et les 
petits animaux, comme passe- 
temps, a manqué son coup 
lorsqu'elle s’est présentée aux 
épreuves pour les eJux de 
l'Empire, à Toronto, il y a 
deux mois. Autrement, elle au­
rait été nommé membre de 
l'équipe de piste et de pelouse 
que le Canada enverra aux 
Jeux de l'Empire, à Perth, du 
22 novembre au 1er décem­
bre.

Mais Nancy, qui n a com­
mencé à pratiquer le lancer du 
disque et des boules qu'il y a 
cinq mois, comprend qu elle 
n'était pas à la hauteur de la 
lâche, lors des épreuves de 
Toronto.

“Je me suis sentie gelée, 
avoua-t-elle, lors d’une entre­
vue récente. Je me disais qu'il 
ne fallait pas avoir peur. Mais 
les papillons montaient et des­
cendaient dans mon estomac."

Tout ce qu'elle a pu faire au 
lancer du disque a été 140 
pieds et 5V4 pouces et c’est Pat 
Dobie, de Saskatoon, qui a 
gagné le voyage en Australie.

Mais Nancy, qui n'a que 17 
ans, ne se décourage pas pour 
cela. “Il était probable que je 
n'était pas encore prêt pour 
cette épreuve. Attendez à la 
prochaine fois. Je n'aurai pas 
peur.

“Jamais une Canadienne n’a 
gagné le championnat de dis­
cobole. Je vais y voir. Je serai 
la première et j'irai aux Jeux 
de Tokyo coûte que coûte.”

Il est probable que Nancy a 
raison.

Un record

Trois semaines après celte 
malheureuse expérience â To­
ronto. elle participait a d'au­
tres épreuves à Waterloo, Ont., 
et lançait le disque â une dis­
tance de t51 pieds et trois 
pouces. Elle établissait ainsi 
un record féminin senior ou­
vert en abaissant par près de 
quatre pieds le record de 147 
pieds et huit pouces établi par 
Yvette Williams, lors des Jeux 
de l'Empire de Vancouver, en 
1954.

eC lancer place Nancy troi­
sième en arrière de Valerie 
Sloper Young, de Nouvelle- 
Zélande. qui a déjà atteint 
170 pieds et Bli pouces, et 
de Suzanne Allday. de Grande- 
Bretagne. qui a touché 154 
pieds et 4'ï pouces.

Nancy dit qu elle veut ae 
maintenir avec les meilleures

discoboles au monde. Au 
rythme où elle progresse, on 
ne serait pas surpris si elle 
devenait championne un jour. 
Il n'y a pas tellement long­
temps, lorsque de sa première 
participation à un concours, 
son premier lancer n'attei­
gnait que 97 pieds. Elles pra­
tique constamment et amélio­
ré cette distance.

Son père, qui est sergent 
d'aviation, à Toronto, l'aide 
dans sa carrière d’athlète.

Nancy demeure sur une fer­
me de cent acres dans la ban­
lieue de Brampton. Elel va à 
la classe, joue le piano, chan­
te dans un choeur et espère 
éventuellement devenir artis­
te-peintre professionnelle, ce 
qui ne l’empéche pas d'aspi­
rer à devenir championne dis­
cobole du monde.

Avis est. par les présentes, donné 
qu’un contrat signé le 4 octobre 
1962. sous les termes duquel toutes 
les créances présentes et futures de 
Noach Seals Limited furent vendues 
à la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce, fut enregistré, le 5 
octobre 1962, au Bureau d’enregistre­
ment, Division d’enregistrement de 
Montréal, P.Q.. sous le No 1629839. 
Montréal, P.Q.. le 9 octobre 1962. 
Banque Canadienne Impériale de 
Commerce, par D. J. Griffiths.

AVIS
Avis est, par les présentes, donné, 

conformément â l’article 1571d du 
Code civil, que IXRELI. SALES 
LTD., dont le siège principal des ! 
affaires dans la Province de Quebec j 
est situé dans la Cité de Montréal, | 
a transporté toutes ses créances et 
comptes au* livres actuels et futurs 
a LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION, à titre de garantie, par acte 
portant la date du 1er Jour d’octo­
bre 1962 et enregistré au Bureau I 
d’enregistrement de la Division d’en- j 
registrement de Montréal, le 2e Jour 
d’octobre 1962, sous le numéro | 
1628961.

Ce 4e Jour d’octobre 1962.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

PROVINCE^ de QUEBEC 

District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 582 043

CATHERINE CURRIE, epou 
se commune en biens de Gar- I 
net TYSON, ingénieur, rési­
dant au 1065 Boulevard 
Brown, dans la Cité de Ver­
dun, District de Montréal, 

Demanderesse, 
vs

GARNET TYSON, ingénieur, ! 
des cité et district de Mont- j 
réal,

Défendeur, 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

GARNET TYSON de compa­
raître d’ici un mois.
Montréal. 5 octobre 1962.

Orner HARDY 
député-protonotaire 

Me Raymond A. Cartwright 
132. nîe St-Jacques Ouest 
Montréal, P. Q 
Procureur de la demanderesse

4 Newport Key ( )
5 Johnny R »
fi Luellan Gene.sse P Caldwell
7 Chub Hanover R Caldwell
8 Ottawa Duke L. Wright

Aussi éligibles
Cadet Brooke J. Landry
Queen Ronald W. Bourgon

CINQUIEME (OURSE 
(3e division)

C-2 Amble — | mille — $1.100
1 Meadow Wave R Caldwell
2 O M See ( >
3 Sudmlte A Griaé
4 Teddy Aircraft G Diotte
5 Marg E Hall ( I
6 Duke of Wellington R Ponton
7 Duke of Frisco L Bourgon
8 Dannyber R Savlgdac

Aua&l éligible.1'
Runnymede Bamefi R. B-rard
Southampton D Larorhelle 

SIXIEME COURSE 
(2e division)

C-1 Amble — 1 mille — $1.300
1 Don» Dhy J Cvrenne
2 Flo s Son A MacRae
3 Chauncey Aanover J. Landry
4 Guy Elktngton P Roblliard 

N Bardier 
P Miller 

J Larente 
Mrs. Williams

5 Count Pick
6 Fast Traffic
7 Banjo Pick
8 Glendale Jerry 

Aussi éligibles
Adios Prince C Poulin
Success Knight D Larochelle

SEPTIEME COURSE 
C-l Trot — 1 mille — $1.300

1 Lord Claire
2 Queen Valley
3 Proper Way
4 My Hep Cat
5 Flash Riddell
6 Mr T V
7 3-'oty Oaks
8 Cadenza 

Aussi eligible 
Twinkle Comet

R. Bérard

P Kosregi 
A Hanna 

G Gordon 
R. Coutu

A Walker

L Wright

(

(

HUITIEME ( OURSE 
Amble — l mille — $1.500

M Turcotte 
A. Hanna 

C. Moreau 
R. Caldwell 

Dune MacTavleh 
Katadln M Dostie
Blu» Angel D. Glllis
Stewart's Dillon H Stewart Jr 
Aussi eliglbles
B Budget L. Bourgon
Len y Bov ( )

NEUVIEME MM RSE 
B-2 Amble — 1 mille — $1.700

B-3
1 Crescendo
2 Chet Volo
3 Super Knight
4 Bankroll
5 Ideal Direct
6
7
8

1 Lint
2 Goss Hanover
3 Ezra Dean
4 Egyptian Byrd
5 Misa Kay Cash
6 Success Jean
7 Even’s Jet
8 Demon Rainbow

DIXIEME COURSE:
(Ire division)

C-2 Amble — l mille — $1.100
1 Helen Purdue J Jodoin

J. Gordon 
N Bardier 

A Llewellyn 
C Watters 
R Fcagan 

R Caldwell 
( ) 

R Bardier

The Tippler
3 Deau Frisco
4 Jet Byrd
5 Hobo Bill 
fi Germika
7 Major’s Fairy
8 Mighty Rich 

Aussi éligibles 
Bim Bom Bay 
Wllllne Wav

A Hanna 
R Berard 

Y Catallier 
R Caldwell 

Dune MacTavish 
J. Larente 

( )

Caldwell
Bourgon

Griffith
l'emporte

NEW-YORK (PA) — Le 
champion mi - moyen Emile 
Griffith, à sa première appa­
rition au Garden depuis son 
combat fatidique avec Kid Pa- 
ret, a facilement battu le poids 
moyen Don Fullmer aux 
points, samedi soir.

L'arbitre affichait une carte 
de 6-2-2 en faveur du vain­
queur et les juges donnaient 
la marge à Griffith par 9-1 et 
7-2-1. La Presse Associée vo­
tait pour Griffith 9-1.

Griffith se rendra mainte­
nant à Vienne en vue de la 
version européenne du cham­
pionnat mondial des mi- 
moyens juniors 154 livres, dis­
putée à Tedd Wright, de Dé­
troit.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par le pré­
sent, donné que, le 19e jour 
de décembre 1962. a lOh.30 de 
l’avant-midi, DAME MINNIE 
GREENSPON, femme de LOUIS 
BICK, de la cité et du district 
de Montréal, y demeurant à 
4993, Jean-Brillant, s'adressera 
par requête à i un des juges de 
la Cour Supérieure, siégeant 
dans la Division de Pratique 
pour le district de Montréal, 
pour obtenir des lettres de vé­
rification constatant à qui a été 
déférée la succession de feu ie 
DR E. A. GREENSPON. en son 
vivant médecin, domicilié dans 
la cité et le district de Mont­
réal, et la part de chaque héri­
tier en icelle.
Montréal, 10 septembre 1962.

Tinkoff, Seal & Shaposnick,
Procureurs de la Requérante 

2015, rue Drummond,
Montréal, Québec.

NEW YORK (PA) - Johnnv 
Peskv était très heureux de sa 
nomination de gérant des Red 
aux u'.' coslon. que lui ont an­
noncée. samedi soir, le pro­
priétaire Tow Y’awkey et Fex- 
gerant Mike Higgins' Ce der­
nier devient vice-président de 
l'équipe

Pesky a évolué pendant la 
plus grande partie de ses 13 
ans dans les majeures avec les 
Red Sox, faisant île brels' sé­
jours a Washington. Detroit et 
Baltimore II fut gérant dans 
l'organisation du Detroit avant 
de devenir gerant de la pre­
mière filiale du Boston a Seau 
lie en 1960.

Pesky a toujours été un* 
étoile avec les Red Sox en 
1942. puis de 1946 a 1951, 
alors qu'il a frappé pour une 
moyenne de .300 a l'exception 
d une année.

Toutefois, dans les séries de 
1946, il fut le boue émissaire 
des Sox en laissant Enos 
Slaughter, du St-Louis, comp­
ter du troisième but alors qu'il 
avait la balle en sa possession 
a l'arrét-court.

"Pas convenable 
pour les femmes"
LONDRES (PA) — En 

Grande-Bretagne, le capitaine 
d'une équipé de soccer, com­
posée entièrement de femmes, 
s est indignée du fait que l'As­
sociation britannique du font 
bail ait refusé d'admettre son 
club.

Mme Joan Dix, âgée de 34 
ans, capitaine de l'équipe, a 
déclaré "qu'on s’inquiétait 
parce que les femmes pour­
raient devenir de meilleures 
joueuses de football que les 
hommes.

Les sportives sont âgées de 
16 à 35 ans, et devaient faire 
partie de l'association, pour 
pouvoir jouer au profit d’une 
oeuvre de bienfaisance, sur 
un terrain réservé a la ligue 
de football.

Cette association de foot­
ball est l'organisme dirigeant 
du football britannique. Un 
porte-parole de l’association a 
dil que “ce jeu n’est pas cnn 
vcnable pour les femmes et 
qu’on ne doit pas les encoura­
ger a participer à ce sport", 
ajoutant “que ies clubs affi­
lies à une association régio­
nale de football, devraienl re­
fuser l'entrée de leur terrain, 
à ces femmes qui tentent de 
s'adonner à cet ancien et ho­
norable jeu réservé aux hom­
mes".

Mais Mme Dix a eu le der­
nier mot: “L'Association n« 
nous arrêtera pas, a-t-elle dit. 
Nous jouerons sur un terrain 
de ferme, s’il le faut.”

CINCINNATI (PA) — Jack 
Nicklaus a ajouté une somme 
de $2,000 à ses gains au golf 
alors qu'il a triomphe avec 
son partenaire dans le *,iurnni 
pro amateur sur invitation de 
Cincinnati, d'un enjeu de 
$10.000.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 579322

DAME MARIE-JEANNE LAU- 
RETTE NADON, épouse con­
tractuellement séparée da 
bien de Polydore Léveillé, 
des cité et district de Mont­
réal,

Demanderesse

POLYDORE LEVEILLE. da 
St-Martin, district de Mont­
réal,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

POLYDORE LEVEILLE de com- 
paraitre d iet un mois. 
Montréal, 3 octobre 1962.

Raymond PILON, 
député-protonotaire 

LONG & AQUIN,
Avocats,
333 est, rue Craig, ch. 212, 
Montréal
Procureurs de la Demanderessa

AVIS

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC
Avis est per le présente donné que les personnes ci-eprès 

mentionnées ont fait une demande de permis è le Régie des 
alcools du Québec :

NOM
COULL. Alexander 
“Lake St. Louis 
Anglers Club Inc.'’ 
COTE, Arthur

SYLVESTRE, Seyerim 
“Association Sportive 
Cantalienne"

ADRESSE

3051 St-Joseph 
Laehine 
496 Cherrier 
Ile Bizard

6710 houl, St-Laurent 
Montréal

DARIOTIS, Peter 5151 ouest. Sherbrooke 
Montréal

LENTIN7, Gregorio

MONCEAU, Mme 
Elise Duhamel

123 ouest, St Viateur 
Montréal 
2057 Victoria 
Montréal

CATEGORIE

Club

Epicerie

Club

Salie à manger

Epicerie

Salle à manger, 
bar

Quiconque désire formuler des objections é l'émission 
de ces permis doit le faire par écrif, dans les quinze jours 
d# la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection k l'octroi 
d un permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, 
par poste recommandée è :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES 
MONTREAL, P. Q.

9
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Les Alouettes voient leurs espoirs s’envoler
Au gré du SPORT

<> -z3
fu J [AN-PAUL COFSKY

Alouettes, mes amours
Dt< Hochement» de tète et des grincements de dents 

étaient Hier les deux façons de répondre à la question sur 
toutes les lèvres des milliers de spectateurs qui avaient 
pris d'assaut le stade Molson en vue d’assister a "la” par- 
tie Alouettes vs RougHriders. Les plus décidés et les plus 
osées criaient même sur tous les toits qu’ils auraient la tète 
de Perry Most si les Alouettes ne faisaient pas qu’une 
bouchée des Outaouais. On ne voulait pas d’explications, 
ni d’excuses: on voulait une victoire décisive, on la voulait 
avec vehemence pour ne pas dire avec demence. Malgré 
des air» de fanfare gais et entraînants, les partisans, par 
trop déçus depuis le début de la saison, n’avaient pas le 
coeur à chanter. Ils l’avaient à la violence, et les "choeurs 
de chants” s’organisaient dans les estrades, pour miauler 
à l’unisson au cas où les choses iraient mal des le début 
de la partie. "Pourquoi les alouettes ne gagnent-elles ja- 
mais la partie qu ils devraient gagner? Pourquoi . . ■ 
pourquoi . . . pourquoi ... et le ton de la discussion même 
avant la partie s’élevait, devenait écho puissant . . .

L'espoir flanche
Pour un temps on fut en droit de s’attendre a une de- 

faite rapide et concluante des Alouettes mais après un dé­
but inquiétant les choses prirent meilleure tournure et le 
sourire des partisans des Alouettes redevint aussi radieux 
que les espoirs printaniers l’avaient façonné, car "on” avait 
pris une confortable avance de 7 à 0. A ce moment de la 
joute tous les amateurs trouvaient la température idéale, 
les arbitres, impartiaux et les Roughriders Equipe bana­
le à souhait: mais aussi vrai que l’ingratitude est l’arme ex­
clusive des partisans déçus, aussi vrai une autre fois égale­
ment le ciel se rembrunit, car à la fin de la première demie 
les Outaouais menaient par le pointage de 10 à 7. Les mur­
mures reprirent dans les estrades et devinrent menaçants 
à souhait. Au moment ou on se demandait si l’orage allait 
se déclencher les Alouettes firent taire une fois de plus leur» 
critiques les plus sévères en jouant véritablement en pro­
fessionnels ... ce qui retarda ou plutôt "endormit” le mal 
de dents qu’ils avaient l’air de vouloir guérir à coup d’as- 
pirines. Le compte monta presque également et le soulage­
ment prit figure de guérison. Tant que la défaite était 
évitée, c’était partie gagnée.

Fin dramatique et décevante
C’était partie gagnée à condition que les efforts de la 

brigade des Thelen, White et Stewart soient tenus en res­
pect. Malheureusement monsieur Jackson, le quart-arrière 
des Roughriders ne l’entendit pas ainsi. Vagues après 
vagues déferlent dans la direction de» buts des Alouettes. 
Le succès leur sourit tant et plus et ils prirent une avan­
ce que tous ont cru insurmontable 2} à 10 Stephens pour 
justifier sa réputation d’étoile américaine rallia le» forces 
déclinantes des siens et deux passes électrisantes égalaient 
le compte. Plus que trois minutes à jouer et la victoire à 
la portée de la main, les Alouettes ont vu cependant le» 
Roughriders leur ravir l’espoir qu’ils conservaient de pren­
dre part aux séries éliminatoires. Ce n’est pas mathémati­
quement sur qu’ils n’y participeront pas, mais ce n’est pas 
prouvé non plu» qu’ils pourront jouer mieux qu’ils ne 
l’ont fait hier. Lorsque les 20,000 partisans encore sous le 
coup de l’étourdissement de ce botté-massue qui assurait 
le triomphe des hommes de Frank Clair, ont quitté le sta­
dium, non seulement le silence de la déception avait-il 
tari le» propos des plus fanatiques partisans, mais en outre, 
ils se faisaient complices du vol silencieux d’une Alouette 
abandonnée à son triste sort d’automne: l’émigration ver» 
des cieux meilleurs.

Ontario bat Québec au tennis
Les vétérans de l’Ontario 

l’ont emporte sur reux (lu 
Quebec au tennis en fin de se­
maine au Toronto Cricket 
Club par le score de 6-4 C’é­
tait la première rencontre du 
genre organisé entre les deux 
provinces: l’an prochain, les 
rencontres auront lieu à Mont 
réa).

•Isn Nordstrom. le champion 
canadien a enregistré le pre­
mier point pour le Québec en

Nouvelles 
en abrégé

NEW-YORK (PA) — On rap­
porte que les Cards de St-Louis 
ont offert le lanceur Larrv 
.îaekson en échange de Pick 
Groat aux Pirates de Pitts­
burgh. Ces derniers seraient 
consentants à se départir de 
Groat.

NEW YORK (PA) — Luke 
Appling, qui a évolué pendant 
21 ans dans les majeures, sera 
instructeur des Oriole» de Bal­
timore l’an prochain.

•
PHILADELPHIE (PA) — Le 

champion mondial poids lourd. 
Sonny Liston, a été arreté par 
un gardien de parc. ici. ven­
dredi soir. Aucune charge n’a 
été portée contre lui et il a 
été subséquemment relâché. 
Selon l’officier, le champion 
sentait la boisson lorsqu’il l a 
intercepté dans lé pare alors 
eue sa Cadillac n’allait qu'a 1S 
milles à l'heure.

ayant raison du capitaine de 
l’Ontario, John Bonus au 
compte de 10-8. 2-6. 6-0. Chet 
Coleman de Toronto a égalisé 
en baltanl Jacques Bourgoing 
de Lachute, 6-3. 8-2. La troisiè­
me rencontre est allée il To­
ronto alors que William Small 
de Toronto I emportait sur 
Torn Harvey: 6 1. 5-7. 6-3 Wil- 
let Tibbits de Valois égalisait 
h nouveau en gagnant contre 
John Dickenson de Toronto: 
6 1, 3-6, 6-3.

Toronto est parvenu h la 
victoire en remportant quatre 
des six rencontres de doubles:

•Tan Nordstrom-Tom Harvey, 
Montréal battant John Bonus- 
William Smail, Toronto, 6-4. 
6-4:

Chet Coleman-John Dicken­
son. Toronto battant Jacques 
Bourgoing Lachute, Willet Tib­
bits, Valoia. 6-2, 6-3:

Roy Mansell. Oakville-Brure 
Harrison. Toronto battent Pat 
Gain-Paul Bédard, Montréal, 
6-4. 6-3;

John Sunders, Shwinign. 
John Riekwood. Como, bat­
tent Doug Philpott-Henry Nor- 
rington. Toronto, 3-6, 7-5, 6-3;

Roy Mansell, Oakville. Bru­
ce Harrison. Toronto battent 
John Saunders. Shawinigan, 
John Rickwood. Como, 6-2. 
6-3;

Doug Philpott- Henry Har 
rlngtnn. Toronto battent Pat 
Gain-Paul Bedard, Mofitréal, 
6-3. 3-6, 8 3.

Ces rencontres furent clA- 
turées par un diner d'action* 
de grâce; l'an prochain ces 
même* rencontres seront dis­
putée* à Montréal.

Les résultats à B. B.
PREMIERE COL'RSF. 
c»i — Trot — lion 

So».rkv Sont. 10.10 tt.OO 4.10
Clemont Hanotêr «.60 4 10
Unci# William 3 30

Temps. 2:10

DEUXIEME COUfclft 
C-S — Ambit — $700

Ralowln. 7 50 4 70
Popular Philip. • IG
Htâhltv's Ann.

Temps- 2 «Il $-5.
Pari double: $74.j0.

2 60 
3 00 
2.50

TROISIEME COURSE 
C-t — Amble —

Check Un 53.00 11 00
.Vmnv Burnea 4..00
Blr Prince 

Tempe: ? 09 1-5.

7 *o 
3.10 
5.90

QUATRIEME COURSE 
C-l — Amble - 11.100 

A**** Dlr#et t. 31.70 7 io 4 40 
«4*1*7 K*J JJ0 3.50

Dill Will 
Tempe 3 05 
Quintlla • 125 70.

CINQUIEME COURSE 
R.j — Trot — 97,706 

Hannah Daan. 23.90 7 46 
Clouyd ttanovêr 5.30
Mr Aampson 

Temps. 2:07 3-5.

3.90

4 36
3161.70

R1XIKMK COURSE 
C-l — Amble — $1,396 

Primrose Pete 15 40 7.40 3 70 
t.e» Johneton 4.30 3 00
Rlllv Lee Clav 2 90

Tempe. 2 07.

9SPTIBME COURSE
f.i — Trot — II.366

Virf ns * .Hmmlft 13 10 5.40 400
MaeDuffs Lm»i# 9.10 3.60
L*faJ ^rlnoe 336

Tempe: 2:06 4-9. 
QuintllA • 927.10.

Dans la dernière seconde de jeu, Ottawa ravit 
aux joueurs de Perry Moss ce qui paraissait une 
victoire certaine — Ottawa devance Hamilton. 
— Chaque club a encore quatre parties à jouer

Par jean-Rjul Cofsky
Alfred Hitchcock n'aurait pu mieux deviner une tin de partie aussi excitante 

ni aussi dramatique que celle qui s’est deroulee hier sous les yeux stupéfaits de 
quelque 20.000 spectateurs alors que les Roughriders d’Ottawa ont vaincu les 
Alouettes de Montréal dans la plus importante partie de la saison pour les hommes 
de Perry Moss au compte de 26 à 24. Dans la dernière seconde — et il s'agit ici 
de secondes de cadran — un botté de placement a anéanti les efforts d'un Sandy 
Stephens qui avait rallié les siens à compter du troisième quart et qui les avait 
menés à une fraction du miracle de ce qui aurait pu être leur victoire la plus 
populaire de t’annee. Malheureusement le destin et la determination des Roughrider 
a privé les partisans des Alouettes d’une victoire qu'ils avaient presque méritée.

Les milliers de spectateurs 
ui envahissaient les estrades 
u stade Molson hier après- 

midi n’étaient pas là pour ren­
dre grâce de bienfaits reçus 
depuis le début de la saison 
mais plutôt pour supplier le 
destin de leur faire grâce 
d’une petite, toute petite vic­
toire. et combien importante. 
Depuis samedi soir dernier, 
jour fatidique ou les Argos de 
Toronto ont rejoint les Alouet­
tes au classement du Big Four, 
les partisans des oiseaux rou­
ges — du moins ceux qui leur 
resten — demandent à grands 
cris que les espoirs du début 
soient enfin justifiés, car leur 
patience est à bout et ni les 
excuses de joueurs blessés, ni 
les excuses de la guigne qui 
ne les lâche pas ne sauraient 
tenir lieu de victoire morale. 
Le temps des aspirines est 
passé : les amateurs voulaient 
à partir d'hier goùler un peu 
au vin de la victoire. La seule 
que*tion était de savoir si les 
hommes de Perry Moss étaient 
prêts à le servir.

L'action s'engagea vigoureu­
se et furieuse dés le début de 
la joute Les Roughriders cap­
tèrent le botte des Alouettes 
et le marteau-pilon des Rough- 
riders s'ébranla : Jackson A 
White el l'offensive des Outa- 
nuais grugeait des avances pré­
cieuses pouce par pouce jus­
qu'à la ligne de 25 verges des 
Alouettes.

Mais la défensive des Alou­
ettes se resserra et Schnell 
avec l aide de Billy Ray Lock- 
lin repoussèrent les envahis­
seurs menaçants au grand sou­
lagement des partisans des 
Alouettes qui commençaient a 
pousser des grognements de 
désapprobation dirigés dans 
la direction de Perry Moss.

Au moment où les amateurs 
de football commençaient a 
douter des capacités du géné­
ral chargé de conduire les 
Alouette» vers une victoire 
longtemps espérée, Stephens 
prit la situation en mains. Des 

asses courtes et précises a 
arry Hickman et Luster les 

firent avancer à leur tour jus­
qu'au milieu du terrain.

Dixon, encore une fois l'é­
toile, porta le ballon pour une 
avance de 20 verges. Stephens 
entra alors en action lui-méme 
et déchaîna les applaudisse 
ments de ta foule qui le bou­
dait depuis le début de la jou­
te Finalement le travail de 
géant des Oiseaux Rouges à 
l’offensive porta des fruits et 
Dixon dans une course électri­
sante donnait l'avantage d’un 
touché aux Alouettes. Conver­
ti par Oliver,

Deuxième quert
L'offensive des Roughriders 

revint à la charge au début 
du deurième quart. Après une 
courte série de courses au sol 
les Roughriders se trouvèrent 
en position de s'inscrire au ta 
hleau rie poinlage. Mne Racine

réussit un botté de placement 
qui porta le compte a Alouet­
tes 7. Ottawa 3.

White. Thelen et Jockson 
continuèrent leur attaque, 
marteau et s’approchèrent une 
fois de plus très dangereuse­
ment de la lignes des buts 
des Alouettes.

Mais à nouveau Stephens 
dans des courses éblouissan­
tes ramena l’espoir au coeur 
des partisans toujours prêts à 
sourire a un gagnant

Et les espoirs s'envolent
Malgré le travail de géant 

de la ligne des Alouettes, ce­
lui de la ligne offensive des 
Roughriders n’en continua pas 
moins le sien et grâce à des 
poussées tenaces, soutenues 
et pilonnantes les Roughriders 
parvinrent enfin a prendre 
l'avance dans la partie grâce à 
un spectaculaire touché de 
White, converti par Moc Ra­
cine. quelque deux minutes 
avant la fin de la première de­
mie. Ottawa 10. Alouettes 7. 
Le coup de pistolet annonçant 
la fin du deuxième quart dé­
clancha des huées qui s'adres­
saient toules à la brigade des 
arbitres qui évidemment ne 
peuvent plaire à tous, surtout 
pas aux partisans des Alouet­
tes en déficit.

Au debut du troisième quart 
les Alouettes de peine et de 
misere parvinrent a contenir 
l'attaque des Roughriders et 
Stephens aussitôt tel un bron­
co des plaines du Far West, 
opéra trouées après trouées 
dans l'armure rie la defensive 
des Roughriders.

Les Alouettes sonnèrent 
bientôt à la porte du succès 
entraînés qu'ils furent par 
l'élan de Stephens Jouant ce­
pendant avec toute la pruden­
ce d'un noyé qui ne veut pas 
briser la planche de salut 
après laquelle il s'accroche, 
les Alouettes se contentèrent 
d'un botte de placement réus­
si d'ailleurs par Bobby Jack 
Oliver. Le compte égal main­
tenant a Ottawa 10 et Alouet­
tes 10. Un oiseau dans la main 
vaut mieux que deux dans le 
bois dit le proverbre,1fii:it'er- 
be que semble avoir pri*>pnur 
devise Perry Moss.

Joie de courte durée
Les partisans étaient déjà 

à se consoler d une défaite re 
tardée lorsque le malheur 
frappa de nouveau sous les es 
pèces de courses au sol et d'un 
point final sous les apparences 
d'un touché par trop réel, con­
verti en plus, pour donner de 
nouveau l’avance aux Rough- 
riders au compte de 17 à 10. 
Le troisième quart se termina 
dans l'appréhension d’un au­
tre malheur pour les partisans 
des Alouettes. Ernie While 
dans une autre de ses courses 
étincelantes fut le responsable 
de ce nouveau coup décevant.

Le quatrième quart débina 
par un coup rie tonnerre, quel­
ques courses a droite et à gau­
che et une fois de plus les 
Roughriders martelaient la dé-

fensise des Alouettes Une lon­
gue pa>>.e a Chandler, suivie 
d un converti et les Roughri­
ders semblaient hors de portée 
avec le compte de 23 a 10.

Les espoirs renaissent
Alors que lout semblait perdu, 

les Alouettes combattant pour 
sauver au moins leur honneur, 
réussirent un touche spectacu­
laire sur une course de la lon­
gueur du terrain de la part de 
Bobby I.ee Thompson qui ra­
mena les Alouettes dans l'orbite 
d'une victoire possible. Comme 
dans les histoires de suspense 
les mieux réussies, le miracle 
d'une fin heureuse apres une 
histoire de déboires faillit se 
réaliser alors qu'une passe mi­
raculeuse de Stephen,' a Luster, 
produisit un autre louché pour 
enfin égaler le compte a nou­
veau. Pour rendre la situation 
plus dramatique encore et faire 
continuer le suspense, le con­
verti fut manqué et le score 
égal laissa tous les amateurs 
sur des epines .. . Avec moins 
rie six minutes a jouer. Ramas­
sant toutes leurs énergies, les 
Alouettes, malchanceux même 
quand la chance leur sourit, ne 
purent réussir le botte de pla­
cement qui aurait scelle vrai­
ment l’issue de la joute Ils du­
rent se contenter d’un simpie 
avec une mince avance d'un 
point 24 a 23 ... Et trois mi­
nutes a jouer.

Deux minutes à jouer et Rin 
Stewart qui mange litlérale- 
ment des verges de gazon Les 
partisans des Alouettes ont le 
respir haletant La foule est 
debout et le mesurage d'un 
essai gange . . . Donne l'avan­
tage a nouveau aux roughri­
ders.

Pour mettre un point final 
à la situation à peu près la plus 
dramatique de la saison, sur 
le dernier jeu. avec a peine 
trois secondes à faire les 
Roughriders onl réussi un boi­
té de placement pour anéantir 
d'un seul coup ce qui restait 
aux Alouettes d'espoir de se 
maintenir dans la course au 
championnat. Ce botté réussi 
par les Outaouais demeurera 
longtemps dans la mémoire 
des partisans qui ont cru au 
miracle, qui l’ont presque vu 
s'accomplir sous leurs yeux, 
mais qui on du conclure que 
la destinée travaillait sourde­
ment contre eux. que leurs fa 
voris jouent en rhampions ou 
non.

SOMMAIRE
1er Quart :

î Montreal, touche iDixoni 13 13.
2 Montreal, converti (Oliver*
3 Ottawa, botté de placement iRa-

clnei 3:09.
4 Ottawa touche (White) 12-4B.
5 Ottawa converti (Racinei.
fi Montreal, simple (Oliver) '.2 30. 
T Ottawa, touche (White ( 14:59. 
ft Ottawa, converti (Racine:
9 Ottawa, touche (Chandler) s 55.
10 Montréal, touche (Thompaon)

5 15
1! Montreal, converti (Oliver 
12. Montreal. Touche iLu«trn 7 15.
13 Montréal, almnle (Oliver) 10:50.
14 Ottawa, botte dé placement

(Racine) 14.59.

Il faudra des débouchés pour 
les jeunes talents du football

HALIFAX — Les profes­
seurs, les *dministi»teurs 
d’institution» d'enseignement 
rie même que les personnes 
intéressées su footbsll sont 
d'avis qu’il faudra trouver 
d'autres débouchés, d’ici cinq 
ans, pour absorber tou» les 
jeune.» talents du football que 
l'on est à former dans le.» pro­
vinces de l'atlantique.

On compte environ 700 jeu­
nes gens des club de collège» 
et de high schools en Nou­
velle-Ecosse. au Nouveau-. 
Brunswick et à Terre-Neuve | 
qui jouent régulièrement au 
football et pour qui il faudra | 
former avant longtemps d’au­
tres ligues de football.

Clyde O'Malley, président 
de l’Union du football des 
Maritimes, prédit que le foot­
ball mineur, y compris tes li­
gues de high schools, devien­
dra l’une des plus grandes ut- 
tractions sportives, dans le» 
Maritimes, d'iet cinq innées.

L'aida Ha la TV
Le président de la Confé­

rence du football de l’Atlan­
tique, Phil Carr - Harris, s’en­
tend que le football se déve- j 
loppe davantage dans les high 
schools et que l’on verra beau­
coup plus de joutes du sa- ; 
medi matin dans un plus j 
grand nombre de localités 
des Maritimes.

Carr-Harris, tout comme 
O'Malley, «ont d'avis que la 
diffusion à la télévision des 
ligues majeures et dé la fi­
nale pour la coupe Grey a 
grandement contribué à la po­
pularité du football.

M. Leonard B. Hannon, 
principal du high school 
QuCen Elizabeth, dit que le 
eoùt d'équipement et les dis­
tances sont le principal empé- 
«hemCnt à la formation d'un

plus grand nombre de clubs 
de high schools.

En Nouvelle Ecosse, les ré­
glons du C ap Breton et rie Pic- 
lou sont à la veille d'avoir 
leurs équipes. Dans d'autres 
régions, c equi manque, c'est 
la concentration d une pnpu 
lation suffisante au support de 
clubs.

J. Guy Renner conseiller 
auprès du conseil des étu­
diant! du high school St. Pa­

trick. dit que ça prend envi- 
ron $5.000 pour procurer à 
une équipe rie collège les uni- j 
formes et tout l'équipement j 
d'un club. “Nous avons com- I 
mener par emprunter et que- : 
1er. mais il arrive que lous les 
ans .il faut acheter de non- 
seaux uniformes et de l'équi­
pement.”

Ce sont les finances qui re­
tardent plusieurs écoles an­
xieuses rie former leurs pro­
pres équipes.
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George Dixon a réuisi hier son llicme touché de la saison pour les Alouettes. 
Avec Sandy Stephens, il a ete une des consolations des Alouettes qui ont perdu 

encore une partie ‘ photo-finish’’.

Houk n a rien a se reprocher
NEW YORK — Ralph Houk. 

après la partie d'hier, a dé 
claré que c'était lui qui avail 
pris la décision de retirer son 
as lanceur. Whitey Ford, pour 
un frappeur ri urgence, durant 
la partie d'hier.

“Whitey n'a pas demande à 
être releve. dit-il. Il m a dit 
qu’il n'avait pas autant ri étof­
fé que d'habitude et ce fut as 
sez pour moi '.

"J'y ai vu une chance de 
prendre les devants avec Yogi 
Berra, comme frappeur de re-

lè»c Je ferais le meme geste 
demain, n'importe quand''

Les deux clubs, a ce mo 
ment-la. étaient sur un pied 
d'égalité a 2-2. a la septième 
manche Ford, qui a com 
mencé 18 parties dans les 'r 
ries et qui a un record de 79 
retraits au bâton a sa fiche, 
fut remplace par Jim Coates 
qui céda ensuite sa place a 
Marshall Bridges 

Les gérants d estrade, après 
le grand slam ri'Hiller. n'ont 
pas manqué de critiquer le 
geste de Ralph Houk.

Nous avions deux hommes 
sur les buts. Showron et Boy­
er. dit Houk Même si Ford 
m'avait dit qu i' était en gran­
de forme, je crois que je l'au­
rais enlevé quand même. C'é­
tait notre chance pour une 
grosse manche Je devais la 
prendre, mes lanceurs de re­
lève eiaienl prêts’

Ford, de son cèle » dit que 
.« il avait rie gérant du club, 
i! aurait fai! la cième chose 
que Houk II aurait utilisé ut» 
frappeur d'urgence
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La plus grande innovai ion en matière de tissage depuis 7,300 ans

La laine, présentée en Aquaspcctrum
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Il vli universitaire
Esf-il opportun d'accorder 
le droit de vote à 18 ans!

Par Réal Pelletier
Qu'arrive mit-il le 11 novembre prochain zi les 

je mus de 1S a 21 ans avaient le droit de rote? La 
question vaut d'être posée même s’il faut multiplier les 
hypotheses pour tenter d’y répondre. Elle intéresse 
tous les jeunes et bon nombre d’universitaires s'en 
préoccupent, qui sous l'aspect politique pratique, qui 
sous l'angle du droit, qui quant à l’opportunité de la 
chose.

Dans unr enquête menée l'an dernier, l'hebdomadaire “Vie 
Etudiante'’ avait demandé l'avis de plusieurs personnalités a 
ce sujet, notamment le ministre des affaires culturelles, M. 
tjeorges Emile l.apalme, le sociologue Léon Dion et une psy­
chologue, Mlle Lise Roquet.

On comprend la difficulté pour M l.apalme de répondre 
é la question, mais le ministre s'est quand même dit d'accord 
■ personnellement'’ sur le principe du droit de vote a 18 ans.

De son coté, l ahbé Dion explique que. si on limite le droit 
de vote a 21 ans dans la plupart des pays, c'est que la pleine 
responsabilité du citoyen n'est reconnue qu'a 21 ans. A ceci, 
des jeunes ajoutent qu a 18 ans, on paie des impôts, on con­
tribue a l'assurance chômage, on est tenu responsable de ses 
actes devant la loi et on est passible de prison et qu'avec une 
telle somme de responsabilités doit correspondre un privilege, 
le plus grand dont un homme jouit en démocratie, celui de choi- 
iir ses chefs.

L'abbé Dion poursuit' ''Cependant, puisque la capacité de 
reconnaître l'interet general demeure le entere fondamental de 
determination du droit de vote, il v a lieu d'examiner la possi­
bilité d étendre ce droit a tous les citoyens à partir de 18 ans. 
Effectivement, certains pays ont deja adopté cette mesure et 
ne s en portent pas plus mal.’'

Autre est la position de Mlle Roquet qui considère la capa­
cité d'objectivitc comme le critère fondamental determinant 
le droit de vote Fille analyse la question sous l’angle de l'émo- 
tivité et rie la connaissance des elements en jeu et conclut que 
le jeune, entre 18 et 21 ans, ne répond pas à ccs deux facteurs 
d'objectivité.

Le reproche qu'on peut faire à cette théorie, c'est qu’elle 
isole l'homme de son contexte d évolution sociale, qu elle ne 
tient pas compte par exemple de l'équilibre des forces politi­
ques en presence ou encore — et ceci est plus grave — de l’équi­
libre des générations. Dans une société ou la moyenne de vie 
est de près de 70 ans, ce n’est quand même pas la catégorie de 
18 à 21 ans qui peut a elle seule renverser un régime ou faire 
la loi.

En soi. il est vrai que l’adulte maîtrise davantage son émo­
tivité et possède un plus fort bagage de connaissances que le 
jeune de 18 an- En fait, on constate que l'adulte moyen fait 
preuve de presqu’autant d’émotivité sur le plan politique que 
le jeune. Il n'est que d’observer attentivement une foule “neu­
tre’’ qui écoute Real Caouette pour s en rendre compte.

Sur le plan de la connaissance des éléments en cause, est- 
il nécessaire de mentionner le degré d'éducation que possèdent 
nos jeunes par rapport à notre masse adulte. La jeunesse s'in­
téresse de plus en plus aux choses politiques, avec des yeux 
neufs et une soif de connaitre que n’ont sans doute pas connue 
les generations précédentes, en raison des moyens de connais­
sances dont la jeune génération dispose.

On peut se référer encore une fois, à titre d’exemple, au 
succès creditiste et se demander si la jeunesse est prête a go­
ber la doctrine de ce parti avec la meme naïveté que plusieurs 
de ses pères.

Mais au delà de ces arguments accidentels, la raison ma­
jeure, à notre avis, pourquoi le droit de vote devrait être accor­
de à 18 ans, est le souffle rie rajeunissement que les jeunes sont 
en mesure d'apporter à toute la vie politique chez nous.

Qu’on pense à la présente élection provinciale On peut 
supposer que l’impact rie cette population de jeunes, plus exi­
geants en même temps que plus impétueux, aurait déjà con­
tribué à modifier la facture des programmes électoraux. Il est 
également permis de croire que bon nombre de politiciens de­
vraient songer à changer leurs méthodes d'approche des élec­
teurs. Un rajeunissement de la vie politique, sous tous ces as­
pects, serait la conséquence directe de l'adoption d’un tel amen­
dement à la lot électorale.

Béal ri\ Tucliweber el René 
\eilleu\, lauréats Pfeiffer

docteur» Beatrix Tuch- 
weber et Rene Veilleux ont été 
choisi» lauréat» Pfeiffer pour 
1961-62. Ce prix est décerné, 
chaque année, à l'automne, par 
l'Institut de médecine et de 
chirurgie experimentale de l'U­
niversité de Montreal ''au jeu­
ne chercheur jugé le plus apte 
À réussir dans une carrière en 
recherche fondamentale." Le 
choix de» récipiendaires se fait 
parmi le» étudiants post-scolai­
res inscrits a l'Institut durant 
l'année précédente.

Discussion sur la calciphjflaxlé
Le Dr Marshall R. Urist du 

Departement do chirurgie or­
thopédique de l'université Los 
Angeles do Californie, dirigera 
sous les auspices des confé­
rences Claude Bernard, une. 
discussion sur la calciphyla- 
xie, à l'Institut de médecine et 
de chirurgie expérimentales 
de l'université de Montréal, 
a 4 heures, aujourd'hui dans 
la salle S 700.

Par ces conférences, asso­
ciées au nom du grand physio­
logiste français Claude Ber­
nard, l'Institut veut élargir le 
champ de son enseignement 
post scolaire en recherche me­
dicale.

Au departement d'expansion 
de ('université d'Ottawa

OTTAWA. — Un Montréalais, 
M Brian J. Selwood, vient d'e­
tre nommé directeur du dépar­
tement d'expansion da l'Univer­
sité d'Ottawa at s'occupera, no­
tamment, des campagnes de

AVIS DE DÉCÈS
TESSIF.R — A Montréal le 7 
octobre 1962. à l’âge rie 7ô ans. 
est décédé. Mc Camille Tessier, 
CR. autrefois du contentieux 
et président du Bureau de révi­
sion de la ville de Montreal, ex- 
protonolaire de la Cour supé­
rieure du district de Montreal, 
époux de feu Edméc Paquette, 
pere de Jean-Marcel. Andre. Ca 
mille (Mme Maurice Fautcux) 
Bernard. Pierre et Jacques. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 
11 octobre. Le cqnvot funèbre 
partira du salon J A. Dcslau- 
riers. No 5650 ch. Côte-dcs-Nei- 
ges. pour se rendre à l’église 
St-Joseph de Ville Mont Km il 
ou le service sera célébré a 9 h ; 
Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de sepul­
ture. Parents et amis sont pries 
d y assister sans autre invita­
tion. Ralliement Beverley et 
Laird.

souscription à l'université qui 
en est é la première phase de 
son programme d'expansion de 
S31,500,000 à compléter d'ici 
1980.

Les plans prévoient une ex­
pansion du campus universitai­
re à 54 acres, de la superficie 
actuelle de 41 acres et la cons­
truction de quelque 15 edifices 
d'enseignement, de recherches 
et de résidence ainsi que d'un 
hôpital universitaire.

"U fait religieux dans 
l'histoire de l'homme"

Ce soir, en la salle N-513 de 
l’université de Montréal, le 
professeur Yvon Charron, 
p s.s., donnera son deuxième 
cours sur le thème de “L'hom­
me et l'univers" qui portera 
sur 'T.e lait religieux dans 
l'histoire de l'homme".

Ces cours, sous forme de 
conference, sont offerts con­
jointement par l'Institut su­
périeur des sciences religieu­
ses en collaboration avec 
l'Extension rie l'enseignement. 
L'entrée est libre el aucune 
inscription n'est requise.

Maîtrise es sciences au 
Dr Igor Platonow

La Dr Igor Platonow, qui a 
terminé ses études an 1960 à 
I ecoie da medecina vétarinai- 
ra, vient de se voir conférer 
par l’Université de la Pennsyl­
vanie, 1a grada da maifra es- 
sciances vetérinairas, après 
avoir soumis una thasa, fruit 
da racharchas personnelles af 
qui avait pour titra: "Studios on 
Therapeutic Failures in Chro­
nic Staphylococcic Mastitis".

Le Dr Platonow restera atta­
che à l’université de Pennsyl­
vanie, ou il s'est taillé una si­
tuation à titra d'instructeur en 
recherche au laboratoire de re­
cherches sur la contrôla da la 
mammite.

Fils de M. et Mme Serge V. 
Platonow, 5194, avenue Moun­
tain Sights, é Montreal, la nou­
veau titulaire est ne é Bratisla­
va, Tchécoslovaquie, la 22 mai 
1933. Au lendemain de la guer­
re. devenu apatride, M suivit 
sa famille at fit des études an 
Allemagne, an Belgique, puis 
au Canada et termina ses etu­
des secondaires à Montréal.

Signalons qu'il est le frère 
du Dr Nicolas Platonow, qui est 
egalement un diplômé de l'éco­
le de medecina vétérinaire pro­
motion 1957, et qui e lui aussi 
obtenu une meitrise ès-sciencei 
vetérineirea da l'université de 
Toronto, en 1959.

Le Canada français 
traverse la période 
la plus critique de 
toute son histoire

QUEBEC. — "Le peuple 
canadien - français traversa 
la périoda la plus tragique de 
son histoire. De l'attitude 
qu'il prendra en face des 
questions auxquelles il doit 
répondre immédiatement, 
dépend se survie ou sa dis­
parition é brava échéanca, 
car nous daviandrons mai- 
tras chai noua ou noua ta­
rons assimilât par la gaant 
américain."

C'ait ca qu'a déclaré la 
Frèra Gustava Tardiff, doy- 
tn da la faculté da commer­
ça de Laval lors d'une allo­
cution prononcée a l'occa­
sion da la collation da di­
plômes é des étudiants aux 
cours du soir qui sa sont spé­
cialisés dans la domaine de 
la vanta.

La nouveau doyen s'est 
ensuite interroge sur les dan­
gers auxquels fait face le 
peupla du Québec. Il a dit 
qu'il continuait é avoir con­
fiance dans nos elites, mais 
il a ajouté qu'en démocratie, 
"l'ignorance et l'individua­
lisme peuvent annuler les 
réformes les plus généreu­
ses".

"Notre manqua da civisme 
menaça de nous détruira. Je 
crois qua c'ait la notre pro­
blems capital." La frere 
Tardif a ensuite rappelé una 
déclaration faite par les 
evèques an 195i et dans la­
quelle ils encourageaient les 
autorités à faire passer la 
bien commun avant les inté­
rêts particuliers.

Et la doyen de se deman­
der: "Quelle fut la réper­
cussion à cet enseignement 
solennel et opportun? La si­
tuation s'tst-eile améliorée?" 
Il répond qu'au niveau des 
chefs, cette proclamation a 
produit une certaine crainte 
"qui est comme la commen­
cement de la sagesse. Mais, 
dans les couches populaires, 
je ne crois pas qu'on puisse 
décevoir encore le moindre 
progrès; j'en veux comme 
preuve la tyrannie qui s’ex­
erce auprès de députés en 
vue d'obtenir des faveurs 
personnelles".

"Sur ce plan, la vigilance 
da notre égoïsme n'a pas di­
minué. Notre étroitesse d'es­
prit n'a pas changé. On n'a 
pas encore la patience de re­
tarder la satisfaction d'inté­
rêts particuliers secondaires 
et quelquefois apparents au 
service du bien commun. Et 
la prudence des chefs ne ré­
sistera pas indéfiniment à 
l'opinion publique."

"Il faut créer una opinion 
conforme a cette doctrine sa­
lutaire proclamée par nos 
eveques. Si la situation ne 
s'est pas améliorée, c'est 
qu'on n'a pas exploité a 
fond cette these qui demeu­
re quand même à la portée 
da tous les esprits."

"C'est lé notre mission que 
je veux vous proposer au­
jourd'hui." La Frère Tardif 
a dit aussi que l'inquiétude 
da nos chefs tant religieux 
que civils indique que l'ave­
nir de notre peupla sa joua 
actuellement sur la plan éco­
nomique.

Réal Caouette: Nous préférons 
encore Diefenbaker à Pearson

VANCOUVER. — Les députés créditâtes à la Chambre des communes ont 
vote contre la motion de censure libérale parce qu ils n entendent pas donner la 
préférence au chef libéral Pearson au détriment du premier ministre Diefenbaker, 
a déclaré M. Réal Caouette, chef national adjoint du Crédit social Adressant la 
parole lors d une reunion mouvementée dans la circonscription de Burnaby-Coquitlam, 
M Caouette a declare que les vieux partis politiques sont tous deux liés avec 

des intérêts financiers et qu il est pratiquement impossible de faire un choix
entre les deux.

Tout au long de son allocu­
tion, M. (.’aouette a été l ob- 
jet des sarcasmes d'un groupe 
imposant de trouble-fête. A un 
certain moment, M. Caouette 
a interrompu son discours 
lorsque cinq de ses partisans 
ont quitté leurs sieges en vue 
de mettre à la raison l’un des 
"chahuteurs” qui avait crié à 
son adresse: “Tu es un fascis­
te. Caouette”.

II a fallu plusieurs minutes 
avant de rétablir le calme à 
cette réunion, a laquelle as­
sistaient 750 personnes envi­
ron.

Non à l'austérité
L'homme politique québé­

cois a déclaré que les députes 
créditistes vont lutter contre 
le programme d'austérité par-

M. R. Préfonlaine 
est décédé dimanche

M Rolland Préfontaine, ing.
P fondateur et ancien prési- i 
dent de la Solex Lamp Com-1 
pany est décédé dimanche a l'à- 
ge de 82 ans. M. Préfontaine 
était le fils de feu Raymond 
Prefontaine, maire de Montreal 
et ministre dans le cabinet Sir [ 
W. Laurier et de Mme Herman- 
tme Rolland, fille du fondateur 
de la cie de papier Rolland.

Le défunt avait été vice-pré-1 
sident et directeur de la maison j 
Dupuis Frères Liée, vice-prési­
dent et directeur de la société 
d'administration et de fiducie 
de Montréal, membre de la cor­
poration de l'école polytechni­
que, membre de la corporation 
des ingénieurs professionnels et 
gouverneur a vie de l'hôpital 
Ste-Jeanne d'Arc.

Il laisse dans le deuil son 
épouse nee Marie-Ange De Mar- 
tigny, ses enfants: Raymonde 
(Mme T.-M. Bienvenu'; Pierre, 
époux de Jacqueline Morency; | 
Jean; Monique (Mme Roger 
Dessere'; neuf petits-enfants et 
deux arrière-petits-enfants.

Les funérailles auront lieu de­
main en l'église Saint-Léon-de- 
Westmount. 11 n'y aura pas de 
convoi de la résidence. La réu­
nion aura lieu a l’église. M. 
Préfontaine est exposé à sa j 
résidence, au no 359, ave Ken- j 
sinytan à Westmount. L’inhu-[ 
mation sera faite au cimetière 
de la Côte-des-Neiges.

Politique agricole pour l'.st
OTTAWA — Une bataille 

se livre actuellement, dans 
les coulisses, aussi bien dans 
le camp conservateur que dans 
le camp libéral, sur la colline 
parlementaire, pour mettre au 
point une politique agricole 
d un intérêt special pour les 
cultivateurs de l'est.

Ce besoin a tout d'abord été 
reconnu par les dirigeants 
conservateurs lorsqu'ils se 
sont réunis ici en août pour 
analyser les graves revers su­
bis par le parti à l’élection 
du 18 juin dernier, dans les 
régions rurales de l'Ontario 
et le Québec. Les deux partis 
ont accordé la plus haute prio 
rité à cette question, croyant 
qu'une élection générale peut 
survenir à n'importe quel mo­
ment et que leur politique 
doit être exposée aux Com­
munes le plus tôt possible.
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HORIZONTALEMENT

1— Elle permet de voir l'inté­
rieur du corps

2— Très étonne — Prénom de 
reine

3— Prénom —• Façon de faire
4— En cour — Pied de vigne 

— Souverain
5— Emplois
6— Morceau de bots brûle en 

partir — Participe gai
7— Très fatigué — Châtié
8— Pas bonne pour la santé
9— Mesure de longueur — 

Conjonction — Accent de 
la voix

10— Dire non — Symbole de 
nourriture

11— Possèdent — Erre dans 
les parages

12— Sans effet — Conduire
VERTICALEMENT

1— Recherche de membres
2— Atteindra le but
3— Non manee
4— Colère — Temps dont on 

dispose
5— En long — Tragédie de 

Corneille — Impersonnel
H—Aigres — Ait en mains
7— Démonstratif — Membre 

de la famille
8— Cru italien
9— A travers — Mesure de 

surface métrique
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10— Chapitre préliminaire
11— Dans — Vous et moi 

Eau en mouvement
12— Quotidienne à la radio 

Fin d’infinitif

Solution d'hier
Horiiontalement ;—

1 — REMEMBRANCE 
2—ECUME — HUM 
3 VOLA — EGALERA
4— ELAN — PRIERES
5— LITANIES — ENS
6— AERIENNE — STE
7— TRETEAU
8— RE — RESEAU
9— LAID — SI

10— CROISSANT — IL
11— EU — ES — IGUANE
12— SES — RESTES
Verticalement :—

1— REVELATRICES
2— COUERE — RUE
3— MULATRE — LO
4— EMANAIT — AIE
5— ME — NEE — ISSU
6— EPINARDS
7— GRENUE — AIR
8— APAISE — SONGE
9— LE — ME — TUS

10— CHERES — AT
11— EURENT — USINE
12— MASSER — ILES

ce que le Canada est “une 
terre d'abondance

“Notre principal problème 
réside dans le fait que nous 
possédons tout, smon de l'ar­
gent. L’argent est la clé qui 
ouvre la porte à l'abondance 
au Canada, c’est l'essence mê­
me de la liberté dans la sé­
curité”.

M Caouette a pris à partie 
M T. C. Douglas, leader du 
Nouveau Parti démocratique 
et candidat a l'élection par­
tielle du 22 octobre, à qui il a 
reproche “d'avoir fut la Sas­

katchewan".
Il a également dénoncé la 

presse qui, a-t-il dit, a répan­
du des mensonges sur le Cré­
dit social en Colombie-Britan­
nique et s'est élevé contre ce 
parti à travers le pays “parce 
qu'elle est apeurée et qu'elle 
ne veut pas que la population 
connaisse ou comprenne le 
Crédit social” .

M. Caouette a adressé la pa­
role à une reunion tenue en 
faveur de M. René Gamache. 
candidat du Crédit social dans 
cette élection partielle.

Le Dr Bertrand Primeau <à gauche) directeur médical 
de l'Institut de réhabilitation de Montréal, a pris une 
part active à la conférence qui a eu lieu, cette semaine, 
à Sainte-Adèle, sous les auspices du Conseil canadien 
pour la rééducation des handicapés On voit ici le Dr 
Primeau en compagnie de M Edgar Cuay (au centre), 
sous-mimstre provincial du bien-être, et de M lan 
Campbell, coordonnateur de la réhabilitation civile au 

ministère fédéral du travail.
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VENTE SEMI-ANNUELLE
“TEX-MADE”
Draps blancs ou rayés
Deux series favorlles dans lout loyer

COTON PERCALE RAYURES MULTICOLORES
186 Mis au pouce 

Blanc neige39
U

54
81

75 * et 
104"

Chacun

3.51
75" et 
104"

( haï un

3.96
Super grand 
108 x 117"

Chacun

39
72

54
81

( Arc-en-ciel) 
fond blanc. 

136 MK au pouce 
: 75" et 

100"
Chacun

l.KS 
42 x

10.95
TAIES
33"

I.a paire

179

3.48
75" et
100"

Chacun

3.68
M S TAIES assorties 
environ 42 x 33'’

La paire

1.78
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DRAPS "TEX-MADE" AJUSTES
. Les coins s'emboîtent parfaitement et les draps s'enlè­

vent sans difficulté 
coton blanc.

pour être lavés. Deux qualités

Coton 136 (ils au pouce Percale 186 fill au poucs
Chacun

Chacun 39 x 80" 4.9828 x 52" 1.98 54 x 80" S.5033 x 63" 3.19 60 x 80" 6.9536 x 75" 3.79 (Queen)
39 x 75" 3.79 72 x 80" 8.5048 x 75" 3.99 (King)
54 x 75" 3.99 78 x 80" 11.50

(Hollywood)
III PLIS — TROISIEME. RAYON 15#

Mm
/tÜi

Lady Galt ”

COUVRE-LITS 100% COTON
Ils sont lavables et demeurent toujours beaux et 
décoratifs. Texture artisanat (Homespun), qualité 
sans repassage.
Prix ord.
SPECIAL

7.98
VENTE SEMI-ANNUELLE CH.

4.99
CROUPE 1 

a) 86 x 100’* 
TULIPES

Tons bleu, vert, rouge 
sur fond belge

CROUPE 2 
bl 72 x 105’* 

CARREAUX 
Bleu - Vert 
Rose • Brun
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Incompa tables

SERVIETTES "NIARTEX"
Une qualité de ratine épaisse

2.80BAIN

TOILETTE

25 x 48"
Ord. 3.50 chacune 

16x28"
Ord. 1.98 chacune

.69DEBARBOUILLETTE 13x13"
Ord. .89 chacune

Simplement au toucher vous admettrez qu’il s'agit 
de "MARTEX”... la ratine spongieuse durable, 
bon teint Tons unis de: Rouge - Rose cendré - 
Jaune soleil • Brun érable • Rose pâle - Vert menthe 
- Bleu pâle - Lilas - Turquoise • Jaune citron - Blanc 
• Beige - Melon - Bleu royal.
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